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âc Jacques iy Son fils ÇWÏéîJ fiir^f^ Ankix 
damé Roi de Î3 Grande ^è>àigBë,-d« ,^2.^^ ^ 
France' & d^'^lâà'déé ' îié^ p^htie'^ a£k«* 
4'àutorité qfu^l' Éy'eM ^ftic^t an^ ^ far Iç ^ 

trône, fut d otéV la >|jlàè^ dé -Sedé- ^ 

take d'Etat à G^rgé^Gàlyért; L^ 
BattinK>re , qui |Bâc 'p^^oFèiTé daverce- 
ife'çbr • W R^ttgiôSTaâthbli^ua. Nj* <ibtti-' 
ipà ' J>éuirifc>a ' Ai«cfeflïtïti>3àit '^ Alb^ft^ 
j4of feV ' patâdmiâ /l CJ^rattfield.i-'CBèrâtè 
4lé Middléfèx /- riopeitt- ' par^ «mè^ |iro- • 
fiàmaîion t^us lei< Tûfecs Â^nglois qui 
lécoienf ^u fefvlce de l'Empire V Me 
ji;&fpagM Jbic de .la Fiaf j^Iil^* (^a^cdrda 
îïw / Jf, A 
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des'Iètrrès de rèprcfàUle$ contre îei,| 
i^ty. Efpagnfcls,-^ donna commidîon pour 
lever dix miltè^ hommes qui feroieht 
deftinés à une expédition navale. Se à 
recouvrer' le Pâlàtiriàr. CepëHâântle 
mariage du Roi ayant été conclu à 
Pans pac prxjcureùr , le Due de Bwç^ 
kinghâm'* fut chargé dé cbnduire la' 
. Princefle en 4^ngleterre, où elle arriva 
le douze de Juin. Charles vint au-de- 
vant d'elle jufqu'à Pouvres , & Us ce- 
réâ(àmies nûptialeis firent confotnméejs 
à Cantorbery. Le ieize du mcme mois 
le Roi j& la;Rpine firent leur entrée 
dans Londres , & le dix-huit le Parle- 1 
meiTt s'âfTembla. Le Roi , dans fon 
pretpiçir difcoqrs, leujr demafAa les 
feçour^i nççe^irçs au nt^aintien de la 
guerre pour le recouvrement du Pala- 
tifiat. U le$ jçngagea ^ ne pas â^ffétet 
ide lui accorder des fubfides, & les af- 
fu|^ de jfon attachement i la Religion 
Proteftante. Il iioc fjflBtdé par le Lord^ 
CQventry , Gardé dcHceau pjivé. > Ce 
Seignwr f 'éccndlç for différences îpar-> 
tiei4u difiiourt da Roi, recoïpman4« 
fes befoi^s â leur ^nérofité, 8£ leur 
confirma faffeftion.dp. Sa Majeft^ pouç> 
fonP^il^ment & pour fon peuple. Ce^> 



Digitized by VjOOQ IC 



d'ângletehre. j^ 

quelk le Roi preila les Communes <ie 
lui accorder un fubfide , le premier ob* i^^5» 
jet donc Ip Parlement s'occupa, fut de , 
rédiger une pétition des deux Cham- 
bres contre les Papiftes récufans à la- * 
quelle le Roi fit une réponfe gracieufe, 
quoique générale» 

Cependant Buckingham perdit lo 
crédit qu il avoir fur le peuple ; les 
Communes découvrirent qu'il les avoic 
trompées par de faux rapports fur l'af- 
faire d'Elpàgne, & qu'il cefToic de 
faire fa cour à là faâion Puritaine qui 
étoit alors trcs-puilTante. La Cour af- 
fe&oir de confondre fous cette déno- 
mination tous les principaux chefs de 
la Chambre baffe , qui a voient forme '^ 
une aflbciation régulière pour reftrain* 
dre les privilèges de la Couronne, &V' 
poor affurer & étendre les libertés des 
Communes. EUes^ regardoient la Jlié- 
rarchie comme le plus ferme appdi de 
la puifTance N^g|àrchique. Le Doc* 
teur Montagne^^hapelain du Roi , 
fut cité â la barre de la Chambre , 
pour avoir compofé un ouvrage inr> 
tttlé , Jppcl a Vefar^ dans lequel il 
paroidbit favorifer la Doârine Ca- 
tholique. Charles , piqué de cette 
pourfuite^ évoqua iafeire- devant fdn 

Aij 
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Confeil , & il ne put s'empccher de 
%ê%S* marquer Ton méconcencement de la 
conduite des Communes , qui , cepen«- 
dant , lui accordèrent deux fubHdes ; 
mais ce don gratuit ne AifHfoit pas en- 
CQte à fes be foins. 

La pefte faifoit alors les plus cruels 
' ravages dans Londres ; ce qui fie 

transférer le Parlement à Oxford. La 
Chambre des Communes y- retentit 
de plaintes contre le Duc de Buckin- 
4ivgham & les autres Miniftres , qui 
avoient confeîUc au Roi de divertir 
les fubfides accordés à fon père. Les 
Chambres obfervèrent qu'on ne pre- 
noit aucune mefure pour protéger le 
commerce de la Nation feontre les pi- 
rates j & eltèç citèrent de nouveau 
Montagne à ja barre de la Chambre , 
où il mt féprimandé févèrement. Le 
Roi leur rappella encore une fois* la 
promeflTe qu'elles avoient faite de le 
fofTtenir dans la guQMLp^ les aflTura 
que les fubfides quW^ lui avoient 
accordés» ne fuffiroient pas pour dé- 
frayer la flotte qu'il venoit de faire ar- 
xi)er. Les Communes , loin de délibé- 
rer fur cette demande , renouvellèrent 
^ le4ars plaintes contre le Duc de Bue* 

kingham , & les: pârtifans de Rome» 
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Cependant , le Roi , pour les rendre 

5 lus favorables à fes vues , leur accor- i4i$. 
a tout ce qu elles demandèrent j mais 
aucune conGdération ne put amollir 
leurs ccnirs , ni ouvrir leurs bourfes : 
elles revinrent toujours aux griefs de 
la Nation 8c à l'état de la Religion. 
Enfin , Charles irrité de voir toutes fe$ 
mefures rompues , déclara le Parle- 
ment diflous , fous prétexte que la 
pefte avoit pénétré juiqu'à Oxford. 

Le Roi , n'ayant riea à efpérer du 
Parlement, leva de Targent par forme 
d'emprunt, en vertu d'ordres expédiés 
fous le fceau privé , Se pour faciliter 
cet expédient , il fit publier une Or- 
donnance pour rapeller tous les ehfans 
de parens Ângtois ,qui étaient dans des 
Séminaires étrangers, ainfi que tous les 
Sujets de la Grande Bretagne & de 
l'Irlande qui étoient au fervice de la 
Maifon d'Autriche ; & en même teoîs 
le Confeil priv^'publià un ordre de 
défarmer tous les Papiftes récufants. 
La flotte deftinée à agir contre l'Efpa- 
gne, compofée de quatre -vingt vaif- 
leaux: , Se ayant à bord dix Regimetis 
d'infanterie , mit à la voile au mois 
d'OAobre , fous les ordres d'Edouard 
Cécilj qui v^noit d'être créé Vicomte 
^ A iij 
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6 Histoire 

de Wîtnbleton. Ses inftrudkîons for- 
*^*y» toient , de croifer dans une certaine 
latitude , pour intercepter les Gallions 
d'Efpagne à leur retour des Indes oc- . 
cidenrales \ mais il manqua Ton coup. 
Mille hommes étant defcendus àterre^ 
le fort de Puntal fe rendit à la pre- 
mière fommation. Le lendemain on 
fît débarquer le rcfte de Tinfanterie , 
qui fe mit aufli-târ en marche vers Id 

f)ont de Suezzo ; mais ayant pris leurs 
ogemens dans un endroit où il y avoir 
beaucoup de vin ) les foldats en burent 
avec tant d'excès , que la confufion fe 
mit dans les troupes , Se que les Offi- 
ciers furent obligés de renoncer à leur 
entreprife. L'armée fe rembarqua , & 
U flotte retourna en Angleterre vers le 
milieu de Décembre fans avoir fait 
aucune opération importante* 

Dans le même tems le Roi fut cou- 
"^ronné à Weftminfter , par les mains 
de TEvèque de BiRi & Wills. Le 
prélat s'approcha de lui ; lorfqu'ilfe 
fut aflîs fur le trône , & prononça con- 
tre Tufage un difcours latin , dans le- 
quel il lui dit : » Maintenez à l'avenir 
» avec fermeté la dignité Royale & le 
» trône qui vous appartient légitime- 
•1 ment & inconteftablement par droit 
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s» de fucceffion , 8c que noid vous le- 

a» mettons aajoard*hui aaiioin & pat i^*j« 

»» i autcNrité da Très-Haw , dont nous 

» fomines les feryitcumeb qualité d*E- 

3» vcques de Ton EgUie» quoiqu^indi- 

» gnes de cette prérogatîVe. Souvenez- 

9> vous que les Miniftres de Dieu font 

9> placés près de Taotel du Maître des 

• Rois , & qu*en cet'te qualité ; 

s> ceux - ci. leur doivent une faveur & 

«une proreââon fpécisAt : VeHei 

•i donc fuir eux l'abondance de vos 

ti bienfait^ ic dé vos libéralités R&fa* 

s> les. Veuille , te Dieu tout-puiCTant , 

w dont ils font tes intehdans & lé)( mi- 

W niftres , étaMrt votre trôné fur li 

i* juftîce , afiii qu*?! démente înébrati- 

^ lable , comme le fol^il fubi^é dt& 

iï^aftt lui ,^^fâhs alreration. «, LéVé^ 

nouyèllement de cette invocation , qu^ 

Ton n'avoit pas employée depuis le 

coûrdhnjsment de Richard II , d/^plut 

bôaucïoup aujc Fèri tains? ^ 

' te Roi convoqua riA 'nouveau Far^ 14^^^ 

lement au comm^cethencènt dé cette 

année ,'^(& la feiSon fut ouverte pat 

une harangué du Lord Carde du 

Sceau privée» qui s'étendit 'flî|: Us vér-5 

tûi du SôlivetâlriV^^' rèteîfeminda^: 

àà-mnn de'Sa MijefiR .i'iïnàtiïSSfê dél 

A iv 
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Membres, Il les aflfura de rafFeâ:îon 
îdi^, du Roi pour fes Sujets , & les exhorta 
à ne faire quç^^es 191» j^vant^gfs^^fes à 
fon peup)e. X^es CQipmuaes pçefei^tèî- 
rent une a:dreflu? gujRor , j)ourîle r«r 
Oiercier de la réponse, gracieufe. à I4 
pétition dii^ dernier Parlement , & 
comniencèrent à prendre 'en confidé- 
ratipi? les griefs nationaux, ils établir 
Itent qn- Comité .pour.les affaires fer 
^crettes , ijn;autre pour chercher l^ 
^jpyens do jreiné4i!er à çe^^ griefs , & 
lUX tffoiliéme pour examiner rétat de la 
Religion : ce dernier avpit pour Pré- 
sident le if^meux Pym. Le Roi les 
5»rei!a ^e lui accorder jÇins délai I^ 
.i|bfia,e j maisiHe|u: fif entendre qu'il 
l^^le reçevrpiiq^,^u>dtant qu'il ;(êrpit 
prppbrtionné ï î^$ bef9ins ,., dont i($ 
çonnoi0oient la nature. La première 
fois que Charles demanda » il s^efforça 
de 1^ itiéritôi , ep ordonnant au^ Ju* 
ges de mettre k. exéfri^n les loix conf 
tre tej^ Papii^s récufants. Le Rpi , dans 
* ^ rapprçhenfion qu ils n'açcufaffenc lu 
Duc de Buckingham, dont ils fe plai- 
gnoienc hautement j conmie, de Vau- 
teur de t^ùs les griefs » écrivit une 
lettrç I roirateur pour jtti ùgrn&o^ qu'il 
A9 4)^$:irp{iî^ P^ f^4^ )'f^ ftpçéàh 
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contre aucun de Ces fervitcurs , & en- 
core moins contre ceux qui occupoienc 14x4^ 
les premières places aubrès de la per- 
fonne : il déckra que le Duc , bien 
loin d'avoir augmente fa fortune , l'a- 
voit confidérablement diminuée , 8c 
qp*il ne eomprenoît pas pourquoi ils 
attaqueroient un homme qui avoit été 
fi agréable au premier Parlement de 
fon règne , pour le fervice qu'il avoit 
tendii à la Kiation. Cette lettre ne pro- 
duifit aucun effet , & le Parlement 
perfifta dans la réfolution d'accufer 
feuckingham. Le Dofteur Turner, un 
des Membtes , propofa la queftion , 
s'ils pouvoienc procéder ou non con- 
tre le Duc i fur les rapports publics^ , 
& on décida l'affirmative. Le Roi de- 
manda que Turher fût puni de fa pré- 
fomption , mais on n*eut aucun égard 
à fon meflage : cependant on lui ac-» 
corda rrois fubfides 8c trois quinziè- 
mes, fouè ta condition que le Bill n'en 
feroic jaffé qû'a|)rès le redreCrement 
des griefs. 

Charles , pîq[ué dé leur procédé , 
convoqua les deux Chambres à \Ç^hi- 
tehall , 8c remercia les Lords de leur 
fidélité 6c de leur modération ; mais 
U dit aux Communes qu'il les avéir 

Av 
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— — *- mandées pour les convaincre d'avoir 
jfz(. agi contre les conftitutions du Royau- 
me. 11 fe plaignit de ce que M. Cook 
& le Doàeur Turner avoient tenu 
dans la Chambre des propos féditiéur, 
pour diffamer & faire méprifer fon 
gouvernement ; & il protefta que ces 
Membres feroiènt punis de leur info- 
lence. Il )uftifia la conduite du Duc de 
Buckingham , & perfifta à vouloir 
qu'elles fe défiftaffent d'informations 
auffi irrégulières. Il déclara que lesfub- 
fides accordés ne fuf&foient pas pour 
remplir les objets auxquels ils étoienc 
dedinés , leur ordonna de lui faire 
favoir le famedi fbivant quelle fom- 
roe elles aJQuteroient » & leur fit eti- 
tendre y^ que ff elles ne lui oékroyoiënt 
point des fecours proportionnés à fe^ 
befoins , il ne pouvoit leur Drqmettre 
de les tenir plus longtems aflemblés. II 
obferva que M. Cook avoir dit , qu'il 
valoir mieux être la proie. des étrarir 
gçrs , que de fo Voir dévorer dans fa 

1>atrie par les impôts; mais que poiir 
ui 9 il croyoit plus honorable a un 
Souverain d'être ruiné par une Puiffan* 
ce étrangère , que d'avoir à fupporter 
1^ mépris de fes fpjets. Enfin illeur 
dit ^ qu'ayant U dj:oi^.i»c9meftabIe 
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d'adembler & de.diflToudfe les Parle- 
mçns » lejur, prorogation ou leur diflo- i^>*» 
lucioD dépendroic de leur conduite fa- 
nire, : Auflî.r u&c que les Communes^ 
foc-en^ 4é retour dans leur Chambre ^ 
elles firent Fc^mÊr les portés» & mettre 
les cleÊi farda caUe , afin Qu'aucun dès 
Membres ne pût fe retirer avant qu'ils 
euffent tous délibéré ior la déclarations 
du Hai* Charles :) Sn&Irmé. de leur j^é^ 
$>luiion/; ordonna qaHliuc tenu^ une 
COQférêiicé eimdiles'deux Chamijrei^ ' 
& envogra le Duc de Buckinghâm pour 
leur expdïer fes intentions , de manière ' 
à adoucir ce qui ^voit pu paroître dur 
dans fes expcefliocMt. Le Duciiiiiâc cette 
oQ^fion de laftifièr ik propce)Condai])e 
& d'exalter Xesî fervtces* Quoique Ji^^ 
Cotnnoanes iuilènt. en quelque ibrtp 
appaifées par cette ^preuve de la coa^ 
delCcendance du.Roi ^ elles liii nréfen^ 
tètent une reniontrance pour le^ |ufti^ 
fiec leUes^ mêmes de rimpota^îoiLdUt^ 
li^l^iité ^erdé:^féfofa)çmoii f/ijootanc 

Ïltôc'étoît un pinvilé^ indtd>itabte da 
^lemen^ de pouvoir délib2rer faii lés 
Sriefs de la Nation \ ,Sc le Suppliant 
iimblea>etiC de lie ^preridre aucune 
connoifiance de) çe:qaî)fl(myaitjèttjC 
dkrulàinsl li dulèur^de^^li^Gsi débâM^ 
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mais de fufpendre fôn jiigdaîéiit jiif- 
i4è4^ qa à ce qu il fut inftruic de leurs té£o'- 
A , lations. Le Roi ,■ qui éraic dass un em^ 
barras exerçante > paf le défaut d'argent; 
& qui pcé^toyoic a aifleQrs^ipïe iês Cottf-^' 
munes ne délibérecoienr {j^inr-'iUr cet 
objet, qu'eliein^euflènc eu faiflsfàâiion^ 
confentit enfin qu'elles reçuflTent Tac*^ 
cufation intentée contre le Dtfc de 
Bitcktoghatù. hesi Lprdr préfentdren^ 
one adteiTerauIloi poor luidenuiû^tf 
l'étftrgiiTenient du Comte de BriiUl ^ 
<|iii ai»oit été confiné pendant un tetni 
confidécable dans fa maifon : le Mo-*' 
Darque.y confentit; hif^is en mSrne 
tema le Qatde du JoeaUtprîvé' écrivit 
•u Comte^ au noih doiRoi j pdur P«ci^ 
gager i.né^pzs obéir'^è' la fùtntûzûotù 
quiliiirfefrbtt faifte de codbpa^ôîlîeiia^ 
barre de fa Cbaoabte. Le Comte en^ 
voya. cette lettre à la*. Chambre de» 
Pairs 9 6c demanda qu'ils lui pentûf^i 
lent deipoodqire les ' chefs ■ d'accii£icitw 
comte . le îDcn: de^ Bi|(c;Iânghatti ^l 'qpît 
avoiii(^ difoit-(il; trônfipé le dernier 
Rôt ti;, ainfif x^ ùk ^Mafefté i aâueUe^ 
ment régnante 5 la^Nation & le Psa>^^ 
lement. \ Cfasrbs :irritë de cette dé^ 
iQSîcbe. aiicl:f cienfe ^ fit arrdtet io «on* 
4iwéi:ieSeignewâla h$xuààkQMi^ 
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fcre 5 où le Procureur Général Taccufa, 
au nom du Roi , de mauvaife conduite >^a<^* 
avant fon ambaààde en Efpagne ; pen-' 
danc la duréd de cette ambaflàde» Se 
pareillement ^puis fon re tout «fl An- 
gleterrei œ^s le Comté fe juftifia de 
t^on à ne pas faire beaucoup d'hon- 
neur k fes accufateurs. Peu de jours 
après , les Communes accusèrent le 
Doc 4^ Bucki^gham 8c Sir Dudlejr 
Dîggs de àààkerfations V dé coihpIÎ*J^ 
cité , de trahifon & dé |>lu{ieurs autres 
crimes , fpéciâéi en treize arrictes , où 
il étoit chargé d*avoir acheté & vendu 
des places honorables & lucratives. En 
conléquence lui Ôc piggs furent conf:" 
titaés prifonnièts dans' la Tour ^ & le 
Roi eut l'imprudence de déclarer , 
dans la Chamore des Loirds , qu'il fer- 
yirdit lui-même <le témoin pour jufti- 
fier le Duc fur chaque cher d'accufa- 
rion. 

Jl la fin^ le Duc dëhnafa répdnfô' 
atix^icks d'àccafation ,*& tes^Côih^! 
txntiies iên demandèrent une copie ;' 
mais le Roi , pour détourner leur at- 
tention de cet ofatjet , les preflà de paf- 
fer le biU pour le fubfîde, fans aucune 
condition 9 avant la fin de la femaine' 
fiâvame j ' ^jtt'ttaâreâxeïit il fetcSe obli^'^ 
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f gé de prendredes mefures diffétentes :' 
ié%6^ ajoutant que les CotpmuneS;, excitées 
par quelques efprits turbulens , au liea , 
de le mettre en jét^t,l4^ fputenir la* 
guerre , da;:|s laquelle il ne s'ctoit entr 
gagé que par l'avis de fpn Parlement',' 
ne faifoient auduti cas des lettres 2c^ 
des meflages qu'il leur envoyoit pour 
leur démontrer la néceifité d'un fub- 
lîde a^u^l -; qu'elles qe a'oçcupoient 
Gu'à ppurfuivre r<^s feryiiteorsc les plus 
fidèles Se dont Tinnoc^nce ^toit re-i 
connue , & qu'à chercher tous les. 
moyens d'empiéter fur fes prérogati-1 
ves. Pour fuppléer aux fubfides Parle* 
mentaires , il établit une commiffion 
ciiargée de comppf^çr aveç-l^s^ PapiAesr 
reculante ; emprunta une certaine fom^^ 
me de chaque Pair du Royaume. , âc i 
demanda à la ville de Londres un prêt/ 
de cent mille livres fterlings i qui lutl 
fut refufée. H impofa une taxe fur hs: 
pp^rç^ d^ içer ^jppftr iquippe;:ruhe;fl(^e 

S ai put; protéger ;le çprfltoerce ie Iz 
hpoti j èc continua à exiger les droits: 
4e tonnage & de fol pouçUvteiîipîes 
niarchandifes im porter èc exportées- 
Dans le courant du mois d'Août; i& 
Roi d^ Dannem^rck ^ . v^uç . Charlftsi 
ayoic ei^g^é daçsrni^ui&aneebciimQà 



Digitized by VjOOQ IC 



D*A NGlBTERltl. I5 

TEaiperçar , fat entièrement défait par 
le Comte de Tilly , qui lai prit tout Ux^ 
fon bagage & foh artillerie, & le Mo* 
narque Ânglois fut obligé de chercher 
de Targeht pour réparer ce défaftre. Il 
crut que le moyen le plus court pour 
f parvenir, étoit celui dW emprunt 
général , & il fit publier une lifte de 
foufcripteurs volontaires , pour en at- 
tirer d'autres par leur exempte ; toute 
la noblefTe ÔC toutes les perfonnes de 
diftinâîon eurent <»:dre detefteridans 
leurs maifons de camps^e , jufqù'i 
ce que la foufcription fut 'terminée , 
dans la vue d'intimider ceux qui fes- 
toient tentés de s'y refufer. Le Lord 
Crew , HautJttftieier , fut dépouillé 
de fes charges , pour avoir défapprou* 
vé cette impoficion ; on plaça cks fot* 
dats dans les maifons de ceux qui tar* 
doient à payer leur contingent > ôc 
lorfque ces hôtes incommocfes les in*" 
fultoient ou leur caafoient quelque 
dommage , ils ne pouvoient avoir re-* 
coturs aux Cours ordinaires de Jiiftice; 
mais ils étoienc obligés de s'adreflèr à 
un Confeil de guerre , que le Roi avoir 
établi pour le règlement de l'armée. ^^ . 

Abbot , Archevêque de Cantor- 
béry » ^ interdit de les fonctions ar« 
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chiépifcopales & confiné dans fa tt>aî- 
x^i7- fon de campagne , pour avoit refufj 
d'approuver un Sermon prêché par un 
prêtre nommé Sibthorp , dans lequel 
celui-ci déclaroit, que ks fujets mé- 
ritoienc punition , lorfqu'ils refufoienc 
d obéir aux ordres de leur Souverain ^ 
quand même ces ordres^ feroient con- 
traires aux loix de Dieu , de la Nature , 
ou de la Nation. Man^aring affirma 
que le R<î)i n'étoit pas obligé à obfer- 
ver les loix du Royaume ; mais que les 
iiijets dévoient en confcience lui obéir , 
fans reftriâion , fous peine de damna- 
tion éternelle. Pour ce difcours & 
pour d'autres de la même nature , ïi 
tilt condamné dans le Parlement fui- 
vant par la Chambré des Lords', à 
payer Mine amende de mille livres, à 
faire une rétraâation publique , à être 
êmprifonné , interdit & déclaré inca« 
pable de remplir aucun emploi civit 
ou eccljéfîaftique/ Malgré ce jugement 
il reçut fon pardon ^^ 'Roi , & fut 
dans la fuite mis en pofleffion d'un 
Evêché^ Une pareille conduite ne pou* 
vpit manquer d'exciter une fermenta-» 
tion générale dans le Royaume ^ & le 
feul moyen qu'eût le Roi pour appai- 
fer tant de troubles ^ écoit de faire 



Digitized by VjOOQ IC 



D^A H G L s T E X R B. I7 

prompremenc la paix avec rEfpagne , 
& de fe réconcilier avec les Cdmtnu- f ^»7« 
nés *y mais il avoic autant de repu* 
gnance pour l'un que pour l'autre. Il 
n'avoir pas encore fatisfaîc la veri*» 
geance de Buckingham contre lé 
Comte d'Olivarès, ôc lui-même por- 
toic le plus vif refTentiment à la Cham- 
bre ba(Ie> qui avoir attenté avec un 
acharnement jufqu'alots fans exemple y 
i fes prérogatives & i fort adminiftra- 
tton. Buckingham, pendant fon am- 
balTade i Paris , avoir pfé , dans fes ga- 
lanteries, aCpirer à la perfonne même 
de la Reitie de France , & on prérend 

3u il fit une vive impreffion fur le coeur 
é cette PrtncelTe ; mais les. progrès 
de cer amour furent arrêtés par la |a- 
lobfie da Cardinal de Richelieu , qui 
alla {ufqu'â cendre un piège à la vie 
dtt Miniftre Ânglois. Le Duc» inftruic 
^e fes de06ins>. réfplut de fe venger 
du Cardinal, & à; fon retour en Ân«» 
gleterre , perfuàda à ,Chat4e$ de dé- 
clarer la guerre À U Fraince. En confé** 
quence on fit un armement tonfidéra- 
bie, dont le commandement en chef 
fat donné à Bttçkipgham qui nûr k la 
voile d^PorcftpQuth les premiers fours 
d«.mois de JiiiUe^ 11 dirijgea fa courfe 



/•» 
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' vers 111e de Ré , y débarqua avec fept 
.1^*7. mille hommes , & obligea le Comman- 
dant François nommé Torrai , à fe Te- 
tirer dans le fort de St. Martin i^iie 1q 
Duc affiéeea auflfitot dans hs formes. 
Dès que la Cour de France fut infor- 
mée de cette invafion , elle envoya le 
Comte de Schomberg avec fix ou fepr 
mille hommes it Tile de Ré j il obligea 
Buckin^ham à lever le fiége avec taiit 
de précipitation, que les deux tiers de 
fon armée furent taillés en pièces 
ayant qu'il pût fe rembarquer j il fut 
- le dernier a quitter le rivage, mais 
cette preuve de courage perfonnel ne 
pouvoir être qu'un roible motif 4e 
confolatjon pour les maux que fch 
ipanque de conduite fit efTuyer à (k 

Satrie, & pour la haitié & les màlé>^ 
iaîons dont fes compatriotes^ l'acca- 
blèrent. Malgré cet échec , le Roî ré- 
folut de redoubler fes efforts coiit^e la 
France; mais répuifement de fes fi- 
nanceis lui*fit perdre il^ deux tiers de 
fes foldats & de fes matelots qui dé- 
ferrèrent faute de paie. 11 avôit agi 
avec tant de févérite contre ceux qui 
avoient refiifé le prêt , qu'il ne pouvoir 
attendre d'un nouveau Pàrlemeiit qûôT 
la plus vigoureufe oppc^dtion* Gi^feû^ 



itizedby Google 



dant telle étoic rextrcmité à laquelle 
il fe voyoit réduit, que, par Tavis de 16x7* 
Sîr Richard Cotton, il fit écrire des 
circulaires pour convoquer cette af- 
femblée. Il rappella TArcheyêque Ab- 
bot de fa mailon de campagne où il 
étoit confiné \ rendit la liberté à TEvè- 
que de Lincoln & au Comte de Brif« 
fol , & fit élargir tous ceux qui avoienc 
été emprifonnés au fujet du prêt. Par- 
mi ces derniers , plufieurs furent choi* 
fis membres du nouveau Parlement 
qui s'afTembla vers le milieu de Mars. 

Charles, dans fon premier difcours j^^j^ 
aux deux Chambres » leur dit qu'il les ' 

avoit convoauées pour qu'elles lui 
accordalTent tes fubfides nécefTaires , 
ôc que fi elles négligeoient ou refa^ 
foient de contribuer aux fecours que 
les befoins de TEtat exigeoient , il 
emploieroit i la décharge de (à conf-* 
ctence tous les moyens que Dieu lui 
avoit mis entre tes mains , pour fauvec 
ce que l'extravagance de certaines per- 
fonnes mettoit en danger. Le Lord 
Garde des fceaux enchérit , fuivanc 
Tufage fur le difcours du Roi ;.mais les 
Communes ne parurent pas faire beau- 
coup de cas de fa harangue : elles 
commencèccnc, comme de coutume » 
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'à prendre en confidératîon les grîefii 
1^*8. narionaux. Sir François Seymour , Sir 
Thomas Wentworih, depuis Comre 
de StrafFord , & Sir Edouard Coke fu- 
rent Ceux qui fe diftinguèrenc le plus 
par la liberté de leurs réflexions. En- 
tr*autres alertions , Sir François Sey- 
mour dit : » Comment pouvons-nous 
9> témoigner notre afFeâion pendant 
» que nos craintes fubHftent , ou par- 
» let de contribuer jufqu'à ce que 
t> nous fâchions fi nous avons quelque 
f» chofe à donner « ? Wenworth s'é- 
cria : i> Que ne nous at-on pas enlevé , 
» ou plutôt que nous a-t-on laiflTé? En 
» nous ôtant toute efpèce de propriété, 
j> on, nous a privé des moyens de fe- 
f* courir le Roi & de nous fatisfaire 
» nous-mêmes par des preuves volon- 
« taires de devoir & d'attachement «*. 
Sir Edouard Coke cita les ftatuts pour 
prouver que le Roi n'avoit pas le pou- 
voir de lever des taxes par des em- 
prunts extorqués. Envain les partifans 
de la Cour s'efForcèrent-ils a adoucir 
ces chefs de l'oppofition , & de les en- 
gager à commencer par le fubfide j 
envain le Secrétaire Cook leur préfen-v 
ta certaines propofitionsde la part du 
Iloi, U Cli^gmbre jrçfttik de les entea« 
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dre jnfqu à ce qu'ils euflent difcucé le 
fujet des griefe. Malgré les prétentions i^**» 
da Roi & ladécifion des Juges, il fut 
ordonné au'aucun fujec ne feroir arrêté 
ni emprilonné fans un motif connu , 
& que le prifonnier jouiroic du privi** 
lège habeas corpus , quand même il au* 
roic été arrêté par ordre du Roi ou du , 
Confeil : que tout homme libre ayant, 

f>ar un droit ancien & indubitable, . 
abfolue & entière propriété de fon 
bien , ne pourroit être impofé ï au- 
cune taxe, taîUe, prêt ou don gratuit, 
pac d'autre autorité que par celle du 
Parlement. Les Communes permirent 
enfuite au Secrétaire de faire la leâure 
à^s propofitions du Roi, qqi d^man- 
doit que Ton équipât trente vaifTeaux 
pour la défenfe des côtes ; dix pour fe» 
courir la Rochelle, & un pareil nombre 

Eour la garde de TElbe , du Sund & de 
i mer Baltique ; qu'on pourvût à la 
fobfîftance d'onze mille hommes defti- 
nés pour une expédition fiir le conti« 
nent, & de fix mille que Ton devoir 
envoyer comme troupes auxiliaires au 
Roi de Dannemarck^ que l'on fournît 
les forts & 1^ magafins de vivres & de 
munitions néceflaires ; qu'on fît conf- 
traire tous le$ ans vingt vaiCeaux pour 
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renforcer la marine; qaon réparât les 
i6iZ* places fortifiées; qii*on payât les arré- 
rages dûs à l'Artillerie , aux Entrepre- 
neurs des vivres , â la flotte & aux 
Marchands dont on avoir frété les 
vailTeaux pour le fervice du Roi ; & 
enfin que Ton formât un magafin pour 
les troupes de terre. 

Les Communes » fans entrer dans la 
difcuflion des articles particuliers , 
réfolurent d'accorder un fecours confi- 
dérable, & reprirent enfuite l'examen 
des griefs. Elles préfentèrent une pé- 
tition contre la nouvelle méthode de 
cantonner les foldats .d^ns les maifons 
des particuliers; mais le Roi, au Jieu 
de leur répondre , les exhorta a procé- 
der , fans perdre de tems , â raffaice . 
des fubfides. Leur opiniâtreté au- 
gmenta â proportion de Tipipatience 
du Monarque. Elles 'réfolurent de lui 
faire acheter ces fubfîdes par quel- 
que conceflion importante. Les Lords 
ayant été mandés â Whitehall , le 
Lord Garde des fceaux leur dit aci 
nom du Roi que Sa Majefté maintien- 
droit (es fujets d^ns la liberté de leurs . 
{)erfonnes & de le'^rs biens, & qu'il 
ei gouverneroit fuivant les loix & les 
ftacuts du Royaume. l{ks aflurat qu'ils' » 



itizedby Google 



d'A n g l E T B R R E, IJ 
ffmiveroient autant de sûreté dans fa 
parole royale , que dans tel ftatut qu'ils i^i8« 
puflTent faire , & leur demanda de con- 
courir unanimement à terminer la 
principale afeire, d'autant que la fef- 
£on ne devoit pas pafler la quinzaine. 
Mais ils perfiftèrent dans leur réfolu- 
tion. L'Orateur , dans fon adrefle 
pour remercier le Roi de ce qu'il avoic 
déclaré fon intention de gouverner 
fuivant les Ipix, detmnias^il donnoic 
fon confentemenjc royal à un bill pour 
la sûreté de leurs droits & privilèges. 
Dès qu^il fut dreffé , les Communes 
fixèrent un tems pour le paiement de& 
fub(rdes , pour ôter i Charles tout 
prétexte de fe plaindre de leur retard 
a ce Tufet^ & le même jqur elles en« 
noyèrent la pétition à la. Chambre 
luuir^ , pour demander le concours des 
Lotds^L E>ans une conférence entre les 
deux Chambres , le Lord Garde des 
fceaux montra une lettre du Roi aux 
Pairs y par laquelle il proteftoit de dé- 
£3iidre à l'avenir d'emprifonner telle 
perfonise que ce fut pour refufer de 
prêter de l'aident î ou pour toute autre 
caufe qui n'intéreiferoit pas diréâe- 
ment le bien public. Il promit 'au(S 
que les moci& d'eimpiàfonnctmeac; fen 
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roient toujours fpécifiés, St que Ut 
16x9. délinquans feroient admis â fournir 
caution fuivant les loix du Royaume. 
Comme la Chambre baflfe n'avioit pas 
eu connoiflance de cette lettre » les 
Lords proposèrent d'ajourer une clau* 
fe conditionnelle à la pétition^ mais 
les Communes la rejettèrenr. Les 
deux Chambres arrêtèrent alors de 
préfenter la pétition , & de fupplier Sa 
' Afajefté de vouloir bien y répondre en- 
plein Parlement, pour qu'elle put erre 
enregiftrée comme une conftitution 
fondamentale. Elle contenôit une énu- 
mération des ftatuts qui avoient été 
violés , Se une humble prière par la- 
quelle elles demandoient qu'aucun fa- 
jet ne pût être forcé à l'avenir de payer 
aucun prêt, taxe ou don gratuit, fans 
un ade du Parlement; que perfonné 
ne pût être arrêté , molefté , ni in- 
quiété pour caufe de refus en pareilles: 
occasions j que Sa Majefté eût fa bonté 
de faire retirer les foldatsôc lesj Mate- 
lots qui écoient logés dansiés maifons: 
àts particuliers , 6c qu'elle ne rtâti 
point 4 l'aVênir de femblables «harger 
fur fes fujets. Cette pétition ayant été» 
lue devant le Monarque, il y répon Hï 
ta ces termes ; i? Lé' Roi veu^ qtril 



itized by.GoOgle 



D'A N ^l E T E ïl A E. 15 

w fait fait droit , conformément aux 
M loix Ôc aux coutumes du Royaume , if i9» 
» & que les ftatuts foient duement 
» exécutés, afin que fes fujets ne puif- 
» fent avoir lieu de fe plaindre a au- 
»> cun tort ou oppredion , contraire â 
»* leurs juftes droits &c libertés , au 
M maintien defquels il fe croit en 
a> confcience autant obligé qu'à la 
V confervation de fes propres préroga- 
» lives »*. Les Communes, méconten- 
tes de c^tte réponfe vague & équivo- 
que , mirent de côté le 3ill des fubfi- 
des , & s'occupèrent de nouveau des 
griefs de la Nation. Le Roi leur en- 
voya un meflage pour leur fignifiec 
qu'il ne changeroit rien à fa réponfe , 
& qu'elles eùflent à terminer la feilîon 
fous peu de jours. La Chambre dre(Ia 
auflitôt la déclaration fuivante : « Que 
» depuis l'ouverture dç ce Parlement , 
» aucun membre n'avoic manqué de 
M refpeâ: à Sa Majefté ». En fuite il fut 
arrêté dans un Comité de toXite la 
Chambre , <« qu'aucun membre ne fe 
M retireroit fous peine d'être envoyé à 
3» la Tour >n Cependant on permit à 
l'Orateur de fortir , & il le rendit 
auflî tôt auprès du Roi, pour l'informer 
dç ce qui fe paflfoit, Le Gfirdç des 
Tome, IX. B 
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fceaiix leur porra un ordre du Roi de 
i^iS» s'ajourner au lendemain, & Sa Majef- 
té fut fuppliée de donner une réponfe 
plus claire & plus facisfaifanre à la pé- 
tition de droit. Charles crut enfin de- 
voir céder, & prononça la formule or- 
dinaire de confentement : * Que droit 
» foit fait comme il eft defiré »*. Cette 
concefCon fut reçue avec de grandes 
acclamations & des réjouiflances pu- 
bliques , & les Communes ne retardé-» 
rent plus le Bill des fub(ides, qui fut 
palTé au(Etôt. Cependant Tefprit de 
mécontentement continua toujours à 
fermenter. 

La confirmation de leurs droits Sc 
privilèges fut fi bien reçue dans toutes 
les parties dxt Royaume , que les chefs 
de Toppofition commencèrent à crain- 
dre que le Roi ne gagnât TafFeûion 
des peuples. Ils réfolurent donc d'a- 
chever leur remontrance , $c d'y infé- 
rer des foupçons de griefs qui pûflent 
contribuer à infpirer .^ux fujets des 
fentimens de haine & de mépris con- 
tre leur Souverain, Ils découvrirent un 
ordre du Roi pour le payement de 
trente mille livres fterling à Sir Guil- 
laume Belfour, &^ à Sir Jean d'Obbeir , 
qui a voient levé un corps de cavalerie 
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Allemande poar être tranfportce en ^^ — -—' 
Angleterre. Ils établirent une enquête *^*8. 
fur la conduite du Duc de Buckin^- 
gham , & eurent recours au prétexte 
de la Religion , comme au moyen le 
plus propre â échauffer les efprits. Us 
réfolurent d'accufer le Duc de tous les 
malheurs arrivés à la Nation , ainfi que 
de l'accroiflement du Papifme j décla- 
rèrent que Neal & Laud , Evêques de 
W^inchefter & de Bath , étoient les 
protedleurs de TArminianifme ; que le 
Roi avoir levé des droits de tonnage & 
de poids & mefures , fans le confente- 
ment du Parlement j & attribuèrent 
ces impofitions aux mauvais confeils 
du Duc de Bucldngham. Le Roi , inf. 
truit du projet de cette nouvelle re- 
montrance , fe rendit à la Chambre des 
Pairs , & manda les Communes. Il 
leur rappellaen pleine aflemblée la pro- 
teftation qu'elles lui avoient faite aans 
leur pérition de droit , que leur inten- 
tion n'étoit nullement d-cntreprendre 
fur (es prérogatives.^ En fuite il donna 
fon conlenteraervt ^u Bill des fubfides , 
& prorogea le Parlement au vingtième 
jour d*Oâ:obre. 

Dans le même tems Wefton , Ca; 
tholiqoe de profelSon , fut nommé 

Bij 
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Lord Grand - Trcforier , & enfuîte 
1^28. Comte de Portland. Laud paflaà TE- 
vêché de Londres , & Montague , au- 
teur de l'appel à Ccfar , fut promu au 
Siège de Chicheften On avoir fait un 
armement confidérabie pour fecourir 
la Rochelle , qui étoit preflee par un 
fiége. Le Comte de Denbigh avoit mis 
à la voile pour fe rendre devant cette 
place ; mais il n'avoit ofé attaquer la 
nocre Françoife , Çc étoit revenu hon- 
teufement. Le Duc de Buckingham 
réfolut de fe charger lui-même du 
commandement , ôc fe rendit en con- 
, féquence à Port3mouth où la flotte Se 
les troupes étoient déjà prêtes pour 
cette expédition. Le matin du jour de 
faint Barthélemi , le Duc eut une cou- 
ver fat ion avec Mon (leur de Soubize , 
Se quelques autres Seigneurs François » 
qui firent tant 4e gelies en parlant ^ 
que les fpedateurs , n'entendant point 
Ja langue , crurent que cette conver* 
fation étoit l'effet d'une grande ani- 
moCitç. Après cet entretien , le Duc vou- 
lut paffer dans un autre appartement ; 
inais en fe retournant pour parler à Sic 
Thomas Fryar , il fut poignardé de la 
main d'un homme caché , qui lui laiffa 
te çoutegu dans la poitrine. Le Duc 
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5'ccria : <« le viUifi lit'à tué! »> Et ayant ' 
arraché rinftrument de fa bleflure , il i^?^ 
tomba mort fur la place. On atrêta 
auflî - tôt les François que l'on foup- 
çonna d'avoir commis ce meurtre , 
parce qu'on les avoir entendus sex- 
primer avec tant de vivacité. On trou- 
va près de la porte un chapeau, dans 
lequel jécoit uh papier ^ contenant 
quatre ou cinq lignes de la remonfran- 
ce , qui déclaroit le Duc de Buckin- 

Sham ennemi du Royaume. On ne 
outa point qu'il n^'apparcînt â l'afTaffin. 
Ce miférable fe promenoir tranquil* 
lement devant la porte , & fit d'abord 
l'aveu de fon crime. Quelques-uns des 
officiers du Duc tirèrent leurs épées 
pour le facrifier à leur vengeance , de 
il ouvrit les bras pour recevoir leurs 
coups; mais ils en furent empêchés par 
d'autres qui firent entendre prudem* 
ment que l'on pourroit tirer de cet 
homme quelques découvertes impor- 
tantes. Son nom étoit Felton , gentil- 
homme , qui avoir fervi en qualité de 
lieutenant dans l'expédition de l'ifle 
de Ré ; fon capitaine ayant été tué , il 
avoit follicité le commandement de la 
Compagnie j mais le Duc l'accorxla i 
un autre. Felton ne vit dans ce pro- 

B iij 
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■-~ . - '. - cédé qu'un affront irréparal^le. Cette 
ifM» injure fit fur fonefprir, naturellement 
fombre & chagrin , Timpreffion la plus 
vive : il quitta le fervice , devine un 
fanatique en matière de religion , &C 
lorfque les Communes publièrent leurs 
remontrances, il regarda comme un 
devoir de déttuire la per fonne qu elles 
taxoient d'avoir caulé toutes les cala- 
mités nationales. Cette idée s'échauf- 
fant avec l'efprit de vengeance , exci- 
ta en lui l'enrhoufiafme le plus outré.* 
Il fe rendit à Portsmouth , où i! trou- 
va aifément l'occafion d'exécuter foa 
deiïein , dans la foule de ceux qui fe 

f^réfentoient chaque jour chez le Duc. 
l déclara que perfonne n'avoit eti 
connoiflTance de fon projet ; qu il l'a- 
Toit formé uniquement par des motifs 
4e confcience : il ajouta qu'il étoic 
perfuadé d'avoir rendu un fervice fi- 
gnalé à fa Patrie } mais pendant Tinf- 
uuâ:ion de fon procès , il témoigna la 
plus grande douleur de s'être fouillé 
d'un pareil crime. Le Roi affiftoit au 
fervice divin à Southwick , dans le 
voifinage de Portsmouth , lorfque Sir 
Jean Uippeslev entra dans la chapelle, 
& lui apprit le deftin déplorable du 
D^c. Le Roi reçue cette nouvelle faùs 
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îairfer appercevoir aucune altération fur 
fon vifage J rtiais auflî-tôt que le fer- lezZ. 
vice fut fini , il fe retira dans fon ap- 

Î»artement pour s'y livrer aux plus vio- 
eus tranfports de la douleur. CeSei* 
f;neur ponedoit toutes les qitalités que 
a nature & l'éducation peuvent don- 
'ner : Son imagination étoit vive , * 8c 
ion efprir cultivé. Brave , courtois , 
libéral; mais ardent, emporté, efcla* 
?e de fes paflSons , facrifiant les inté- 
rêts de la Nation à fon refTentiment 
particulier ; tel fut le caraâère du Duc 
de Buckingham. Après fa mort , le 
Comte de Lindfey rut nommé Amiral 
ÔC Commandant de la flotte & de Tar- 
mée deftinées â fecourir la Rochelle; 
mais avant qu'il pût gagner les cotes 
de France , le cardinal de Richelieu 
avoir fait élever un môle énorme à 
Tembouchure du port. Cet obftacle 
empêcha l'effet du fecours qu'ame« 
noient les Anglois , enforte que les 
habitans furent obligés de fe rendre 4 
difcrétion à la vue même de leurs al^ , 
liés. 

Le Parlement s'aflembla de nouveau 
au mois de Janvier , & les Communes 
nommèrent un Comité pour examiner 
la caufe de plufieurs marchands, dont 

B iv 
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' les effets avoienc été faifis par les offi-* 

Uiî. ciers de la douane , fur ce qu'ils avoient 
refûfé d'acquitter le droit de poids & 
mefures. Le Parlement s'occupa en- 
fuite des griefs Eccléfiaftiques. Cepen- 
dant un marchand , nommé Rolls ^ 
Membre des Communes , ayant eu le 
fcellé appofé fur fon magafin pour re- 
fus du payement des droits de ton- 
nage & de poundage , on entama aufll* 
toc un procès à la cour de TEchiquier» 
L'ofEcier de la douane fut interrogé 
à la barre de la Cour , & déclara que ^ 
Sa Majefté lui avoir ordonné de ne 
faire d'autre réponfe , fijion que les 
effets avoient été faids pour les droits 
dûs au dernier Roi. 11 y eut de vio« 
lens débats dans toute la Chambre , 
pour fçavoir fi l'on devoir procéder 
contre l'officier de la-douane. L'ora- 
teur, Sir Jean Finch , ayant été requis 
de recueillir les voix , dit qu'il ne pou- 
voK le faire fans défobéir aux ordres 
du Roi , déclara que la Chambre étoic 
ajournée au dix Mars , & voulut fe re- 
tirer ; mais HoUes & Valentine le re- 
tinrent par force dans fon Siège, juf- 
qu'à ce que le plus grand nombre eue 
drelfé tumultueufement une proteftî^- 
tion , par laquelle cous les partifans do 
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f Arminianifme & du Papifme , tous 
ceui qai confeilloientle Ror, ou qui Ui8t 
Tâidoient dans la levée du droit de ^ 
tonnage & de poundage , avant qu'il 
eût été accordé par le Parlement , & 
tous ceux qui le foumettoient si le 

{>ayer y étoieht déclarés ennemis de 
'Etat , & traîtres aux libertés de TAn- 
gleterre. Buckingham , l'objet capital 
de leur haine , n'exiftant plus , leur 
reflentiment fe tourna avec une nou- 
velle force contre Laud , Evcque de 
Londres , qui , en qualité de dircfteur 
fpirituel du Roi', confirmoit ce Mo- 
narque dans tes idées outrées qu'il 
avoir fur la hiérarchie & la préroga- 
tive. Les Communes le diframèrenc 
comme un Eccléfiaftique fupei:ftitieux, 
chef de la fefte Armmienne , dont le 
crédit avoir fait obtenir grâce à Mon^ 
tague , Cofens , Sibrhorpe & Man- 
^aring , qui avoient même été pro- 
mus à des Evcchés ou à de riches bé- 
néfices ; enfin elles déclamèrent avec 
véhémence contre le Prélat , comme 
ennemi implacable des Puritains & de 
la liberté de fa Patrie, 

Le Roi voyant qu'il n avoit rien à 
efpérer d'un Parlement auffi animé , 
profita de cette occafion pou^ le àiU 

B V ^ 
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foudre , remercia les Lords de leur 
1628^. conduire fage & foumife , & marqua 
fon reffeh riment contre quelques. 
Membres de la Chambre bafTe , qui 
avoient excité refprit d'infolence de. 
de fédition. Neur Membres furent 
cités â comparoîtte devant le Confeil : 
quatre obéirent & furent mis à la Tour 
pour avoir refufé de rendre compte de 
ce qui s'étoit paffé dans leur Chambre, 

fendit qu'on avoit retenu forcément 
Orateur. On fe faifit des papiers de 
HoUes , d'EUiot & de Selden , & il 

f)arut une proclamation pour arrêter 
es cinq qui n'avoient pas comparu. 
L'Alderman Chambers fur pourfuivi 
dans la Chambre étoilée pour avoir ^ 
dit y que les marchands étoientplus. 
opprimés en Angleterre qu'en Tur- 

3uie ^ & , on le condamna à une amen- 
e énorme , dont le payement le ré- 
duifit à l'indigence. Long fut obligé 

gar fentence de payer deux mille livres 
erling pour avoir violé fon ferment ,. 
eui prenant féance à la Chambre bafle , 
après lavoir prêté comme Schériffda 
Comté de Wilt. Ce fut envain que les 
Membres emprifonnés réclamèrent le 
privilège à'habtas orpus \ ils furent 
détenus depuis le mois de Mars juf- 
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qu'en Oârobre , après quoi la Cour du >^*S» 
banc du Roi prononça qu*ils demeu- 
reroient en prifon aurant de tems qu'il 
plairoic à fa Majefté. La populace mur- 
mura hautement , & répandit des li- 
belles contre l'EvêqueLaud , & contre 
le Lord Wefton , tréforier , comme 
auteurs de toutes ces mefures violen- 
tes. On entendoit fe plaindre publi- 
quement que le Roi vouloit détruire 
le privilège du Parlement , que le com- 
merce étoit ruiné , la Religion en dan- 
ger , le Royaume fur le point de tom-* 
ber dans l'efclavage , & qu'il n'y avoit 
qu'un nouveau Parlement qui pût le 
/auver. Charles fit publier une longue 
déclaration pour juftiûer les mefures 
qu'il avoit prifes j mais cette apologie 
ne fut d'aucun poids auprès de la Na- 
tion , qui ne cefTa de regarder les 
Membres emprifonnés comme autant 
de martyrs de la liberté du peuple. Lé 
Roi , informé de ces clameurs , fit tous 
fes efforts pour impofer filence , d'a- 
bord par la douceur , & enfuite par les 
menaces ; mais aucun de ces moyens 
ne réuffit. 

Charles , convaincu qu'il étoit im- 
poflible de foutenir la guerre fans fub- 
fides , fit la paix avec la France', Se 

Bvj 
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Tannée fuivante , il conclut avec TEf- 

iéi8. pagne un traité qui fut ratifié fans au- 
cune difEculté, Les cinq fubfides ren- «^ 
dirent fi peu , que le Roi ordonna que 
Ton perçût avec la plus grande rigueur 
les droits de tonnage & de poundage. 
Les commis des douanes furent auto* 
rifés à entrer dans les maifons , à for- 
cer les màgafins i les caifTes & les ca- 
binets , pour faire la recherche des ef- 
fets qui n'auroient pas acquitté les 
droits , & , fous prétexte de ces recher- 
ches , ils exercèrent impunétnent la 
fraude & tous les ades poffibles d'op- , 
preffion. Pour empêcher que les cla- 
meurs du peuple n'excitâffent quelque 
foulèvement, le Confeil donna ordre 
d armer la milice & d'en faire la re- 
vue , afin d'en impofer à la populace , 
pendant que d'un autre côté on l'amu- 
foit par aes ordonnances pour mettre 
à éxecution les loix contre les Papiftes, 

i^5o« Le Presbytérianifme avoir déjà fait 
les progrès les plus rapides en Angle- 
terre. Le Roi 5 de l'avis de Laud , en- 
voya des inftruâions aux Prélats du 
Royaume , pour» leur enjoindre de 
prendre un loin particulier qu'aucun 
miniftre Puritain ne fût admis dans 
TEglife , & de chercher à découvrir 



itizedby Google 



©*A NGLETERRB. 57 

tous ceux qui ne fuivroienc pas les ries 
prefcrîcs par les Canons. Les Presby- i^jo. 
tériens conçurent la haine la plus im« 
placable contre Laud ,>tanc à ce fujec , 
que pour d'autres caufes qui mar- 
quoient combien il leur étoit oppo' 
fe. Le vingt -neuviéoïe jour de Mars, 
la Reine mit au monde un fils qui fut 
baptifé fous le nom de Charles. 

Dans ces circonftances le Roi forma 
une convention particulière avec Guf- 
rave Adolphe , Roi de Suéde , qui 
^voit déclaré la guerre à la Mailon 
d'Autriche. Charles efpéroit que le 
Monarque Suédois rétabliroit le Prince 
Palatin : en conféquence il fournit a 
Guftave un renfort de' fix mille hom- 
mes commandés par le Marquis d'Ha- 
milton , au nom duquel ilS/ furent le- 
vés y parce que le Roi vouloir fauver 
les apparences avec la Maifon d'Au* 
tricha. Le Suédois ne remplit pas fes 
engagemens ; car après avoir rempor- 
té plusieurs viâoires glorieufes , il ne 
confentit à rétablir le Roi de Bohênfte 
que fous des conditions (i dures , que 
ce Prince ne pouvoir les accepter avec 
honneur. Charles , voyant qu on le 
trompoit , fit revenir fes troupes , qui 
avoicnt rendu des fervices importàps , 
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& rappella auffi Vane , qui avoir ac- 

léi^o. compagne leKoi de Suéde , en qualité 
d'Ambaffadeur d'Angleterre. 

1^5 1. Parmi les moyens que Charles em- 
ploya pour lever de largent , il fe fer- 
vit de l'expédient de conférer la Che- 
valerie à quiconque poiTédoit quarante 
livres fterl. de rente. Ceux qui refu- 
sèrent cet honneur , furent condamnés 
à une amende pour défobéiffance : on 
tira audi par compoficion une fomme 
confidcrable de- ceux qui fe difpensè- 
rent de fe rendre à la citation , qu'on 
leur fit. Un autre fujet de méconten- 
tement , quoique moins vif , fut la 
conduite de Laud en matière de Re- 
ligion. Cet Evêque , irréprochable dans . 
fes mœurs , étoit par fuperftition ou par 
haine pour les Puritains , inviolable- 
luent attaché a certaines cérémonies 
minutieufes > qui offensèrent griève- 
ment tous les fanatiques d'Angleterre. 
A la confécration de TEglife de fainte 
Catherine, lorfqu'il s'approcha du côte 
occidental de la porte ^ on entendit 
une voix forte s'écrier : « Ouvrez-vous 
» portes éternelles , pour que le Rofdc 
w Gloire pûifle entrer. »* Devant la 
table de la Communion ^ il anathéma- - 
tiia cous ceux qui fouilleroient cette 
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place , & prononça des bcncdiûions 
fur ceux qui avoient contribué à bâtir 1^5 u 
& à orner cet Edifice. A la fin de chaque 
anathème & de chaaue bénédidtion , 
il s*inclinoit du côte de lorient , & 
s'écrioit : <* Que tout le peuple dife 
» Amen. Après le férmon il procéda 
a TadminiAration du Sacrement avec 
routes les cérémonies pratiquées par les 
catholiques Romains. On eût dit qu'il 
ne cherchoit qu*à iiriter le peuple , 
puîfqu'il n'ignoroit pas que de fembla« 
oies cérémonies n'étoiént plus d'ufage 
dans l'Eglife d'Angleterre , depuis la 
réformation , & qu'il avoit trop de ju- 
gement pour les croire efTentielles à la 
religion j cependant il dirigeoit la 
conlcience du Roi avec l'empire le 
plus décidé. Cette prééminence lui 
làifoit méprifcr les clameurs du peu- 
ple , & défier fes ennemis. Tout le tems 
qu'il fut à la tcte de l'adminiftration 
hiérarchique , lui Se fes adhérens eun 
tretinrent le Roi dans la haute idée; 
qu'il ayoit de fa prérogative , bien dé^ 
terminés toutefois d'en rendre la puif- 
fance eccléfiaftique abfolument indé- 
pendante. Ils lui repréfentèrent le ca- 
ractère facerdotal comme facré & inef- 
façable. Les Cours Eçcléûaftiques fa- 
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rent tenues par les Evcques en leurs 
1^3 1« propres noms , fans aucun appel ni 
égard pour l'autorité royale j & Chat-, 
les toléra ces ufurpations de la parc de 
gens qui , dans toutes, les autres cit^- 
conftaiices , paroiflfoient dévouées à fa 
perfonne & à fa couronne. 
ïtfji. Le Roi ordonna par un Edit a tous 
Seigneurs , Gentilshommes , Eccléfiaf- 
tiques ou autres , de fe retirer dans 
Tefpace de quarante jours aux différen- 
tes places de leur réfidence, pour ne 
pas dépenfer inutilement leur argent 
à Londres , à moins qu'ils n'euflent 
des affaires particulières dans cette 
Capitale. Ceux qui défobéirent à cet 
ordre , furent cités à la Chambre Etoi- 
* lée , & condamnés à de fortes amendes 
au profit de Sa Majefté. La ville de 
Londres , elle-naême, fut obligée de 
payer une amende de cinq cents marcs, 
pour avoir négligé de prendre connoif- 
îance de la mort d'un nomttoé Lamb , 
malTacré par la populace qui le prenoic 
pour un confpirateur. Pendant que les 
Puritains étoient perfécutés par la 
^ Chambre Etoilée & par les autres 
Cours de Juftice ^ la haute Commidion 
& les Cours des Evèques montroîenc 
la plus grande fcvérité aux Presbyte- 
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riens , aiii fembloient fe mulciplier 
fous le glaive de la perfccution. Com- i^j*-* 
me ils éroienc en général fanatiques , 
ils fe porroient aifemenc à des faillies 
oatrées d enthoufiafme , qui fourrtif- 
foienc autant de prétextes pour les pu- 
nir dans leurs perfonnes &c dans leurs 
biens. Sherfield, AATelTeur de Salif- 
bury, fut condamné dans la Chambre 
Etoilée , en une amende de cinq cents 
livres fterling , pour avoir çalTé un 
panneau de vitre dans TEglife de Sr. 
Edmond, où Thiftoire de la création 
éroit peinte, ^ Dieu le père repré- 
fente fous la figure d'un vieillard. 
Cette peinture, groflîèrement exécu- 
tée , avoit choqué Sherfield , qui , avec 
le confentement du Sacriftain , la fit 
ôter par un vitrier ; mais en lui don- 
nant quelques ordres , il rompit un 
des panneaux avec fa canne , & fut 
auflitôt pburfuivi par le Procureur Gé- 
néral , pour avoir , au mépris des Ca- 
nons, ofé faire un changement dans 
TEglife, fans une permiflion fpécialef 
de rOrdinaire. 

Cependant , malgré ces aéles tyran- 
niques , l'efprit républicain prévaloit 
toujours , & , pour l'afFoiblir , Char- 
les ne s'occupa plus que des moyens 
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de rompre les afFemblées des chefs de 
i»3i« loppoCtion. Dans cette vue il attira 
à Ion parti Sir Thomas Wentworth ^ 
un des principaux Démagogues. Le 
koi le créa Préfident du Confeil du 
Nord, Com:^de juftice établie i York, 
fous le règne de Henri VI 11 , pour le 
foulagement des pauvres plaideurs deS 
Comtés d'Vork , de Northumberland , 
de Cumberland , de Weftmoreland 8z 
de TEvêché du Durham , qui étoiettt 
dans rinipoffibilité d'apportée leurs 
caufes aux tribunaux de Veflminften 
La Cour du Nord » entièrement diri- 

fée , par les inftruâions fecrettes du 
^loi) fans aucune autre dépendance » 
devint pour la Nation un fi grand fujet 
de griefs, que le Lord Clarendon dé- 
clara dans la Chambre des Pairs , que 
de cinquante huit articles d*inftruc- 
tions donnés à cette Cour du Nord , il 
n'y en avoir pas un qui ne contredît 
ou qui ne tranfgrefsat les loix du 
Royaume. Charles, qui depuis troi» 
ou quatre ans gouvernoit là Natioti 
fans Parlement , commença à fe trou- 
ver plus à fon aife qu'il «e Tavoit ja- 
mais été depuis fon avènement aa 
trône. Le peuple s'étoit infendblement 
habitué aux importions contre lef* 
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quelles il s'étoi: tant récrié j & quoi* • 
que quelques particuliers fûifent trai- i^j^* 
tés avec rigueur, la Nation en général 
étèit riche & vivoit dans Taifance fous 
fon admimftration. La juftice écoic 
rendue avec impartialité : le Roi écoic 
perfoonellement un exemple frappant 
de vertu, de piété & de modération* 
Pacifique, pieux, époux affeâionné» 
père tendre , ami 2^1é & bon matcre » 
telles font les qualités que l'on no 
pouvoit lui refufer; mais il avoit trop 
de foible pour les fentimens & les 
foUicitatipns de la Reine, qui, quoi"* 
qu'une PcincefTe accomplie , étoic opi- 
niâtrement attachée à ta Religion , ÔC 
i laquelle on reprochoit trop de vio* . 
lence dans fes confeils. 

Charles réfolut de vifiter TEcoffe, ,^., 
où il fut couronné avec la plus grande 
magnificence. Le Parlement., aflemblc 
i Edimbpurg, lui accorda un fubfide 
plus cofîfidérable que, n'en avoit jamais 
obtenu ^ucun autre Souverain de ce 
Royaume. Le goût Anglois avoic alors 
pénétré en Ecofle , & la Nobleflfe de 
ce pays commençoit à effacer les 
Courtifans de Londres par la richeffe 
de leurs équipages & par la fomptuofité 
des repas. Chapes avoit ^ comme iba 
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père , le projet d'atnener les Ecolîbîé 
1^53* à fe conformer au culte obfervc dzM 
TEglife Anglicane, & il fe fit accom- 
pagner de Laud pour en faciliter Texc- 
cutidné II cortiiiaença par faire paflet 
deux aâes au Parlement Econois , 
mais ils trouvèrent de grahdes oppofi- 
tions de la part des Presbytériens : ceux- 
ci les regardoîent comme un prélimi- 
naire pour conduire à Tufage du fur* 
plis qu'ils avoient en horreur. Leur 
Eglife étoit gouvernée par des fynodei 
provinciaux , & par des afTemblée^ 
générales } mais les Evèques, fubfif- 
toient toujours , quoiqu'ils n'euflent 
iii crédit , ni jurifdiaion* Cependant 
les Bills pafsèrent, mais non fans les 
plus vifs débats & le mécontentement 
de la Nation. Laud prêcha dans la 
chapelle royale d'Edimbourg fur les 
avantages de la conformité, 6c fur le 
refpeâ: dû aux cérémonies de TEglife. 
Il propofa aux Evèques Eco (fois de 
recevoir la liturgie Anglicane ; mais 
ils lui objeûèrent que cette propofi- 
tion feroit regardée par tous les Ecof- 
fois comme Tavant-coureur des loix de 
l'Angleterre , & comme une en- 
treprife fur l'indépendance de leur 
Royaume. Ils demandèrent en çonfé- 
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queace que Ton composât une autre 
liturgie pour Tufage de TEglife Ecof- i^}h 
foife , qui feroit là même en fubftance » 
mais qui en difFéreroic feulement en 
quelques particularités. Le Roi em« 
brafTa cet avis malgré les confeils de 
Laud : il étoic lui-même jaloux de 
l'indépendance d*un Royaume» ou il 
avoir pris nailTance , & il choi(ic un cer- 
tain nombre d'Evêques EcofTois qu*il 
chargea de fe former une nouvelle 
liturgie. 11 érigea Editpbourg en Evc- 
ché, créa TArchevcque de St. André 
Chancelier du Royaume, & admiç 

flulieors autres Prélats dans le Confeil 
rivé ôc dans le Collège de Juftice. 
Cette marque de fon arrachement à, la 
hiérarchie, étoit peu convenable alors: 
les Evèques , par cette promotion » 
attirèrent fur eux Tenvie tc la haine 
des Seigneurs , qui , quoiqu'ils les ref* 
pedâirenc dans leurs fondions écclé- 
fiadiques, étoient outrés de les voir 
remplir des emplois civils auxquels iU 
proyoient avoir plus de droit que ces 
Evcques» 

Abbot , Archevêque de Cantor- 
bery , étant n:>ort peu de tems après le 
retour du Roi en Angleterre , eut pour 
(qcceflèuc Laud qui fe crut alors plu$ 
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ïîïî^îîîïïî obligé que /amais de faire adopter les 
i^îj. cérémonies qu'il n*avoit ofé établir en- 
tièrement pendant la vie de fon pré- 
déceflTeur. Les Presbytériens avoientf 
marqué une averfïon extrême pour 
certaines fêtes vulgaires. Cette anti- 
pathie prenoit fa fource dans le ca- 
radère fombre , naturel à cette Seéte ^ 
& dans quelques confidérations mora- 
les^ parce que ces fêtes étoient fou- 
vent accompagnées d'inrempérànce Sc 
d'irrégularité. En conféquence le Roî 
fe lailîa perfuader de renouveller TE- 
dit de fon père > concernant ces mê*- 
V mes fêtes & les divertiflemens du Di* 
manche , tels qu'ils avoient été recom- 
mandés dans le livre des aumfemens. 
Environ dans le même tems la Reine 
accoucha d'un fécond fils qui fut nom* 
mé Jacques, & qui porta en fuite le 
titre de Duc d^Yorck. La même an- 
née TEledeur Palatin & fon frère arri- 
vèrent eîi Angleterre , où on leur fit 
la réception la plus magnifique. Il eft 
à remarquer qu'on préfenta au Roi 
dans le cours de cette même année , 
un nommé Parr, qui jouilToit d'unç 
iànté parfaite à Tâge Je cent ciii- 
quante-deux ans. 

1^54* Un Puritain dur & infoléfit, ap- 
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pelle Guillaume Prynne, & Avocat de ' 
Lincoln , compofa un ouvrage volumi- 1634. 
neux intitulé , Hiflrio Majiyx , pour 
décrier les bals, les théâtres & ie$ 
mafcarades : il y avoir inféré des ré- 
flexions piquantes qui paroifToient at- 
taquer le Roi , la Reine & la hiérar* 
chie. 11 fut cité à la Chambre Etoilée , 
& fon livre condamné à être brûlé par 
la main du bourreau. L'Auteur fut 
chadé du Barreau, déchu des degré$ 
qu'il avoit reçus à Oxford , condamne 
en outre â avoir le oreilles coupées au 
piloris, à payer une amende de cina 
mille livres au Roi » & à être renferme 
pour le refte de {t% jours. L'Impri- 
meur fut auflî condamné en une amen- 
de de cinq cents livres, & le Colpor^- 
teur en une de cinquante. Le but de 
cette conduite févère tendoit à morti- 
fier le parti Presbytérien , qui , quoi- 
que nombreux , étoit extrêmement 
cKlieux au Roi , à fes Miniftres, au 
Confeil Privé , à la Chambre Etoilée , 
à la haute Commidion, à la plupart 
des Seigneurs , des Magiftrats & des 
Juges de paix dans tout le Royaume. 
Laud étoit l'ennemi déclaré des Pref^* 
bytériens Anglois, HoUandois, Wal- 
lons âc Ftançois réfugiés qui avoieht 
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forme différentes congrégations, n\n% 
.1^34. auxquels on ordonna de con'otm^r 
leur culte à celui de l'Eglife Anglicane. 
Les Etrangers reçurent ordre de faire 
ufage de la Liturgie Angloife, tra- 
duite en François & en Flamand , afiii 
que leurs enfans apprîflTent de bonne 
heure à fe foumettre au gouvernemenc. 
Envain reclamèrent-ils leurs privilèges 
accordés & confirmés fucceflîvemenc 
par quatre Rois j envain implorèrent- 
jls là proteftion de l'Archevêque, Ce 
Piélat leur fit entendre que le Roi 
vouloir être obéi , Se que lui-même 

f)omfuivroit les récufants fuivant les 
oix & les conftitutiops de TEglifer 
i^jj. Là taxe appelée Ship-Money ^ ou 
taxe des vaiffeaux, avoit été levée fur 
les villes maritimes , pour équiper une 
flotte qui ferait à protéger le commer- 
ce 5^ & la ville de Londres ayant été 
impofée à fept vaiflTçaux , Iç Lord 
Maire ôc le Confeil de la Pourgeoifie , 
adrefsèrent â Sa Majefté une pétition 
par laquelle ils lui repréfentoient que 
d'anciens privilèges, concédions & ac- 
tes des Par lemens, les exemptoient de 
femblables impofirions; mais, malgré 
Jeurs prétentions , le Roi perfifta dans 
fa volonté, . Il renonvella en même 

tems 
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rems la çommiflfîon pqv^v confirmer les 
titres dëfedueux de ceux qui poflc- '^^'IS* 
doient dps terres de la couronne, & 
l'on fit 4cS;ob}eftîons fi fortes' cohtr^ 
tous ces-titi-es, rque ]ë« propriétaires 
furent pbligéç^ de compbfer,po'ur des 
ibmmes d'argent ; autrement leurs poC- 
feffions euflent été réunies au domaine 
de la couronne. Pour- avoir un prétexte 
de lever la taxe des vairfeaux/daris tout 
Je. Royaume, le Roî f?t publier una 
Ordonnance qui défendoit à tous 
Etrangers "de pêcher fur les côtes dé 
la Grande-Bretagne & des îles adja- 
centes , fans une permiflîpn fpécialç 

hnée^ i^5<r; 

don- 
te dé 
taqua 
dois 31 

: lès 
i^tirer 
ai on 
:rente 
té dé 
Ûfon^ 
ifidé^ 
d'une 

qui. 
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contre les loix , avoient converti 

l^j:^# leurs terres laboorables en pâturages; 
Sir Antoine Roger ^ qui ctoit dans co 
cas, fut condamné par la Chambré 
Etoilée , à une amende fi èxceffiye ^ 
qu'elle fit tlrembfer les autres délih-r 

Suans^ & les jporia à entrer en compôr 
tion. PJufieurs perfonnes ' refulant 
toujours de paver la taxe des vaifleaux, 
' on publia la decifion des Juges qui dér 
claroient que dans un dangçr national ^ 
le Roi avoir le pouvoir de lever une 
taxe pour la défenfe du Royaume j^ 
& qu'il étoit le feul juge de ce danger » 
ûinfi que du tems & de la manière de 
le prévenir. Malgré cette opinion des 
Juges, Jean Hambden ayant été taxé d 
vingt, fhelïings pour une terre qu'il 
pofledoit, réfolut de foutenir un pro» 
ces, plutôt que defe prêter à une impo^ 
iltion auffi contraire aux loix du Royaui- 
me ,& à la liberté des fujets. La caufe 
fut pqrrée à la Cour de l'Echiquier , 
& plaîdée avec la plus grande lolem*- 
nité : c'étoit en eflfet la difpute la plws 
importante qui eût encore été difcutée 
dans aucune Cour de Juftice. JEUe de- 
vint la matière de toutes les converfa*- 
rions , ,& le peuple en attendoit la 
4çclCioti ^yçç ai|tanc d'iàquietude que 
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^împarience. Après plufîeurs ^tudien- 
€e$9 il fut ftacué par les Juges que M^ xfiif 
Hacnbdem payèroic la taxe. Ce juge- 
menc indigna toute la Nation. Un 
Théologien nommé Burton 8c un 
Médecin nommé Baft^ick furent 
condamnés par la Chambre Etoilée à 
la même punition que Prynne avoi( 
fubie , pour avoir publié des libelles 
féditieiix; & celui-ci , pour une fécon- 
de faute de la même nature, fe vit 
encore condamné à une amende de 
cinquante livres , Se i perdre le refte 
4e fes oreilles. 

Les Evêques d'Ecofle ^ employés ,^j- 
par le Roi à compofer une Liturgie » 
avoient commencé^par former un corps • 

de canons , qui fut approuvé par TAr* 
chevèque Laud, & renvoyé en Eco(Iè 
pour y être comme letendard de la 
difcipline SccléHaftique. Les Canons » 

{»ar une méprife groilière de ceux qui 
es avoient compilés , enjoignoient de 
fe conformer à la nouvelle Liturgie » 
^ui n'étoit pas encore compofée ; on 
les recommandoit comme un abrégé 
des aâres Eccléfiaftiques , & Ton y^ fup* 
pofoit la Hiérarchie & la Jurifdiâion 
^pifcopale dans toute fa vigueur , ^oi- 
ijoe cinquante a^s après la réformai 
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tion , les affemblées générales eaflfent 
i4$7* toujours condamné & rejette TEpifco- 
pat , 8c que dans tous leurs aâes ils 
cuflent reconnu le gouvernement Pref- 
bytérien. Lorfque Ta Liturgie fut prê- 
te, le Roi envoya ordre de la lire 
dans toutes les Eglifes d'Ecofle , & le 
vingt-trois Juillet, le Chancelier , ac- 
compagné du Confeil, de quelques 
Evêques, des lords de la feffion & 
des Magiftrats de la ville, fe rendit à 
la Cathédrale pour voir mettre les or- 
dres du Roi à exécution. Â peine le 
Doyen eut- il ouvert le livre , & com^ 
mencé à lice, que la populace Tincer- 
rompit avec de grands cris & des exé-r 
crations , en forte qp'il ne put fe faire 
entendre. L*Evèque d'Edimocurg mon- 
ta en chaire pour appaifer le tumulte , 
mais on lui lança des pierres & des bâ-. 
tons , & lorfquè ce Prélat fortic de 
TEglife , il fe vit en danger d'être af- 
fafliné. Les autres Eglifes de la ville 
fiirent remplies de pareils tumultes, & 
cependant il parut qu'aucune perfonne 
de confidération n'y avoit part. Un 
grand concours de peuple s'etant ren- 
du au mois d'Oâobre à Edimbourg,^ 
v>^c Confeil craignit une nouvelle fcdi* 
tton^ 6c fit puU^er des Ordonnance^ 
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]^aar enjoindre à tous les Etrangers de 
lortir de la ville , & pour fignifier au ^^^7* 
peuple que le Confeii feroit tjansfcré 
a Dundee. Le lendemain la populace 
adiéga le lieu où le Confeil écoit af« 
feirblé, demandant avec les plus hor- 
ribles imprécations qu'on livrât entre 
leurs mains l^Evèque de Gallo^ay. Ils 
aflîégèrent en même rems les Magif- 
trars dans la maifon de ville » 6c de* 
mandèrent par une pétition que la Li- 
turgie fût kipprimee , & que certains 
Miniftres , auxquels on a voit impofé 
filence pour leur conduite féditieufe, 
fùffent rendus à leurs fondions. Le 
Chancelier fut renverfé dans la rue, & 
la multitude s*écria : •> Que Dieu con- 
» fonde la Liturgie & ceux qui la 
» foutie^nent •*. Cependant ils fe dif- 

Sersèrent à la prière de quelques 
ourgeois, & il leurfut défendu par 
une autre proclamation de s'alTembler 
dans les rues ^ mais loin d'être intimi-> 
dés par ces défenfes , ils redeman- 
dèrent à grands cris que Ton eût à ré- 
tablir leurs Miniftres Les chaires re- 
tentirent de clameurs contre la Litur- 
gie Se contre ceux qui lavoient compi- 
lée. C*étoit, difoit-on, le prélude du 
papifme $c du pouvoir arbitraire. Le 

C iij 
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Roi , informé die ces troubles , orcïcnï- 

i^37» na aux Minières EcoiTois de publier 
une proclamation équivoque ; dans la- 
quelle il déclarait fon averfion peut 
les fuperftitions Papiftes , & Tinten- 
tion ou il étoit de n'introduire que ce 
qui pourroit tendre à l'avancement de 
la Religion aâueflement profeflTée dans 
le Royaume d'Ecofle. 11 leur défendit^ 
dans une autre, fous peine de trahi- 
fon , de s'atfembler , & ordonna que 
perfonne ne pourroit s*approchfer fans 
permiflion de Sterling, où le Confeil 
étoit aflemblé, & que tous les Sei- 
gneurs, Gentilshommes & autres qui 
n'avoient pas féance aux Cours de Juf- 
tice, enflent à quitter cette ville ^n 
iîx heures, fous peine d'être déclarés 
traîtres. 

1^38. Malgré ces défordres, le Roi per- 
fifta toujours dans le deifein où il étoit 
d'introduire la Liturgie & les Canons , 
: & envoya le Marquis d'Hamilton pour 
représenter fa perfonne en Ecofle, 
fous le titre de Haut-Commiflaire , 
dans Tefpérahce que ce Seigneur au- 
roit alTez d'adrefle & de crédit pour 
réduire les mécontens à lobéifTance, 
fans leur donner aucune fatisfadion 
importante fur leurs prétendus griefs; 
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Les Presbytériens d'Ëcofle, prévoyant ' 
l'orage , commencèrent à fe préparet i^J*« 
4 leur défenfe. Ils eflayèrent de s'em- 

fiarer d'un vailTeau chargé d'armes aue 
e Roi éhvoyoit pour être dépolées 
dans le château d'Edimbourg ; mais 
leur tentative ayant échoué , ils mi- 
rent une garde devant cette fortereiTe ^ 
pour empêcher qu'on n'y cran fpor tac 
ces armes , & en tirèrent en même 
tem$ une certaine quantité pour leur 
propre ufage. Lorfque le CommiiTaire 
du Roi fut arrivé en EcofTe » il exigea 
des mécontens qu'ils renonçâflent à là 
ligue qu'ils veûoient de former; qu'ils 
rentrâifdnt dans l'obéKTançe, Se Blfent 
connoîire au Rbi ce qu'ils defiroienc 
pour leur fatisfaftion. Ils demandè- 
rent une alTemblée générale & un Par-* 
lement libre, déclarant qu'ils renonce- 
roienc plutôt à leur baptême , qu'à 
leur traité d'union. Le 'Marquis fit 

Eublier une proclaniâtion au nom du 
loi, par laquelle il les aduroit qull 
n'avoit aucun de^ein d'enfreindre leur$ 
loix , & qu'il convoqueroit une ademi- 
blée générale & un Parlement, aufHtôe 
qu'il le jugeroit convenable. Le Corn* 
miffaire, après avoir pris tous les renfei- 
gnemens poffible$ fur l'état des aflfaireé 

C iv 
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. V '^r, , ,,en Ecoue, crut deypii; çompunîquef: 
1^38. en perfonne (es obfervacions au Roi. 
lîpartit et! conTéquencé pour Londres , 
& revint bientôt à Edimbourg , muni 
des pouvoirs néceffaires po^r convo- 
quer un Parlement & une aÏÏembjée 
générait. Avant de. confentir à la con-; 
vocation âe cétielafTemblée > il propo(a 
onze articles de reftridion; mais fur 
le refus opiniâtrie qu'ils firent de s'y; 
foumettre, il les^ réduifît à deux^ far 
voir ^ qu aucùr^' Laïc «e ppurrqit don- 
ner fa VOIX pour réledioii des Minif-; 
très députés a raÇTemblée , & que cette 
àflemblée ne détermineroit^rién que 
par voie de remontraçce , conformé- 
ment aux a(5tès du Parlement. Le$ 
Prèibytérîens rejéttèrent ces" propofi- 
fions avec mépris , & déclarèrent quq 
Feur deflein etoit de convoquer une 
alfemblée générale , même fans la per- 
itïiflîon du Roi. Dans le même teps 
on préfenta j ' ' xt d'E^i^n- 

Jiourg une a ijée par • un 

grand nombr s, .dç;Gen- 

FikbplTimes , 5^, de feour- 

geois toritre * i qui oh re- 

prochoit dé ne pas rçmplir les condi- 
tions (ilivaht léfqueUes Taflemblée gé- 
nitale 'teiiue à Moiitrofe fous le règne 
i. ..;..u . -'J : .:. ..... ■- ^ ^ 
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de Jacques , avoir confénti qu'ils 
fïiflent admis à prendre fcance en Par- i6jt. 
lemenr. A l'ouverture de TalTemblée , 
le Commidaire s*apperçur que le par- 
ti Laïque étoit le dominant par le 
nombre des Anciens & des Affefleurs, 
& rout ce qu'il put faire pour le fer- 
vice du Roi , fut d'encourager & d'ex- 
citer des difputes pour avoir un pré- 
texte de la di (foudre. Sut ce qu'il les 
vit déterminés à juger les Evêques , 
il annulla , raflTemblée comme illé- 
gale. Mais, malgré cette diflblution , 
l'afiTemblée de Glafgow fe prorogea 
elle- même en vertu de fa propre au- 
torité, & pafla des ades par lefquels 
Jîon-feulemeat elle condamna la Li- 
turgie, les Canons & la Haute- Com- 
fiiiilion , excommunia quatorze Evê- 
ques, & abjura le Gouvernement Epîf- 
copal; mais de plus elle eue l'audace de 
caffer pluHeurs adbes du Parlement , 
favorables à l'Epifcopac » & déclara 
nulles les foufcriptions de ceux qui 
avoient (igné la confeflîon de foi con- 
formément aux ord4:es du Roi. En 
conféquence les CommiiTaires publiè- 
rent une autre proclamation pour 
prouver que TEpifcopat fubfiftoit tou- 
jours, & que tous ceux qui avoient 

G V 
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figné la confeffion , éteient obligés J(e 
1^5 s. la foutenir, - 

U$^. Charles, înftruît de là conduite des 
Ecoflbis, réfolut de les réduire par la 
force des armes. Il fomma la NobléHe 
^ de fe rendre à York le premier jour 
d'Avril , avec ordre à chacun d*y ame- 
ner autant de Cavaliers qu'il pourroic 
en lever, 11 obtint en mcmetems , 
par le moyen de l'Archevêque 
Laud, une forte contribution du Cler- 
gé, & tes Catholiques, exhortés Se 
animés par la Reine , furent très-génér 
reux dans cette occafion. Le Marquis 
d'Hamihon eut le commandement 
d'une flotte compofée de foixante gros 
vaifTeaux. Le Roi, à fon arrivée à 
York, rrouva que fon armée montoir 
à vingt mille hommes, non compris 
cinq mille foldats qui étoienr à bord 
de la flotte, fes propres Gardes, & les 

farnifons de Bo^wick & de Carlifle. 
.es Presbytériens aboient reçu des fe- 
cours d'armes , d'Oflîciers , de muni- 
tions & d'Artillerie, d'Allemagne, de 
Suéde & de Hollande. Ils avoient aufli 
(établi une correfpondance avec les 
Puritains d'Angleterre , fans l'avis des- 
quels ils ne faiioient aucune démarche 
importante. Ce ne fut pas. fans raifon* 
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3 ue Charles les taxa de rébelles : eux , 
e leur coté , n'oublîoient rien pour i^^* 
perfuader à k Nation Angloife qu'ils 
n'avoient pris les armes que pour la 
défenfe de leur liberté en matière de 
Religion. Ils fe repréfeiltoiènt coh^me' 
leurs frères en détrefle^ & (es exhor-i 
toient de faifir cette oCcaHon pour dé^ 
livrer leur pays du joug de la tyranhie. 
Pour donner des marques de leurs in- 
tentions pacifiques, ifs obéirent fcru- 
puleufement à TOrdonnancfe du Roi^ 
qui leur défendoit d'approcher die dix 
milles des frontières d'Angleterre , & 
Charles, jugeant que leur foumiffion 
étoic l'effet de la crainte, envoya une 
autre Ordonnance à Edimbourg, pour 
leur enjoindre de mettre bas les armes, 
fous peine d'être déclarés coupables de 
haute trahifon , avec offre de pardon*' 
ner à ceux qui rentreroient dans leur 
devoir j mais les Magiftrats d'Edim- 
boure ne voulurent pas en permettre 
la publication. Dans cette conjondure 
le Roi envoya le Comte de HoUand 
avec un corps de trois mille hommes 
d'In&iicerie & deux mille chevaux i 
pour reconnoître & intimider les Pref^ 
Dytériens, qui avoient pour chef un 
Officier aguerri aQp:imé Xefley. Xef 

Cvj 
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Comte s'attènddit. vfaifçrnblablemenr 
Ui9i qu'ils fe recirerpietit à fon approche j 
mais il les trouva poftés avantageufe-^ 
ment fur une hauteur, au nombre de 
ci^q mill^ faotaflîns & de deux cents 
cavaliers. Leur vue fit une telle ira- 
preffion fur lui , qu'il ife retira fan» 
avèàr feulement paru vouloir liss atta- 

3uer. Charles, loin de blâmer fà con-^; 
uite, marqua la plus grande fatisfac-, 
tion de fonj retour; il connut alorç 
Qu'on l'avait qial infptmé des forces^ 
4es Presbytériens, qui, déjà, avoienc 
réduit les cjhâiceaijx d'Edimbourg & de^ 
Pumbartôn^ Les EcojTois , qui croient 
auprès de:fa pecfonne , le trahirent Se 
donnèrent avis i leurs comparriotes de 
tout; ce qui fç paffoit dans, le Confeil 
^.daps l'anpç^ du Roi.. Le Marquis 
d'Hfimihoft i dont la 0opte mouilloit 
dans le. détroit de Forth , re<jut ordre 
d*évifer les hoftilités, & le Roi voyant 
eue les Seigneurs & tous ceux qui le 
uiivoient , avoient en général de la rc- 
pugiiiar^e^po^r .continuer la guerre, 
^^'afpira pjas^ luirmême qu'à trouver 
unerççaafiojiif}^ la tetminer fans ré^ 
pandre de fang * 

Les Presbytérien? , inftruits de fes 
difpolitipns p^çifiqaQS , , écrivirent, aux 
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Comtes d*Arun<lel , d'Eflex, & de 
HoUand dans les termes les plus fou- i^f^« 
mis, pour implorer leurs bons offices 
auprès de Sa Majefté y proteftant que 
rien n'étoit plus éloigne de leur pen- 
fce, que de faire une invafion en An- 
glererre. Ces lettres produifirent Tef- 
fet defiré : le Lord Dumfermlin ar- 
riva du camp Ecoflbis avec un trom- 
pette , & préfenta au Roi une humble 
requête par laquelle Sa Majefté étoit 
fuppliée^ de nommer des CommiflTaires 
pour un traité. Charles y confentit , 8c 
les conférences furenr fuivies de la 

f>aix. On ne fit aucune mention dans 
es articles du fujet de cette guerre. 
Après qu^ils furent fignés , les EcolTois 
congédièrent leur armée , & le Roi 
nomma le Comte de Traquait fon 
Haur - Commiffaire pour TafiTemblée 
fuivante. Ce Seigneur , zélé partifan 
du Roi , & dévoué à TArchevêque de 
Gantorbery , reçut des inftrudkions par 
lefquelles il paroît que Charles avoir 
deflein de temporifer , & il y avoir 
auffi peu , ou peut-être moins de fin- 
cérite de la part des Presbytériens , qui 
licencièrent leurs troupes de manière 
i pouvoir les raflTembler avec autant de 
feoilitc que de diligence. A Touver- 
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î tare de raffemblée générale qui fe tîftr^ 
à Edimbourg, les Evêques préfentè- 
rent, de lavis du Roi, un déclinatoire 
au CommilTaire, qui l'envoya à Char- 
les & à fon Conleil , fans en avoir 
communiqué le contenu aux mem- 
bres. L'aflemblée palTa un aâte qui im- ^ 
fmtoic tous les troubles du Royaume 4 
a Liturgie , aux Canons » â la confécra- 
tion , à îordination , à la Haute-Com- 
miffion, aux cinq articles de Perth,i 
laconverfion du gouvernement de 
TEglife en Epifcopat , à l'introduc- 
tion des Eccléfiaftiques dans les Em- 
plois civils , & à lafuppreflionouinter* 
ruption des^flemblées générales, tou- 
tes innovations qu'ils abolirent , & le 
Commiflaire confirma leurs réfolu* 
rions. Ils drefsèrent enfuite une Re- 
quête pour demander que leurs acftes 
ou conftitutions fûflent ratitîés en Par- 
lement, & une autre pour obtenir d'ê- 
tre entendus en préfenre de quelques 
Gonfeillers des deux Royaumes. Le 
Roi ^eur accorda une audience en pré- 
fence du Comité , & Loudon , dansi 
un long difcours , fit tous fes efforts 
pour juftifier ce qui s'étoit paflTé en 
Ecofle; mais le Roi ne fut pas fatisfaic 
dQs raifons qu'il allégua, & le Confeil 
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voient point de pouvoir pour trai- uj^, 
ter d'un accommodement. Charles , 
voyant qu'il n'y avoit pas moyen de 
les ramener â la foumiffion , réfolut de 
reprendre les armes pour les réduire. 

Il fe plaignit de Tinfolence & des ,^ , 
procédés irréguliers de leur Parlemenïj ^ ^^ 
taxa les Presbytériens d'avoir, depuis 
la dernière paix , levé des troupes , re- 
çu des fecours d'armes , d'arcilterie & 
de munitions de plufîeurs Nations 
étrangères ; d'avoir impofé des taxes 
fur fes fujets ; répandu des libeUes difiTa* 
matoires contre fon gouvernement , tc 
follicité le fecours des puiflances étran- 
gères contre leur légitime Souverain. A 
l'appui de cette dernière imputation ^- 
étoit une lettre interceptée, adrelfée 
au Roi de France, & écrite dans le 
même ftyle dont des fujets fe fervenc 
envers leul: Souverain. Ils imploroiene 
le fecours de ce Monarque, 6c lui re- 
commandoient Colvil comme leur 
Agent. Cette lettre étoit fignée de 
Rothes^ de Montrofe, de Montgo- 
mery , de Loudon , de Lefley, de For- 
refter & de Murr. Le Lord Loudon » 
imerrogé fur cette lettre , qui étoic 
fans date i déclara qu elle avoit été 
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écrire avattt la paix. Cependant il fut 
1^40. mis à la Tour , & le Roi rira avantage 
de cette circonftance , fous prétexte 
. que les EcolTois avoient deflein d'in- 
troduire une -armée d'Etrangers dans 
leur pays , & qu il étoit tems en con- 
féquence de faire des préparatifs pour 
la défenfe de l'Angleterre. 

Le Roi chercha tous les moyens 
poflîbles de former une puiflante ar- 
mée : il ordonna à chaque Comté de 
lever un certain nombre de troupes, 
& exigea avec rigueur la taxe des vaif« 
feaux. Comme il étoit déterminé 4 
faire la guerre y» il eut un prétexte fpé- 
cieux pour percevoir cette impofition. 
La âotte Hollandoife , commandée 
par l'Amiral Tromp, avoir attaqué 
ane efcadre Efpagnole qui étoit à l'an- 
cre aux Dunes , fous la proteéHon de 
Pennington , Amiral d'Angleterre. 
Quarante vaiflTeaux Efpagnols furent 
pris ou coulés à fond. Cette infulte, 
faite au pavillon royal, irrita exceflî- 
vement Charles j mais l'état de fes af- 
faires ne lui perniettoit pas de rom- 
. pre avec les Hollandois , Ôc ceux-ci lut 
envoyèrent , . au commencement de 
l'année fuivante, une ambalfade pour 
lui faire desexcufes^ & lui propofec 
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tzn mariage entre fa fille &c le Prince I 
d'Orange. Paps le même tems le x^4è« 
Comte de Northumberland fut nom«- 
Xné Générai de Tarniée deftinée à agir 
contre les Ecodpis » & il eut pour 
Lieuteiiaqt le Comte de StafFord , 
Gouverneur jd'Irlande. Le Roi conful- 
toit ce Seigneur ainfi que le Marquis 
d'Hamilton & TArchevêque de Can- 
torbery , dans toutes les affaires im- 
poireautes ^ ils lui confeillèrent de con- 
voquer un Parlement, Cependant 
Charles emprunta de l'argent de fea 
Confeillers pour défrayer les prépara- 
tifs de guerre. Ils contribuèrent avec 
largefTe à U foutenir dans Tes befoins , 
{Se leur exefmple ayant été fuivi par 
plafieurs autres Seigneurs, il fe trouva 
en état de continuer à faire armer ^ 
fans être obligé de recourir à un fub- 
ïîde. 

Le Parlement s'étant aflemblé, Id 
Lord Garde des Sceaux fit un difcours 
au nom du Roi , dans lequel il s'écen-^ 
clit fur Tinfolence des EcoflTois rébelles, 
& demanda un prompt fecours pour 
pouvoir les réduire à ta foumiflSon. Il 
ajouta que Sa Majefté s'occuperoit in- 
çelfamment des moyens de remédies, 
aux gciefs nationaux , & les exhorta i 
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renoncer à toutes jaloufies 8c 1 tout 
1^40. foupçons. En mêmetems on rendit la 
libetté au Lord Loudon par la média- 
tion du Marquis d'Hamilton. Ces a{^ 
fûrances ne firent aucune impreffiotl 
fur les Communes , qui continuèrent 
de délibérer à l'ordinaire fur les grief». 
M. Pym , dans uh long difcours , en* 
treprit de démontrer que les droits d^ 
la Nation avoiené été violés pat les en- 
treprifes fur les libertés du Parlement ^ 
les innovations en matière de Reli-. 
gion , & renvahtlTement des biens des 
particuliers. Peu de tems après , le I(oi 
envoya Sir Henri Vane , Secrétaire 
d'Etat, propofer, en fon nom , aux 
Communes que C\ elles vouloient lui ac« 
border douze fubfîdes payables en 
trois ans , & en paiTer imàiediatemenc 
raâe, non-feulement il s'abftiendroic 
pour le préfent de lever la taxe des 
vaidèaux , mais même qu'il confenti- 
toit à l'abolir de la manière que les 
Communes le jugeroient convenable. 
Cette propofition occafionna de vift 
débats. Malgré les clameur^ de l'op- 
pofition, le plus grand nombre paroif- 
îbit difpofé à donner fatisfaârion au 
Roi ; mais pendant tout le jour la 
Chambre ne put preUdre aucune réfo^ 
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Itfrion fixe , & avant la féance fui- 
vance, quelques perfonnes mal incen- i^4^« 
tionnées firent entendre au Roi que 
les Communes avoienc deflTein de paf^ 
fer le lendemain une délibération con- 
tre la guerre d'Ecofle. Malheureufe- 
ment Charles écouta avec trop de cré- 
dulité ces rapports. Il fe rendit le len* 
demain à la Chambre des Pairs, 6c 
déclara le Parlement didbus. Cette dé- 
marche fut fuivie d'un ordre du Confeil 
£our faire la recherche des papiers de 
^rook, qu*on foupçonnoit d'entrete- 
nir correspondance avec les Ëcofïbis 
^rebelles. 

La MiHblution du Parlement excita 
une nouvelle fermentation dans i'ef- 
prit des peuples : leur mécontentement 
s'accrut encore par la faveur que la 
Cour , à la foUicitation de la Reine, 
accorda â l'agent du Pape , qui fut 
reçu ^ vec un caradère public. Les Ecof- 
fois continuoient de fomenter Tanimo- 
Cité du peuple avec leurs proteftations 
& leurs déclarations infidieufes , qu'rls 
répandoient dans le Royaume par des 
gens qui le parcouroient fous Thabic 
de colporteurs , & par d'autres agens 
dcguifés. Cependant le Comte de 
èlorthumberland , étant tombé dange- 
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reufement malade , le Lord Conway 
i$4o. s'avança jufqu'à NeWcaftle avec trots 
mille hommes de pied & quinze cents 
de cavalerie. 11 y apprit que larmée 
Ecoflbife étoit en marche pour TAn- 
^leterre, Lefley , à la tête de vingt-* 
.deux mille Presbytériens , ()afla la ri- 
vière de Tweed â Coldftream, le vingt 
Août , & alla camper i Newburn , fur 
jes bords de la rivière de Tyne i à 
quatre milles de Newcaftle. 11 trouva 
le Lord Conway retranché de l'autre 
coté pour garder le gué » & il réfolut 
de le paifer à la vue des Ânglois. En 
conféquence , il fit drefTer quelques 
batteries , oui jettèrent le défordre par- 
mi la cavalerie de Conway ) traverfa 
enfuite la rivière , & , après une lé- 
gère efcarmouche , le mit en déroute 
au premier choc. Conway fe retira 
avec précipitation â Durham » & ne fe 
croyant pas en sûreté dans cette place » 
il retourna à Northallerton , où il joi- 
gnit Tarmée du Roi. Cependant , les 
Ecoflbis prirent polTeffion de Newcaf- 
tle , qu'ils trouvèrent abondamment 
pourvu de munitions & d'artillerie def- 
tinées pour le fervice de fa Majefté. 
L'affaire de Newburn , peu contidé- 
rable en elle-mcme , eut les fuites les. 
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p!a$ impottantes. Le Comte de Staf- 
tord , homme d'un caradère févère '^49» 
& aicier , s'attira la haine de l'armée 
par les réprimandes peu ménagées qu'il 
Bt aux officiers & ^x foldats de Con- 
way , fur la lâcheté qu'ils avoienc mon- 
trée au paffage du Ty ne. Ceux-ci , pour 
)uftifier leur conduite , exagérèrent le 
nombre , la valeur & la difcipline de$ 
ennemis. Ce» récits enflés firent itti" 
predion fur route l'armée , qui n'avoic 
déjà que trop de répugnance pour cet* 
te guerre. 

Charles avoir convoqué une affem* 
blée de h Noblefle à York, pour pren- 
dre leur avis fur la fituation aâuelle 
de fes affaires , & il fit dire aux £co£^ 
fois de lui expofer leurs demandes 2 
ilsi'lui envoyèrent les propofitions fui- 
vantes ; Que les aâes de la dernière 
afTemblée générale fûflfent ratifiés en 
Parlement ; Que le château d'Edim^ 
bourg & les autres places fortes d'£^ 
cofTe ne fe'rvîfTent- à l'avenir que poup 
la défenfe du Royaume; Que Von ren- 
dît les vaifTeaux pris fur les Ecoflbisf 
Qu'on les indemnisât de toutes leurs 
pertes j Qu'on révoquât la proclamaHr 
tion qui lesdéclaroit traîtres; Et quel 
fy, iVfejefté , de l'avis de foaPaîrlçiççoç 
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d'Angleterre , retirât toutes les garni** 
$0^4 fons de leurs frontières » afin de réta^ 
blir la communication & le libre com- 
merce entre 1rs deux Nations. La viUo 
^ de Londres , qui favorifoit toujours le 

parti Presbytérien , prefenta au Rot 
ttne requête qui le jetta dans le plus 
grand embarras : elle contenoit de$ 
plaintes très-vive» fur le3 impots illi-* 
cites , les monopoles & les progrès du 
Papifme ^ & on finilToir par demander 
un Parlement , comme Tunique moyen 
de redrelTer les griefs de la Nation; 
Pareille remontrance fut fignée des 
Comtes de Bedford , d'EflTex , d'Hert-^ 
ford , de Warwick, de Briftol & de 
Mulgrave ; & les Lords du Gomc^ 
d'Yorck préfentèrent auffi une adrefle 
daos laquelle ils fupplioient fa Majefté 
^i'aflembler un Parlement , & de faira 
la paix avec TËcofle. Le Roi çonfentic 
i ces propoiitions , & la négociation 
fut ouverte à Rippon le premier jour 
d'Oâobre. Les Commiffaires Ecoflbis 
repréfentàrent aux Pairs Angloir » 
.Hommes pour traiter avec eux , que 
leur armée ne fubfiftoit que des con« 
icibutions levées fur les Comtés voi-** 
fins » & infiftènear en conféquencç i 
ce c|uç Iç Rpi Um iowntt des vivrei^ 
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pendant tout le tems qu'on travaille- 
roit au traité. Après quelques débats on *^4^« 
convint des articles préliminaires pour 
iubvenir aux befoins de larmée JEcof- 
foife , Qiie Ton régla à hait cents cin^ 
puante livres fterL par jour, & l'on ré- 
tablit aulli le commerce entre les deujc 
Nations. 

L'alTemblée du Parlement fut plu$ 
nombreufe que de coutume > chaque 
Membre envifageant cette conjon^ure 
comme une criïe nationale. Les Com* ^ 
munes après avoir , i la recommanda» 
tion du Roi » nommé à la place d'Ora* ^ 
teur Lentbal , célèbre Jurifconfulte , 
établirent un Comice pour les élections* 
Elles arrêtèrent en fuite , qu'à certains 
jours de la femaine > il y auroit un 
Comité de toute la Chambre, pout 
délibérer fur l'écat de la Religion , les 
griefs , les cours de juftice, & les afF^i- 
xes d'Irlande ; la plupart , qui avoienp 
d'abord affeâré de l'enthouiiafme , de- 
vinrent réellement Religionnaires , Sf 
d'autres mclçrent l'efprit de puritanif? 
' me à l'hypoçrifie qu'ils avoient profef- 
féejufqu'alors. Les Membres défiroienç 
généralement un changement dans l'ad^ 
minilbration. Les Orateurs les dIus élb« 
quens de h C^ambrç fotroaaiiirçnç 
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I dans leurs harangues une forte de jarJ 

i A©# g^^ fpirituel ; ils puifoient toutes leurs 
comparaifons dans l'Ecriture Sainte ^ 
& les foucenoient d*un air de prophé- 
tie, & en hûrtimes infpircs. Un petit 
nombre àe citoyens modérés bornoient 
leurs vœux à maintenir les libertés do 
la Nation ; d'autres vouloient humilier 
& anéantir la prérogative royale; & 
un parti plus violent encore» érendgi^ 
fes projets jufqu'à Textinâion totale 
. de la hiérarchie & du gouvernement 
monarchique; mais ceux-ci cachèrent 
avec foin leurs deffeins fous les^dehors 
d'un Presbytérianifmè rigide ^ & fu^ 
rent diftingués depuis , par le nom d'in- 
dépendans. Au commencetnent dé 
cette Seffioft j> M. Pym , Membre peut 
Taviftock , dans le Comté de Cor- 
«ouailles , fe fignala par un difcouri 
étudié , dans lequel il fit une récapitu- 
lation ^es différens griefs, & des plus 
légères apparences de conduite irregu- 
lière dont Tadminiftiation du Roi étcfit 
accufée. Il compara les innovations eri 
matière de religion , â la vilîon d'Ezé- 
chiel des os defféchés. Il fe plaignit 
de ce que les Membres du Parlèipenè 
avoient été prives de là libért^de dire 
leurs fçucîa^nfe-^ *î s'^mborti contré 

les 
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les dogmes Papiftes qui étoient tcpan- 
dus dans les livres & les fermons. x^40» 
Quant aux griefs en matière civile , il 
s'étendit fur l'exaftion du tonnage Se 
du poundage , fur les comportions 
pour la chevalerie , fur la cour ^ de la 
Chambre étoilée y fur les édits Se les 
ordonnances du Roi pour le foutien 
des monopoles , fur Tambition & 
la corruption des EccléHadiques , qui 
prcchoient l'autorité divine & la puif- 
lance abfolue dans les Rois, ôc enfin fur 
l'interruption des Parlemens. 11 y eut 
encore plufieurs autres harangues de la 
même nature prononcées par le Lord 
Digby , par Sir Benjamin Rudyard Sç 
par plufieurs autresMembres.Onétablic 
un Comité pour exatniner. le nombre 
des Papiftes dans la ville & les envi- 
rons de Londres. Les Communes » ar- 
rêtèrent , que tous ceux de ces Mem- 
bres , intérefles dans, les monopoles , 
leroient réputés incapables de prendre 
féance en Parlement. Parmi. les péri- 
rions préfenxées à la Chambre étoient 
celles de Prynçe , de Baftwiç 6c de 
Burton , qui avoient été châtiés avec 
tant de rigueur pour avoir écrit.contre 
le gouvernement» Par un oidre arbi- 
traire du.Confeil ils, avoient; été exilés 
Tom. IX. D 
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en Sicile , à Jerfey & à Guernfey , prî 
1^0. vés de toute communication & de 
Tufage à&s plumes , encre & papier. 
La Chambre des Communes caUa la 
Sentence , comme contraire aux loix j 
6c les Juges eurent ordre de leur faire 
réparation. A leur retour en Angle- 
terre , le peuple les reçut avec des cris 
de joie. On les traita fut la route avec 
la plus grande magnificence , & ils en- 
trçrent en triomphe dans Londres au 
milieu des phis vives démonftrations 
de lafFeâion publique. La Chambre 
recevoit avec empreflement toutes les 
j:e<^uêtes de ceux <jui avoient été mal- 
uaités par les Miniftres du Roi^ mais le 
refTentiment des Communes fe tournoie 
principalement contre l'Archevêque 
Laud & le C&mte de StafFord, qu^elles 
accusèrent de haute trahifon,& commi- 
rent à la garde de Thuiffier si verge noire. 
Peu de jours après » le dernier fut en* 
voyé â la Tour. 

Les Commidaires EcofTois , qui 
egiffoient de concert avec le parti Pu- 
ritain y taxèrent Laud , Archevêque 
(de Cantorbérv , d'être Tauteur de tous 
les troubles ae l'Angleterre & de i'E- 
cofle , & d'avoir excité la guerre enw 
(re le Roi & Ces Sujets. En conféquen- 
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et les Communes l'envoyèrent prifon- 
nier à la Toar. Mathieu Wren,Evê- i<4«. 
que d'Elv , que Ton foupçonnoic de 
vouloir fortir du Royaume , fut obligé* 
de donner une caution de dix mille 
livres. Le Lord Garde des Sceaux 
Finch , menace de perfécution, fe ré- 
fugia en Hollande , & fut déclaré traî- 
tre par les Communes. Le Roi remit 
les Sceaux à Sir Edouard Lyttleton. 
Brampton , Davenport & Cravrley , 
trois des Juges , furent auffi obligés de 
donner caution. Tels furent les moyens 
dont on fe fervit pour en impofer aux 
Miniftres du Roi. Mais ce qui concri* 
bua le plus à intimider fes partifans y 
£at Tufage que l'on adopta de délibé- 
rer contre quelque partie de leur con- 
duite 9 comme contraire aux loix. Ces 
procédés des Communes éloignèrent 
infenfiblement les favoris de Charles , 
& ce Monarque fe vit bien- tôt aban- 
donné de prefque tous ceux qui lui 
avoient été attaché$. Il trouva le tor« 
rent trop fort pour s'y oppofer , prit 
le parti d'acquiefcer de bonne grâce à 
leurs mefures ; Se il paroît même que 
dès le commencement de ce Parlement^ 
il étoit fincèrement difpofé à fe récon- 
cilier avec les Communes. LeComité » 

Dij 
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nommé pour çxaminer le droit des fu- 
1^40. jets , eut ordre de dreffer les accufa- 
tions contre le Garde des Sceaux Finch 
& contre les autres Juges , & de s*oc- 
eupec des informations concernant la 
jurifdidioh des cours Ecclcfiaftiques', 
la cour de rAmirauté , & la conduite 
illicite des Cours. Les Lords ordonnè- 
rent que Tenrégiftrement du jugement 
rendu contre M-. Hatnpden , dans l'af- 
faire delà taxe des vaifleaux , & les 
avis des Juges à cette occafion, feroient 
biffes en Uar ptéfence ; à quoi le Roi 
confentit. Les chefs de la Chambre 
des Communes avoient rcfolu d abolir 
"^ le gouvernement Hiérarchique. Les 

Presbytériens haïflToient les Evêques , 
comme leurs ennemis & leiirs perfé- 
cutears. en matière de Religion. Les 
Républicains les regardaient 'comme 
jutant de membres inutiles , Se qui ne 
pouvoient que nuire par leur entier 
dévouement au Monarque & aux pré* 
rogati^es de fa couronne. Pour? ouvrir 
la route à leur exclufion de la Chambre 
haute , on préfenca un grand nombre 
de requêtes contre les Prélats , & elles 
furent reçues avidement par les Com- 
munes , qui nommèrent un Comité 
pQut examinet la îi]ucif4iitipii 5^ h çQth 
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daite des deux Cours de haute com- 
miflîon dans les Provinces de Cantor- î^4o« 
faéry & d*York , & on en établit en- 
core une autre pour prendre connoif-^ 
fance de la dernière convocation. 

Le Roi , allarmé de cette conduite j fe uj^i^ 
rendit à la Chambre des Pairs , où , dans 
un difcours , il recommada aux Cham- 
bres de pourvoir ^ fans délai , à l'en- 
tretien de la flotte & de Tarmée : il. 
leur dit, qu'il faifoic une grande dif- 
lindion entre réformer le gouverne- 
ment ou le changer , & qu'il ne pou- 
voir confentir à ce que les Evêques 
filtrent exclus de la Chambre haute. Le 
même jour on préfenta une requête 
aux Communes contre Mathieu w ren , 
qui , pendant qu'il étoit Evcque de 
Norwich, avoir, ty ranniquement & par 
innovation, forcé environ cinquante fa- 
milles de cette ville à fe retirer dans 
la nouvelle Angleterre- La Chambre 
délibéra enfuite fur les remontrances 
des Miniftres de Londres contre les 
Evcques , & fur le droit des Prélats de 
fiéger au Parlement. Il y eut de vio- 
lens débats à cette occafion , & la dif- 
pute fut foutenue de part & d'autre 
avec autant de fcience que d'élocution. 
Enfin , le bill pour exclure les Ecclàr 

D iij 
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fîaftiques de tout emploi féculier pafla 
x^4i« à la Chambre des Communes ; mais il 
trouva de grandes oppoficions dani 
celle des Pairs. Les Communes mitent 
auflfi tôt fur le tapis un autre bill pour 
abolir TEpifcopat j alors les Lords leur 
firent entendre qu'ils étoient prêts 
d^accéder au premier , excepté dans la 
claufe qui privoit lesEvèques de leur 
féance au Parlement, Le lendemain les 
Communes préfentèrènt i la Cham- 
bre haute neuf raifons pour exclure les 
Evèques du Parlement ^ & le dix fepc 
Juin , les Pairs arrêtèrent que les 
Evêques feroienc maintenus dans le 
1 dioitdV avoir féance. Sur cela la Cham- 

bre hme décida » à la pluralité des vpix, 
^ue tous les Doyens , Chapitres , Ar^ 
chidiacres , Prébendiers , Chantres , 
Chanoines & leurs Officiers » feroienc 
totalement fupprimés , & leurs reve- 
nus employés a donner de l'encourage- 
ment aux études , aux fciences , & à 
favorifer d'autres bonnes œuvres. 

Les Catholiques ne furent pas 
exemts de ces troubles. On prépara une 
remontrance contre le nonce du Pape , 
Rofetti , qui réfidoit en Angleterre , 
fous prétexte qu'il étoit néceHaire i la 
Reine pour fes affaires de confcience. 
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Se les Juges de paix eurent ordre de 

f)ourfuivre les rccufans fuivant toute iMh 
a rigueur des loix. Les deux Cham- 
bres tinrent plufieurs conférences au 
fujet d'un Jéfuite nommé Goodman ^ 
qui avoir été condamné à mort , Se 
donc le Roi avoic toujours fait ditfe* 
rer l'exécution. Elles préfentèrent con- 
jointement une remontrance à fa Ma- 
jefté , pour la fupplier de ne point in- 
terrompre TefFet de la Juftice fur ce 
Jéfuice &c cet Apoftat. Charles répon- 
dit que la mort de Goodman feroic 
préjudiciable aux Proteftans du dehors. 
Cepeudant , le Jéfuite demanda lui- 
thème à fubir fon jugement , plutôt 
que d'être la caufe de quelque difpute 
entre le Roi Se fon Parlement : les deux 
Chambres adoucies par cette génér 
reufe r-equête , cefsèrent d'infifter fur 
fon exécution. Les Membres examinè- 
rent enfuite l'affaire des contributions 
que les Catholiques avoient levées pour 
le foutien de la guerre d'EcofTe \ mais 
)a Reine les appaifa par un ménage » 
dans lequel elle convint avoir fait tout 
ce qui étoit en elle pour foutenir le 
Roi dans fes befoins, proteftant qu'elle 
ignoroit que les moyens qu'elle avoic 
employés , fiidènt contraires aux loix , 

Div 
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Sî & les aflurant qu elle agiroit à ravcnîr 
.1641, avec plus de circonfpedion. Elle pro- 
mit auflî de fon propre mouvemenr de 
renvoyer Rofetti dans fon pays. Le 
Père Philippe , confeffeur de la Reine , 
fut examine par les Communes , qui 
envoyèreftt aux Lords une accufation 
contre lui , & une autre contre le Su- 
périeur des Capucins de fa Majefté ; 
mais on ne donna aucune pourfuite à 
ces deux affaires La vigueur des Com- 
munes croit principalement due au 
féjour que l'armée Ecoflbife faifoit 
toujours à Newcaftle, Le Comte de 
Rothes , & le Lord Loudon ^ chefs des 
députés nommés poyr négocier un trai- 
té , entretenoient une correspondance 
étroite avec les premiers Membres de 
la Chambre bafle , & influoient beau- 
coup fur toutes leurs délibérations. 
Ces Commiflaîres étoient logés ma- 
gnifiquement dans la ville de Londres , 
Î^rès l'Egliie de faint Antholin , qu on 
eur avoir aflîgnée pour le lieu de leurs 
dévotions ; leurs Chapelains y exer- 
çoient publiquement le culte Presby- 
térien , & ils acquirent , par leurs pré- 
dications , un grand crédit parmi les 
Puritains Anglois. Leurs prières & leurs 
fermons n'écoienc que des rapfctdies 
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d'un jargon inintelligible , oui cadroit 
admiraDlement à l'ignorant fanatifme , x^4i» 
répandu alors dans toutes les parties 
de la Nation. Il fut réfolu que l'armée 
Ecoflbife , ainfi que celle d'Angleterre, 
feroit payée par le Parlement; & à cet ef- 
fet on accorda deux fubfides. On em- 
prunta en même-tems une fomme con- 
fidérable de la ville de Londres » fur le 
crédit de quelques Membres , & on 
leva un droit de capitation & plufîeurs 
autres impôts ; mais ils ne fufhrent pas 
pour fubvenir à toute la dépenfe. Les 
Communes , en accordant le tonnage 
& le poundage , arrêtèrent que cç s 
droits feroient perçus pendant deux 
mois > & renouvellèrent enfuite ce don 
de tems à autre , dans la vue de con-^ 
vaincre le Roi qu il n*avoit pas le droit 
indépendant de le lever fans le con- 
cours du Parlement. La cour du Ma-r 
réchal , celle des mines d'Etain , ainfi 

3ue les Confeils du Nord & du pays 
e Galles , furent abolies , comme il- 
légales & tyranniques. Le Roi , obligé , 
d'accorder aux Communes toutes leurs 
demandes , afin de rendre les chefs du 
peuple plus favorable à fon gouverne- 
méat j Se voulant le^ adoucir pour le 
Coftite de Saa^ocd^ .admît^dans fmi 

D v 
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Confeil les Comtes de Hertford , de 
11,41. ^ Bedford , d'Eflex , de Briftol, & de 
Warwick , & les Lords Say , Kimbol- 
ton & Saville. Yuxon , Evcque de Lon- 
dres & ami de Laud > remit le bâton 
de Tréforier ; & Olivier Saint- Jean 
fut nommé Solliciteur général. Mais 
tous ces facrifîces n arrêtèrent point le 
cours des pourfuites intentées^ contre^ 
Strafford. On regardaijt ce Seigneur 
comme le principal foutien de la paé- 
rogative. Les EcoiTois le haïflfoient 
comme Tennemi implacable de leur 
pays , & les Communes ne voyoient 
en lui qu*un apoftat. La Chambre bafîe 
élut un Comité pour rédiger Taccufa^ 
tion contre lui , & l'on y joignit un cer- 
tain nombre de Lords » autorifés à exa- 
miner les témoins & les papiers qui pou* 
voient concerner la conduite du Com- 
te. Ils prêtèrent les uns Se les autres 
ferment de garder le fecret , pour que 
ce Seigneur eut plus de peine à fe fouf- 
traireâ leurs recherches, & à préparer 
. fes défenfes. Le roi eut l'imprudence 
de confentir à ce qu'ils examinâflent 
fes Confeiliers privés fur les opinions 
données à la barre. George RatclifF» 
tami & le confident du Conité , fut 
asccuié de haute trahifou;» & em^ri- 
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fontié y pour priver StrafFord de laf- 
(iftance de celui qui eue pu le mieux i<^4^* 
juftifier fa conduite. 

La Chambre des Communes d'Ir- 
lande envoya en Angleterre un Comi- 
té de fes Membres pour affifter au pro- 
cès de ce Seigneur infortuné qui avoit 
été leur Gouverneur. On eût dit que 
le trois Royaumes s'étoient ligués pour 
le perdre. On produifit contre lui 
vingt-huit chefs d'accufation qui le 
chargeoient d'avoir allumé la guerre 
d'Ecofle , levé une armée, de Papiftes 
Irlandois pour donner des chaînes au 
Royaume , & d'avoir confeillé au Roi 
d'établir un gojuvernement abfolu fur 
les ruines 4e la conftittition. Les arti- 
cles d'accufation furent expofés avec 
tout le venin de la malignité & toute 
l'énergie de l'éloquence. Le Comte fe 
comporta avec beaucoup de dignité, 
de courage Se de tranquillité d'ame. 
Il fe défendit d une manière noble .& 
pcrfuafive, fe juftifia fur tous les chefs, 
à l'exception de quelques expreflSons 
dures & de quelques propos indifcrets 
u on auroit dû lui pardonner comme 
Jes foibieflies de la nature humaine. Il 
n'avoit encore rien paru contre lui qui 
pût p^QUvet le crime de haute trahi- 
"^ D Vf 
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fon ; mais le douze Avril , Pym produi- 
f ^41. fit dans la Chambre des Communes un 
papier contenant quelques notes faites 
par le Secrétaire Vane , fur les opi- 
nions données à la table du ConfeiK 
Le jeune Va^e prétendit les avoir 
trouvées par hafard dans le cabinet de 
fon pèrej & comme on crut qu'elles 

{)ourroient fervir de preuves contre 
e Comte, fes accufateurs en firent la 
ledure le lendemain en pleine aflem- 
blée. Elles étoient intitulées : // n^y a 
fiucun danger de faire la guerre à l^E-^ 
coffe , foit offenjîve ôu défenjïve. Le 
Comte a voit confeillé au Roi d'em- 

Îrunter une fomme de la ville de 
ondres , & de lever la taxe des vaif- 
ieanx. Ilavoit dit que Sa Majefté étoit 
difpenfée de s'alTujèttir à aucune règle 
du Gouvernement, puifquelle avoit 
épuifé tous les moyens conformes à la 
loi , & qu'enfin elle avoit une armée 
en Irlande , qu'elle pouvoir employer 
a réduire ce Royaume fous fon obéif- 
^ance. Le Comte , dans fa défenfe , 
obferva qu'il étoit cruel & injufte d'è* 
tre pourfuivi comme coupable de hau- 
te trahifon pour dés avis préfentés au 
Confeil, & qu'il ;n'étoit point prouve 
-qu'il fe fôt fervi de i'expreflîoa ♦< V 
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Royaume, » ; fur quoi le Marquis d*Ha- 
milton , le Comte de Norchumber- ï^4i» 
land , le Lord Tréforier & le Lord 
Cottington, qui étoient préfens , dé- 
clarèrent -qu'ils ne lui avoient jamais 
entendu prononcer ces mots , mais 
que quand il s'en feroit fervi, l'expref- 
fion u Royaume ne pouvoir s'appli- 
quer raifonnablement à l'Angleterre, 
qui n'avoir pas été coupable de défo- 
béiflance , mais à l'Ecofle qui étoit le 
fujet immédiat de leurs délibérations, 
& dans un état aduel de rébellion. 
Après cette réponfe à leur accufation , 
le Comte dit : « Milords , fi ;*ai abufé 
jj de votre patience plus long-tems 
5> que je ne l'aurois dû , ce n'eft que 
» pour l'intérêr de ces chers gages 
» que m'a laides une fainte aûuelle- 
» ment dans le Ciel ». Il s'arrêta en 
montrant fes enfans , &: laifTant échap- 
per quelques larmes. . Après un mo- 
ment de filence, il reprit» : Si mes 
» fautes n'intéreffoient que moi , ce 
w feroit fans doute peu de chofe; 
» mais que nion indifcrétion s'étende 
3> fur ma poftérité , c'eft ce qui me 
w perce julqu'au fond du cœur. Vous 
>> pardonnerez mes foiblefles j j'aurois 
i> bifti quelque chofe à ajouter , mais 
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S>je n*en fuis pas capable, aînfî je 

1.^41. j>n'en parlerai pas Qaanc à pré- 

» fent, Milords, j'ai appris, grâces 
ii à Dieu 9 que les affligions de cette 
» vie ne font pas à comparer avec Té- 
» tendue immenfe de la gloire éter- 
9> nelle qui nous eft préparée y auflî 
» Milords, c'eft avec la plus grande 
s> tranquillité d*efprit que je me fou- 
j> mets à votre jugement ; & foit qu'il 
9t décide pour ma vie ou pour ma 
s> mor&, Te Deum laudamus c<« Le 
PréHdent même du Comité » qui avoir 
rédigé les chefs d'accufation , dit que 
ce grand & excellent perfonnajge , 
s'exprima avec une grâce fi pathétique 
& avec tant d'éloquence , qu'à Texcep- 
tion d'un petit nombre d'auditeurs » 
tous les autres eurent le cœur pénétré 
de pitié & de remords^ 

Le premier jour de Mai ^ le Roi af- 
fembla les deux Chambres , & leur de* 
manda avec les plus vives inftances de 

?e pas procéder à la rigueur contre le 
!omte de StrafFord , aflurant que» 
dans fa propre confcience , il ne pou- 
voit le condamner de haute trahilon ; 
mais que pour fon manoue de con- 
duite , ce ieigneur ne le ferviroit plus 
dans l'adminiftration y ni dans atKune 
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place de confiance. Le Comte & fpn 
Confeil produifîrenc de fi fortes preu- 1641» 
ves pour fa défenfe , que les CommU'- 
nés ne virent d'autres moyens pour le 
percfre, (jue celui de faire un Bill de 
profcription qui paflfa dans la Cham- 
bre après de vifs débats, & quilfut 
envoyé auf&tôt à la Chambre des 
Pairs. Le jour fuivant on célébra le 
mariage du Prince d'Orange avec la 
PrincefTe Marie. Dans ces circonflan- 
ces on paffa un Bill pour la continua- 
tion d^ Parlement , portant qu'il ne 
pourroit être prorogé ni diflbus, fans 
le confentement des deux Chambres» 
Le plus grand nombre des Pairs opina 
que le Comte de Srrafford étoit cou« 
pable de haute trahifon. Cependant le 
Roi , qui avoir reçu l'aûe de profcrip- 
tion, ainfi que l'autre Bill, fe trouva 
dans le plus grand embarras. Ses Con- 
feillers étoient d'avis qu'il abandon- 
nât le Comte pour appaifer la fureur 
du peuple. Strafiford, lui-même, dans 
une lettre qu'il écrivit au Roi , eut la 
générofité dfe l'exhorter à le facrifier 
pour fe réconcilier avec fes fujets. La 
Reine qui n'aimoit pas le Comte, cm* 
ploya tout fon crédit auprès de Charles 
pour lui perfuadec de confentir auat 
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! demandes du Parlement. Dans cette 
I64Ï. agitation, Charles, accablé d'impor- 
tunité, donna enfin ce fatal confente- 
ment. Lorfque le Comte en fut in- 
formé, il trelfaillit & s'écria, en por- 
tant la main fur fa poitrine : » Ne 
3> mettez jamais votre confiance dans 
9> les Princes ni dans les enfans des 
3> hommes , car vous ne trouverez en 
eux aucun falut ». Le Roi, pénétré de 
remords de ce qu'il avoir fait , char- 
gea le Prince'de porter à la Chambre 
des Lords une lettre par laquelle il les 
conjuroit de conférer avec les Com- 
munes pour fauver la vie au Comte 
de Strafrbrd; mais on n'eut aucun égard 
à fa demande. Le Parlement étoit ir- 
rité plus que jamais par la découverte 
récente de deux projets, dont on pré- 
tend que le Roi étoit le principal fou-; 
tien. Le premier tendoit à faire échap- 
per le Comte de StrafFord, & le fé- 
cond étoit une afTociation des Officiers 
de l'armée pour défendre la perfonne 
du Roi & le Gouvernement contre 
ceux qui paroiiloient vouloir renverfer 
les conftitutions de TEgUfe Se de l'E- 
tat. Cette nouvelle e^tcita ^ne telle 
fermentation dans le peuple, qu'il ac- 
courut en foule^u Palais de Whicehall, 



Digitized by VjOOQ IC 



D'A NGtETERRE. 89 

en demandant juftice avec les cris les 

plus infultans & les menaces les plus ï^4u 

furieufes. 

Le douze Mai , le Comte de 
StrafFord fut conduit à réchafFaud fur 
Tefplanade de la Tour. Comme il paf- 
foit devant l'appartement de TArche- 
vcque, il lui parla à fa fenêtre, le 
priant de Taflifter de fes prières. Laud 
encouragea cet infortuné Seigneur par 
des exhortations fpirituelles , pronon- 
cées d'une voix tranquille, '& foutenues 
d'eycprèffions confolantes. Le Comte, 
ainfi animé , parut dans le dernier mo- 
ment de fa vie avec cette férénitc qui 
eft Teffet du vrai courage & de la paix 
intérieure. 11 marqua l'appréhenfion 
où il étoir qu'une réforme commen- 
cée par Teffufion du fang innocent , 
n'eut pas une fin heureùfe. 11 fit l'aveu 
public de fon attachement à la Reli- 
gion Proteftante , telle qu'elle étoit 
profeffee dans TEglife Anglicane, & 
exprima fa fidélité au Roi &, fon 
amour pour la paix & le bonheur du 
Royaume. Après avoir dit le dernier 
adieu à fon frère & à fes amis, « Voi- 
w là un coup , s'écria-t-il , qui va ren- 
j> dre ma femme veuve , mes chers 
99 enfans orphelins > priver mes dô- 
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» meftiques d'un maître afFeâîonné i 
'^41. » & me réparer d*im frère que j'aime 
5> & de tous mes amis >î. En fe prépa- 
rant à mettre la tête fur le bitloc, it 
ajouta : « Je rends, grâces à Dieu <juî 
>j me donne la force de ne point crain- 
« dre la mort, & de n'être épouvanté 
>» par aucunes terreurs , mais de pofer 
» au contraire ma tête avec autant de 
» tranquillité que je l'aie jamais fait 
» pour goûter le repos ». Après ces 
paroles il fournit fon col à TExécuteur » 
qui f d*un feul coup , fépara la tète da 
corps. Telle fut la fin de Sir Thomas 
Wentworth , Comte de StrafFord , 
Seigneur doué destalensles plus rares, 
d un courage invincible & d'une fidé- 
lité inviolable, mais d'un caraâère al- 
lier, dédaigneux, defpotique Se porté 
à l'oppreffion. Il n'eft pas douteux qu'il 
avoit confeillé au Roi de maintenir 
fon autorité par la force des armes } 
mais on ne peut lui reprocher d'avoir 
trempé dans les mefures par lesquelles 
Charles s'étoit jette dans ce labyrinthe 
de troubles & de malheurs : elles 
avoient été prifes & fuivies avant que 
le Comte eût aucune part à Tadminif- 
tration , & le Bill de profcription qui 
le priva de la vie, eft & fera toujours 



Digitized by VjOOQ IC 



D*ANGtETERRE. Jl 

un reproche pour les deux Chambres 
du Parlement. Charles, frappé de la i^4i« 
mort de Strafford, ju^ea qu'il avoit 
tout à craindre de la violence de ceux 
qui Tavoient déjà traité avec tant de 
cruauté & de mépris. Cette appréhen- 
fion lui Ht prendre le parti de les ap- 
paifer par toutes fortes de condefce*- 
dances. Ce fut alors qu'ils fupprimè* 
rent toutes les taxes que le Roi avoic 
impofées; qu'importèrent une accufa- 
tion aux Lords contre treize Evèques qui 
avoient concouru avec le Roi a lever 
des impôts contraires aux loix ; & en- 
fin qtfils abolirent la Haute Commif- 
fioo,. Le Lord Digby , fib du Comte 
de Bri(U4, qui avpit i'abord été dé- 
puté de'l^oppofitron , ma^s qui s'étbit 
diftingué depuis dans la défenfe de 
Strafford^fut admis à la Chambre des 
Pairs, & devint le premier Miniftre 
de le confident du Roi. Lorfque les 
Communes demandèrent que l'armée 
Irlandoife fût congédiée , le Roi leur 
fit entendre qu'il avoit promis d'en- 
voyer quatre mille hommes au fervice 
d'Efpagne. La Chambre bafle fupplia 
Sa Majefté de retirer fa promefte j 
mais le Roi infifta fur fon exécution , 
comme étant an affaire où fon hon- 
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neur fe trouvoic engagé. Cependatît 
1^41. la Chambre fit publier une déclaration 
portant que quiconque entreprendroît 
de tranfporfer des troupes Irlandoifes 
en pays étrangers, feroit regardé com- 
me^ ennemi de l'Etat. Cette déclara- 
tion produifit l'effet qu'on en atteit- 
doit : aucun maître de navire ne vou- 
lut s'expofer à une perte inévitable en 
fe prêtant à ce fervice. 

Le traité avec TEcoffe ayant été 
conclu , le Roi permit au Parlement 
de ce Royaume de s'affembler, & dé- 
clara l'intention où il étoit" d'y aflîfter 
en perfonne. Mais les Communes 
foupçonnant qu'il avoir dclTein de fe 
mettre à la tête de fon armée dans le 
Nord, demandèrent que les deux ar- 
mées fûflent congédiées avant fon dé- 
part , ce qui leur fiit accordé. Cepen- 
dant leur méfiance fubfiftoit' encore, 
& ils propofèrent de former un Co- 
lïiité des deux Chambres pour accom- 
pagner Sa Majefté en Ecofle , fous pré- 
texte de conférer avec le Parlement 
de ce Royaume , mais en effet pour 
épier la conduite du Roi. Les Com- 
munes continuèrent toujours leurs 
féances, prirent divers griefs en confi- 
dération , & réfolurenc de s'ajourner 
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depuis le neuf Septembre jufqu au 
douze Oftobre. Auffitôt que cet ar- 1^41. 
tête fut connu , la plupart des Mem- 
bres des deux Chambres fe retirèrent 
à la campagne , & quelques Presbyté- 
riens rigides profitèrent de cette cir- 
conftance oour propofer des change- 
mens dans le livre des prières commu- 
nes; mais ils trouvèrent tant doppo- 
fition dans M. Hyde , depuis Comte 
de Clarendon , qu'il n'y eut rien de 
fait à ce fujet. 

Charles , accompagné du Duc de 
Richmond , du Marquis d'Hamilton 
& du Lord Willoughby , fe rendit en 
pofte à Edimbourg , où il crut devoir 
acquiefcer à tout ce que le Parlement 
Ecoflbis lui propofa. Le Roi -, pour fe 
concilier cette Nation, éleva Argyle 
à la dignité de Marquis » Loudon à 
celle de Comte , & créa le Général 
Lefley Comte de Leven. Henderfon ^ 
Gillefpy &' pluiSeifrs autres Prédica- 
teurs populaires furent gratifiés dp. 
penfionç. On fit une loi pour empê- 
cher que les Etrangers ne ruflent créés 
Pairs d'Ecofle , fans avoir les qualité? 
requifes, dont la plus eflentielle étoiç 
de poflTédi^r des biepS, ipnds dans Iq 
Roy^umel^ tl^ tpx4!Hçnrj^^Ker, fils di^ 
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; Comte de Roxburgh , envoya par le 
.itf^4i. Comte de Crawford un cartel au Mar- 
quis d*Hamilton , pour le défier à 
un combat fingulier , comme traître à 
Dieu» à fon Roi & à fa Patrie. Le 
Marquis fe plaignit de cette infolencc 
au Roi & au Parlement, & le Lord 
fut obligé de demander pardon à ge- 
noux en pleine affemblée. 

Pym , Pré{îdent du Comité nommé 
pourfîéeer enTabfence du Parlement, 
ayant été informé dune prétendue 
confpiration formée par les Catholi- 
ques en Ecofle , en fit fon rapport aux 
Communes , qui demandèrent une 
conférence avec les Lords, auxquels 
elles repréfentèrent toutes leurs crain- 
tes :^ elles proposèrent enfuite de faire 
garder foigneufement les villes de 
Londres &\de Weftminfter, & de 
mettre le Royaume en état de défenfe. 
Les Pairs confentîrent à cette propofi- 
tion,& les deux Chambres demandèrent 
une garde au Comte d'EfTex^Général des 
troupes au midi de la rivière de Trent. 
Dans une conférence avec les^ Lords , 
Pym fit un difcours contre les Evo- 
ques , pour les priver d'avoir voix au 
Parlement. Mais ce projet d'exclufion 
trouva tant d'oppofans dans la Cham- 
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bre* Haute , où les Evèque mêmes don- 
noient leurs voix , qu'on remit à \m i^4it 
autre tems à le difcuter. Les Chefs de 
loppoiition étoient déterminés alors , 
non-feulement à réformer les griefs de 
la Nation , mais encore à humilier tel- 
lement le Roi, qu'il ne fût jamais en 
fon pouvoir de les punir de toutes les 
mortifications qu'ils lui avoient cau« 
fées. Ils réfolurent auflî d'abolir la 
Hiérarchie, comme étant le principal 
foutien du Gouvernement monarcni- 
que , & le boulevard qui s'oppofoit 
aux progrès du Puritanifme. Les 
Chefs , qui conduifoienc le parti de 
l'oppofition dans les deux Chambres , 
étoient le Comte d'ElTex, les Lords 
Say le Kimbolton pour les Paîrs^, Pym, 
Hambdem , Saint- Jean , Fiennes , 
Vane & Hollis pour les Communes. 
Ils avoient tous Taffeâion du peuple, 
& réuniiToient aux plus grands talens 
une grande autorité dans le Parlement. 
Les Communes , n'étant pas encore fa- 
tisfaites des conceffions qu'elles avoient 
déjà extorquées de leur Souverain , & 
méditant de plus grands changemens 
dans la conftitution, paroiflbient crain- 
dre alors que le Roi ne fe réconciliât 
entièrement avec fon peuple. Pour 
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exciter de nouveau le feu de leur anî- 
1641. mofité, elles réfolurent de drefler & 
de publier une remontrance fur Tétac 
du Royaume, dans laquelle elles pùf- 
fent récapituler avec exagération tou- 
tes les mefures defpotiques que Ton 
/ avoir à reprocher au Roi depuis fon 
avènement au trône , afin d'allarmer la 
Nation par le rableaude dangers ima- 
ginaires. Elles efpéroienr, par là, obli- 
ger Charles à prendre un parti qui pût 
ocfafionner de nouveaux troubles, & 
leur fournir un prétexte de retardeç 
la fixatiofi des revenus .de Sa Ma- 
jefté, qu'elle attendoit comme un jufte 
retour de toute fa condefcendance. 
Pendant que le Comité s'occupoit à 
compofer cette infâme remontrance, 
louvrage fut interrompu par un acci- 
dent inattendu & d'une telle impor- 
tance, qu'il attira toute leur attention: 
c'étoit la révolte de l'Irlande. Les an- 
ciens Catholiques Romains de cettç 
île avoient été trairés avec la plus 
grande rigueur depuis laccroiflement 
du Puritanifme. Leurs Prêtres les 
exhortoient à prendre les armes pour 
la défenfe de leur Religion & de leur 
libjertér Ils y é««ient encore excités 
par le Cardinal de Richelieu & leurs 

compatriotes 
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compatriotes qui fervoieiit au d^shots , 
leur proinettoient de, les difcipliner & i6iu 
• de les guider dans une entreprife aulîî 
louabje. Ils croient d'iailleurs encôurar 
gés par les fuccès des Ecoflois qui 
avoient réduit , le Roi à foufcrire 4 
toutes leurs demandes. Les Pfoteftans 
dlrlande étoient en trcs-perit nombre 
en comparâifon des naturels du pays^ 
au milieu defquels ils vivoient dans la 
plus grande fecurité. Il y avoit à Du- 
blin un magafîn d'afcnes, de muni- 
tions & d'artillerie qui n'étoit prefquQ 
point gardé. En un mot tous les nata^ 
rels Irïandois avoient formé une conf- 
piracîon pour chafrer les Anglois. \{% 
réfolurent de fe foulever en un même 
jour dans toutes les Provinces » & le 
Lord Maguire & Roger More, deux 
de leurs Chefs , entreprirent de fur- 

f)rendre le château de Dublin, Tous 
es préparatifs étoient faits pour un 
fôulèvement général j Maguire & 
More s'étoient déjà rendus à Dublin 
avec un gros corps de confédérés , 
dans la vue d'attaquer le château le 
lendemain matin. Cependant un Pro- 
teft^nt nonfmé O Connolly , ayant dé- 
couvert le complot aux Juges, ceuxyci 
fe retirèrent aulli tôt au château avec 
Tom. IX. £ 



Digitized by VjOOQ IC 



jS H ^t T O I It B 

du rçnfort ^ & jçttèrent Tallarme dans 
itf^r. la ville^ Maguire fut pris, mais Moi<5 
trouva h moyen de s'échapper. Cette 
découverte n'arrêta pas le loulèvement 
général cjui comitiença pat la Province 
d'Ulften Les Arigloîs furent d'abord 

Sîllés, &: on les malTâcra enfuite fan5 
iftiniftion 4*âge ni de fexe. Sir Phe- 
Jim O Neal & fes àffbciés, exercèrent 
tant de cruautés, quela feule defcrip- 
tion et) Fait frémir d'horreuf. La mort 
& la défolatîoii fe répandirent égale- 
ment d^rjs ks autres Provinces , & 
{'yourfuivirent leur proie jufques fous 
es cabanes les phis miférables. Quoi- 
que les rébelles y commiffent moins 
de meurtres , ils dépouillèrent cepen- 
dant les malheureux Ànglois de tous 
leurs vctçmeiïs , & chalsçrent hom^ 
mes , femmes & eiiBins entièrement 
nuds dans les campagnes , pour les 
faire périr par la faim & par rintem-^ 
périe d'ui> hiver rigoureux. Les che- 
mins, jonchés de ces infortunés, pré- 
fentoient des fpeélacles d'horreur & 
de misère , ' capables d'attendrir le 
cœur le plus féroce. Là nature la plus 
fauvage eût frémi de fe livrer à de 
pareils excès, fi une religieufe frénéfie 
ne lui eijt fait franchir les bornçs les 
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fHas refpeâées. Ces bigots exccéables ' 
iten* feulement s'applaudiflbiént des l^^h 
maox qa ils avdienr caufés , înais ils 
triomphoiem encpre dans refpérance 
que ces malheureufes viâimes fe* 
roîenc datnnées pour, réternité. U en * 
périt plus de quarante mille dans cette 
horrible perfécution , dûnic on auroit 
peine à trouver un autse exeniple dans \ 

les annales de tous les ùédes Se de 
toutes ]ies nattons. Les Jaftictecs aC^ 
femblècent toutes les troupes tpâ 
avoiem: échappé i k ftu^ac {des irébel^ 
les , èc les joignirent à. celles qui 
étoient déjà ehrôlées pour le {çxvice^ 
ce qui foima en tout un corps de 6à 
mille hommes ; mais 6x cents d'en* 
tr'cux ayant été détachés pour fecourir 
Tred^h que les Irlandois afliéeeoient, 
iîtrent mis en déroute &c palfes au fil 
<ierépée. L'armée des rébelles ^ cora- 
fnandée par le LocdGornianftone,moa«- 
toit à vingt mille hommes & mena^ 
çoit de faire le ilége de Dablin. Pour 
attirer le peuple fous leurs étendards , 
ils avoient pris le nom d'armée de la 
Reine, proteftant que fceut, intention 
croit de foutenir ràutoriti royale con- 
tre Tinfolence d'un Parlement Puri- 
tain. Sit Phelim O Neale ayant dans 

E îj 
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le même tems trouvé une patente da 
%^u Roi chez le Loi:<l Cautfield qu'il avoic 
aflTafliné, en arracha le fceau à une 
faulTe commifli&n qu'il prétendit avoir 
reçue de Sa Majefté. 

Audi roc que le Roi fur informé de 
cette révolte , il di^êcha un courîer aa 
Parlemenr d*Angletei;re. Les Commu» 
ne$i av^c le concours de la Chambre- 
Haute, empruntèrent cinquante mille 
livres fterling de la ville de Londres 
pour recourir l'Irlande. On arrêta 
aliffi à la pluralité des voix qu'on fçur- 
niroit deux cents mille livres pour là 
guerre contre les rébelles; qu'on éta- 
Bliroic à Chefter un magaGii' d'armes 
&de munitions pour la ville de Du- 
blin , & que celles qui fe trouvoient i 
Carlifle, feroient envoyées à Carrick-r 
fergus. Cependant malgré cette sx* 
deur apparente , & les inftances réité- 
rées des Jufticiers » 4es fecours que. 
Ton envoya furent fi peu confidér^- 
blés 5 qu'ils fembloient plutôt deftinés 
à maintenir la guerre qu'à foumettre 
les rebelles. .Le Roi, pour prouver la 
calomnie des bruits injurieux que les 
Irlandois avoienr répandus contre lui, 
prçfTa le Parlement de prendre les 
mef^res Jeç plus pjrompces & les plu? 
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vîgoureufes pour ehâcîer ks rebelles. 
Cette démarche de Charles fervit de • i^4*« 
prétexte aux Communes pour faire 
naître des foupçons fut fon intégrité* 
Elles affedèrent de craindre qu'il n'eut 
formé lé projet -de donner des entra- 
ves au Parlement^ lorfque le Royaume 
feroic dégarni de troupes, & elles re- 
doutqiettt en effet qu'il n'eût ttop de 
crédit fur une armée qu'il auroit à ÙL 
difpodcioni Les Communes levèrent 
Hne' foniime d'argent pour la guerre 
d'Irlande; mais elles en réfervèrent 
la plus grande partie pour d'autres ufa* 
ges : elles firent enlever des armes des 
magafins du Roi , & s'ei) fervirent dans 
la faite contre fa propre peçfonne ) 
elles enrôlèrent des hommes « & nom* 
mèrenlBeV Officiers ^ ce qui donna au 
Parlement la plus grande mfluence fut 
l'armée. Pour mortifie^ encore plus lô 
Roi, les Chambres envoyèrent de nou? 
vèlles inflruâions à leur Coitiité etk 
EcoQh , portant qu'elles avoi^nt tout 
lieu de croire que la révolte de ric- 
lande étoiç une fuite des mauvais, con-» 
feils donnés par ceux qui entogroienc 
le Roi , & demandant que Sa Majefté 
éloignât de fa petfonne ces pernicieux 
Coddfeillers, qu'autrement elles fe ver* 

E iij 
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roient forcées de |sH:endre des mefutes 
îf^4î. plus efficaces pour prévenir le danger 
qui mena^oit le Royaume. Ceoendant 
il* fubfiftoit encore dans la Cfhambre 
un parti modéra qui s'ùppofa avec ai-* 
greur à une remontrance inife fur le 
tapis le vingt-detix Novembre. Il y eut 
à ce fujet Us déèats les plus vifs , & 
les Communes reftèrene alTembtées 
lufqu'à trois heur^ du mâtin; enfin 
elle paflTa à. la {^ralité de neuf voix 
feulement. Cette remontrance éioit 
ïm appel au peuple , conçu dans les ter- 
mes wrs n!H>ins ménagés contre Tadmt- 
niftration du Roi depuis le commen* 
cemenc de fon règne. On lui atcri- 
buoic tous les malheurs occafionnés 
par la guerre , & on les exagéroit avec 
toute la force des defcriptions les plus 
hyperboliques. ^ 

Charles» à fon retour d*Eco(& , fut 
teçii dans la ville de Londres avec des 
WBonftrations extraordinaires de joie 
êc de refpea. Il (t retira pour quel- 
ques* jours à Hamptontourt , où les 
Communes liii envoyèrent une dépu- 
tation chargée de la remiontrance , au 
bas de laquelle étoit une requête re- 
préfentant que le parti mal-intention- 
né étoit conduit par les Jéfuites & par 
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4'âurres Etniflairçs de Rome qui 

avoient même corrompu pluiieurs ;^4lf 

Êvêques > & trouvé moyen de 's*infî- 

nuer dans le Confeil ^rivé & dahs des 

places de cQnfiance auprès de Sa Ma«» 

jeflé. Elles le fupplipient , en confé-* 

q.uence» de concourir avec fon peuple i 

pourvoir d'une manière authentiqua 

ôc parlementaire / à la fureté du 

Royaume contre les de0eins perni? 

cieux des Papiftes \ ^a'elle écart&; d^ 

fon Confeil ces partiûtns de Toppreft 

Con > & qu elle n'employât daiiç Tadt 

tniniftr^tion que ^es perlbnnes agréa* 

bleç i fon Parlemeïit , malgré les fof^ 

licitaclpn$ de qui quç ce fiït. Le Roi | 

quoique vivement offçnfé de leur arro^ 

gance, fît, une j:éponfe très modérée 

& conçu? çii termes généraux > & don-p 

nsL en ç^ipç ^ms une déclaration 

pour tép/?ndrg i^^ lemç^trance i mais 

elle ne oroauiut aucua effet en fa ta-r 

yeur. 11 fit emendre aux deux Cham'- 

bresque, loin de fe repeatu: d'âvoiç 

pa(ré les Pills qui iui avo^çnpété pr^T 

fentes pendant ççtjp feiÇpn'i il tien^ 

droit ^Qujouts en pi^tf iUç açcafion 1^ ^ 

même con4uitei &.^4?^Ç accorderpiç " 

tout ce qu'ils ppurrQieiu raifonnable- 

ment demander pqur le maintien des 

E iv 
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libertés & de la Religion de /es fujew. 
1^4'» Il leiy: recommanda de la diligence 
pour adurer des fecours i l'Irlande , 
6c Iqs engagea à nommer des Commif- 
faîres pour traiter avec les deux Sei* 
gneurs EcoflTois députes par le Parle- 
ment de ce Royaume , & pdur tece- 
voir leurs propofitions roui^hant les 
fecours qui poarrôient être envoyés 
ifEcolFe en I^ande. On forma auffi-tôc 
un Comité pourt 'cette affaire. Les Ir- 
làndois rebelles ay^nt'demandé dans 
un méitibire aux Jufticîers, la liberté 
de conrcieùce, les Comm*nnes d'An- 
gleterre parurent defîrer d'avoir une 
confcreAfTé avec les Lords , & les deux 
Chambres déclarèrent fôlemnellemené 
quelles ne Vonfenflroient jamaisà to»- 
^ lérer la Religion Jl'ofaaîtle^n Irlande: 
Les ApBrentifs de t^ondircs , s'étanc 
:*rdnblé^ en gtaiiidf rtbftibre, pWfeiitè- 
rent au Roi une Requête contre les 
PapiftésV les innovateurs & les Evê- 
ques , ce c^m remplit toute la ville de 
troùblQitk de tunîirflte. Lès Chefs des 
ô^ppofans , pout ptéparér* la voie à 



, pôut ptc 
t des Evêlqi 



Tèxclufion- des Evoques , cruwnt de- 
voit: exciter conrt.r*tux les clameurs du 
peuple, & employèrent leurs émiffai- 
res pour échauffer les efprits. Biçntoç 
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«ne populace nombfeufe s'aflTemble à 
Weftminfter , en s'écriant : « Point i^4i? 
w d'Evêques , point d'Eveques », Se ^ 
infulte quelques Prélats qui fe ren- 
doient au Parlement. Le Capitaine 
Hyde & plufieurs autres Officiers ré- 
formés , préfens à ce tumulte , tirent 
leurs épées , & proppfent de châtiée 
rinfolence de ces têtes rondes \ mûi 
perfonne ne fe met en devoir de les 
féconder : on les arrête & on les con- 
duit devant -les Communes qui les 
envoient fur le champ en prifon. C'eft 
de ce jour que commenta le fobtiquet 
d^ téus rondes qui leur, fut donné p^c 
allttfion aux cheveux courts que por-r 
toient les Apprentifs j ceux-ci, de leur 
côté , donnèrent à leurs antagoniftes le 
nom de Cavaliers, Quelques heures 
après cet événement , le Colonel 
Landsford & quelques autres Offi- 
ciera tombèrent à grands coups d'épée 
fur cette multitude, & blefsèrent ^n^ 
viron Vingt Apprentifs. Une foule 
innombrable de peuple courut i^uffi-iôt 
à Weftminfter , arme d'épées & de bâ,- 
tons, Sç les deux cités devinrent ^n 
un înftant le théâtre de la Confufion & 
dé la rumeur la plus opiniâtre. L§$ _ 
Lords commaiidèréntàla.popvilace df 

E V 
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le retirer; mais, for fon refus, ils de- 
l^u , mandèrent le concours àt^ Commu- 
nes, pour publier une déclaration con- 
tre les tumultes, & pour donner unô 
garde à Sa Majefté/ La Chambre baflfe 
prétendit qu'il étoit trop tard pour 
délibérer fur ce fujet , & donna en mê- 
me tems pouvoir à un Comité de re- 
lâcher plusieurs des matins qui avoient 
été mis en prifon. Le rumulte conti- 
nua le lendemain fans que les Commu- 
nes fïflent la moindre démarche pour 
difperfer le peuple» M. Pym , que Ton 
cxhona à employer fon crédit dans 
cette occaHon, répondit : <« Dieu dé- 
m fend de s'oppofer aux juftes dèman- 
M des du peuple «. Douze Prélats s'é* 
tant rendus au Palais "de TArchevèquc 
d'York , foufcrivirent une protefta- 
tion qui fiit préfentée au Roi ^ aut 
iords. Elle portoit , qu'après avoir 
été infuhés par une populace furiôufe;, 
& menacés de perdre leurs têtes , ils ne 
pouvoient plus reparoître à la Cham- 
ore des Pairs, à moins que Ton ne prît 
des mefures pour leur fureté perfon- 
nelle , & ils proteftoien^ en confé- 
quence contre toutes loix , délibéra- 
tions & réfolucions qu'on pour roi t ar- 
-rêter en leat abfence. Aum-tôt que les 
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ils demandèrent upe coifféireiicç avec 1^4 1« 

les Communes , qai réfolurenc d'acca^^ 

fer les Evèques; de hauc^ tf ahifon , 

fous le prétexte d ayoir t^nté de ren-^ 

verfer les loix fondamentales & Vtf^ 

fence ptiçtni^ du Parlement* Cette ré- 

folo^on fut e^écttt^ aadi^tpt, & on 

mit en prifon les dpiize Evèques. Lç 

lendeipain les Communes envoy^rept 

une députation au Roi pour lui de- 

xnandej: une garde qui veillât i leur 

fureté , fous les ordres du Comtç 

4i'E(Ièx en qqi elles avoienc confiance , 

4$ç çn même tems elles fe pourvurent 

d'ijn.bon nombre de hallebardes pouj: 

l^r propre défenfe. Elles crafgnoienc 

Lemdsford & ies confédérés , ainfi 

que les Etudians en droit qui avoienc 

{^aru en corps à Whitehall, & o0ert 
e^rs fecyi^es à. Sa Majefté, dont ils 
avoient reçi) laccueil le plus gracieux. 
Le Roi » inquiet fur les fuites de ces 
ntTçmblées tumiilcueufes de la popur 
lace > envoya ordre au Confeil de la 
Bourg^iHe , de prendre des mefures 
pour f^mpècher ces defbrdres , & il 
i:époi>dit ^\x me0age des Communes 
qu'il ne voyoit aucun fondement i 
leurs çr^ipjc^y qu'il les protégetoic 

E vj 
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avçc le même foin qu'il pourr oît ap- 
TV4r. porter pour la défenfe de la fetnme & 
dé fes ehfans; & que Ci cette afTurance 
ne leur fuffifoit pas , il leur donneroic 
une garde dont il répondroit lui-mê- 
me. 
Si^4x« Dans cette conjonâure critique , le 
Roi , par Ta vis du Comte de Digby , 
fit la démarche la plus imprudente. Ce 
Miniftre lui periuatla aaccufer de 
haute trahifon les Membres les plus 
populaires du Parlement. Le troifiéme 
jour de Janvier , le Procureur général . 
fe rendit à la Chambre des Pairs, & 
leur fit entendre qu*il veribft i Tordre 
exprès du Roi, pour accufet de haute 
trahifon le Lord Kimbotton , Dedzil 
vHollis, Arthur Haflerig ^ Jean Pym, 
Jean Hambden , & Guillaume Strode i 
il ajouta que fa Majefté demandoit 
rétàbliflTement d*un Comité* pour exa- 
miner les témoins , fous lé ferment du 
fecriet , & que les Lords ^'afluraflént 
des pcrfonnes des accufcs. Les Pairs 
nommèrent auffi-tôt un Comité pour 
pefer là régularité de dette procédure ; 
en mème-tems ils firent paflTer laccufa- 
tion des cinq Membres de la phambre 
biffe aux Communes , qui , fur Tavis 
que les officiers du Roi àvbien^ appo^ 
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fé le fcellé far les cabinets des Metti- 
bres accufés, envoyèrent leur fergent •*^4î» 
avec ordre de l'en arracher, &d'eni- 
ptifdnqer ceux qui TaVoienr ap()!iquc. 
Un Sergent d'aimes fe irendir à la 
Chambre bafle , & demanda , au nom 
du Roi, qu'on lui remît.entre les mains 
les Membres accùfés. Les Communes 
répondirent qu'elle^ prendroient *Ia 
demande du Roi en confidérarion , &c 
que les cinq Membres feroiènr prêts 
à fe défendre fur toutes les accufatîonsf 
conformes â la loi. La Chambre s'étant 
affemblée le lendemain, fut informée 
que le Roi s'^prôchoit avec fa «roupe 
de Penfidnnaires & un grand nombre 
de domeftiques atoés. Les cinq Mem- 
bres (e rertfèrent âuffi-tôt, & à peine 
furent-ils fortis de la Chambre, que 
le Roi y entra, & s'avançant vers le - 
jfiége de TOrâteur, lui dit « avec vo-^ 
« tre permiflîon , Monfieur TOrateur , 
j> j'ai befoin de Votre fiége pour un 
w moment «. Le Roi s*àflit, & après 
avoir jette les yeux fur raffemblée , il 
dit qu'il étoit fâché de k circonftahce 
qui le forçoit de fe rendre à la Cham- 
bre ; qu'il étoic yeUtt en perfonjie pour 
fe faidr des cinq Membres qu'il avoir 
accttfés ^e hayçe • crâhifon , vûfyani 
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! qu'on n avoiè pas voulu les livrer à fou 
^^4$t argent d armes. Il s'adreifar eufuhe à 
. rOraceur , & lui deti^anda fi aucun 
d'eux étoic dans la Chambre. UOra- 
teur tombant fpr fes genou](, répliqua 
que > dans la place qu'il occupoic » il 
n'avoir d'yeux pour voir , ni d'oreilles 

f^our entendre que par Timpulfion de 
a Chambre , & il lupplia Sa Majefté 
de lui pardonner » s'il ne pouvoir pas 
lui faire d'autre réponfe. Le Roi, 
continuafit à regarder de rous côtés 
dans la Chambre , dit qu'il voyoic 
bien que les accufés s'éjroient retirés 
de l'alfemblée , mais qu'il cfpétoic 
qu on &'en afTûreroir & qu'on les lui 
femettroit entre les paains* U déclai^a 
enfuice que fon intention étoit de faire 
inftruire leur procès dar^s la forme )a 
plus légale ^ la plus juridique , ^ de 
mainrenir tour ce quj ^voic é^é fi^ir en 
faye^ de fes fujec^* Loriqu'il fe rf f:i- 
ra, la plqçart des Membres s'écrie* 
lent « privilège! ptivilège! »> wfort^ 
qu'il entendit Cjette exclarâaripn^ Les 
Communes injformèrem les Lprds d^ 
ce qui s'éroic paifé, Ôc s'ajournèrenc 
du cinq Janvier aist onze du même 
itK>is. 
. Le Hoi^ vPttldiic léparer la, iému^ 
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cfte Jnconiidéréei qu'il avoit faire » eii- ! 
voya un nieflage aux Amt Chambrei Ji<4^ 
qui s'étoient aflemblées fui vaut Tajour- 
nemenc , pour leur faire entendre qu'il 
fe défifteroit de fes pourfuices contre 
le Lord Kimbotton & les cino Mem- 
bres vqoe fon intention cioît de preu* 
dre autant de foin à cbnferver lès pri* 
vilèges du Parlement , qu^â foutenir h 
couronne & fa propre vie ; & pour 
donner une preuve de fon dfeâion i 
fes fujets , il offrit d'accorder un par*- 
'don général dans la fofme quv plairoic 
le plus au Parlement. Cette condefr 
cendance même ne lui rendit point} 
les Chambres demandèrent quli livrât 
â la Juftice les Confeillers peifnicieux 
qui Tay oient féduit, & les Lords paf- 
ment une fentence contre Sir Edouard 
Herbert , Procureur Génériil , pour 
avoir violé les privilèges des Commu- 
nes, en préfentant les chefs d'accu/à- 
tion contre leurs Membres à la Cham- 
bre hrauce , quoiqu'il n'eût agi que de 
l'exprès commandement du Roi. Cette 
fentence le dédaroit incapable d'exer- 
^r aucun autre emploi- que celui donc 
il jouiflbit*abr$ , A le condamnoit à 
wfiir prifon ^^^ ^^'^ plairoit à la 
Ghambreu La méfiaiïce réciproque eo- 
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tte le Rôi & le Parlement ^ prenoît 
**4*. 4:haque jour de nouvelles forces- Sir 
Je«n Beiron , Lieutenant de la Tour , 
fut fommé de comparoître à la barre 
de la Chambre des Communes , pour 
s'expliquer fur les raifons qui Tavoîent 
engagé à envoyer des armes & des 
munitions à Wnitehall, dafts le tems 
que le Roi s*étoit rendu à la Chambre 
bafle; m^is cet Officier s'excufa do^ 
béir à la fommation , fur ce qu'il ayoit 
des ordres précis du Roi de ne point 
quitter fa garnifon. Les Communes 
lefusèrent les offres que le Roi leur 
avoir faites de leur donner une garde > 
commandée paç le Comte de Lindfey, 
6c ordonnèrent au Major Général 
Skipton de les accompagner .chaque 
Jour avec deux compagnies des milices 
de Londres. Elles répandirent en mê- 
me rems le bruit que le Roi avoir for- 
mé le delTcin de furprendre Portf- 
mouth , & firent même entendre quel- 
ques témoins à ce fujet. Les Lords , 
informés que le Lord Digby avoir af- 
femblé environ deux cents Officiers à 
cheval à Kinfton fur la Tamife , en- 
voyèrent un ordre exprès f ce Seigneur 
de ievenir à Londres , &;^de reprenrare 
féance au Parlement y mais il n'igno- 
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toit pas combien il étoît fafpeâ: aux 
deux Chambres , comme le principal i^4i* 
confeiller & le confident du Roi, & il^ 
prit prudemment la pani de fe retirer* 
de ce Royaume, , . ' 

Hotliam*, Gouverneur de Hull, re- 
çue ordre du Parlement, dont il étoit 
membre , de ne livrer la place à qui 
que ce pût être, à moins qu'il ne fût 
rnnni aune commiffion émanée du 
Roi & ^es deux Chan[>bres. Us défen- 
dirent au Comte de Newport, Grand 
Maître de T Artillerie & Lieutenant 
de la Tour , de difpôfer d'aucun ca- 
non , ni d'aucunes munitions «de 
Eietre j ordonnèrent aux Shérifs de 
ondres & de Weftminller , d'établir 
an corps de sarde permanent pour te- 
nir la Tour bloqueej, s'empâtèrent de 
quelques feiles deftinées pour'kjÊ^^-. 
ton , & envoyèrent i la découverte un 

{)arti 4e cavalerie jufqu'à Windfor ou 
e Roi s'étoit retiré avec fa Cour. Les 
Comtes d'Eflex &c de Holland ayant 
reçu ordre de Ce rendre auprès du Roi ^ 
l'un comme Lord Chambellan , 5C 
Tautre comme premier Gentilhomme 
de la Chambre , les Pairs leur défen- 
dirent de s'abfenter du Parlement , où 
^ leur préfence étoit néceflaire pour le 
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fervîce public. De pareils aûes cl*a**, 
i44ié farparion pfonvoient claireinetit com- 
bien le Pârlemenr cherchoit à anéantir 
Tautoirité royale déjà ébranlée par tant 
de fécondes* 

Dans ces circoûftances , Charles of- 
frit de leyei: une armée de dix mille 
liommes pour le fervice des Proteftans. 
en Irlande j mai§ le Parlement voulut 
àtt'il fut pade un aâe pour enrôler de 
, force bs loldats, afin d'augmenter Ton 
crédit en accordant des commtflions ^ 
fes partifans. Les Commîmes ayoieBC 
déjà envoyé pour cet effet un Bill à k 
Chambre haute ) mais il étoitreAéiut 
le tapis. Le Koi confentit â la ptopoli- 
(ion que lui ût le Comité des affaires 
d'Irlande » de tranfporter fans délai ^ au 
pord de ce Royaume, deux mille cin<| 
cents homq[^es de troupes Ecoflbife^ 
déjà levées , & d'établir leur quartier 
général à Carrickfergus. Le m|me 
Comité ayant demandé k la ville de 
Londres une fomme de ceipt mille li* 
vres fterling par voie d'emprunt , pour 
fecourir Tlrlande, le Maire &.le$ 
Echevins préfentèrent une Requête aux 
Communes , pour leur expofer l^im- 
poflibilicé où il$ étoient de lever au- 
cune fomme par /orme d'impofition^ 
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Uns le confentenaent des Préteurs 1 
que 1 on ne pouvok obtenir , parce que *^4*^ 
Jes Annmes qu il« ^voient déjà four- 
nies , n'avoienc érc ni rembourfées , ni 
appliquées au fecours de l'Irlande , 
pour lequel on les avoir^ demandées. 
Ils ajouièrenr que les citoyens étoienr 
découragés par le refus .que faifoit le 
Roi d'employer treize mille Ecofïbis 
|>our ce fervice, par le délai apporté 
4 la paûfatson du Bill pour lapryfc des 
foldats , £c par le peu d'attention que 
Ton avoit à mettre le Royaume en 
état de défenfe, & à donner la Lieu- 
cenance de la Tour à un fujet en qui 
la Nation pût prendre confiance, lis 
fe plaignirent ae ce que la méfinrelli- 
gencè qui regnoic encra le Roi & le 
Parlement, la violation des privilèges 
& la négligence â exécuter les Pcèctes 
^ les Jéfuites condamnés ^ étoient aui- 
tant de motifs qui concoutoienc â faire 
tomber le commerce, a rendre Tar* 
gent rare & à défefpérer les ouvriers. 

Pym , dans :ttn difcotirs qu'il pro^ 
nonça ea préCènce des deux Chatobres . 
du Parlement,^ fit une vive peinture 
des gémiflemenff » de la déti^eflfe , des 
craintes & de la perplexité de ta Na- 
tion j des différens dangers quimena^ 
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çoietit le Royaùfne , des malheors qui 
•^<4>t les avoient fait naître , des caufes fafls 
nombre qui étoient la fonrce de ces 
calamités > & les attribua tomes aux 
confeillers pernicieux qui obfédoîent Sa 
Majefté. 11 s'étendit fur Tinnocence & 
l'intégrité des Communes fi baflement 
calomniées pat le parti mal inten- 
tionné » & il conjura les Lords de 
concourir vigoureufement avec elles 
à. fauve t la Nation. Le Roi fe voyant 
accufé d'avoir accordé des paffe-portiB 
aulc rébelles, envoya un tneflTage à h 
Chambre, pour demander réparation 
d'une calomnie aufli noire. Mais là 
Chambre fourint ce que Pym avoit 
avancé, & refufa nettement d'accor- 
der au Roi ta fatisfa^on qu'il de^ 
l^andoit. Cependant Charles envoya 
un nouveau me(rage aux 4eux Cham-» 
bres y pour leur procofet d^exatm* 
ner promptement 8c férieufement les 
moyens les plus propres â maintenir 
l'autorité royale, à auûrer les revenus 
de la couronne , à^ ^bnferver les pri- 
vilèges du Parlement , la liberté & la 
propriété des fujets , la (ureté de la 
keliglon Proteftante celle qu'elle étoic 
profellce en Angleterre, & i régler les 
cérémonies du culte divin de manière 
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qa*à laveoir elles ne pûffent caufer ' 
aucun fujet de difpurg. Il leur 6t en- i^4^» 
tendre qu Uétôij: ^ifé de voir par tou- 
tes ces concevons combien il avoic 
été éloigné de former aiicun de ces 
deileins que les craintes 8c la jaloufî^ 
de certaines gens lt;i gtq:ibuoient , S^ 
jeombien , au contraire , il étpit diC» 
pofé à A^rpafTer les grands isfxemple$ 
des meillejurs Princes , dans les graceç 
& les faveurs qu'il apcprderoit à fes 
fujets. Les Communes le remercièrenç 
de la bonté qu'il leur témoignoit» &; 
promirent de fe livrer férieufement 
^u tra/ail qu'il leur propofoit : elles 
fupplièrent en même tems Sa Majefté 
de mettre la Tour dç Londres & ?0Ur 
tes les autres forterçfTes du Royaifme 
entre Içs mains de ceux- qui lui fe-r 
roient rçcommahdés par les deuk 
Chambres. Le Roi répondit à cette 
;adre(re que fi le Chevalier Jean Byron * 
étpit jugé incapable de conferver la 
Lieutenance de la Tour, il lui ôteroit 
fa place , qu'autrement il ne cpnfenti^ 
roit pas que fes Officiers fûlTent expor 
fés à des affronts qu'ils n'avoient pas 
mérités j mais qu'il ne donnejroit ja- 
mais ce ppfte à aucun fujet que Je Parr 
Jeji^ent autoit ei; quelque raifon de 
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— — ' foupçomier. En même tem$ pour leur 
r^i%0 donner une preuve du defir qu'il avoir 
de lesconrenter, il ôtala Lieurenance 
de la Tour à Sir Jean B3rron , & la 
donna à Sir Jean Conyero que les 
Communes lui avoient recommandé 
pour un emploi. Le Parlemenr fit une 
ordonnance pour le règlement de la 
milice » & y joignit une lifte de cent 

3u'il recommandoit pour Lieutenans 
es Comtés. Les Chambres la préfen^ 
tèrenr au Roi avec une requête pour 
demander le confentement de Sa Ma^ 
jefté. Charles, voyant que leurs de- 
mandes augmentoient à proportion de 
fa condefcendance , appréhenda que 
cette conteftation ne le terminât par 
un8 guerre civile, & jugea qu'il écoit 
tems de pourvoir à fa propre fureté 8c 
à celle de fa famille. Il envoya la 
Reine en Hollande fous prétexte d'ac- 
compagner la Princeffe Marie qui fe 
rendoit auprès de fon époux le Prince 
d*Orange; & comme il manquoit d'ar- 
gent , il lui donna quelques - uns des 
joyaux de la couronne, pour qu*elle 

I)ût les vendre en cas de befoin. Char- 
es croit tombeau plus haut degré d*tme 
Monarchie enviée par les autres Po* 
tentats, dans l'état de la plus honteufe 
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dépendance j dépouillé de ïbn autorité <g— —^ 
& de tous les avantages qui peuvent 164*. 
faire defiret à un Roi d'hériter du 
trône de fes ancêtres; privé de fon 
honneur, de fa réputation & de Ta- 
mour de fes fujersr par leis intrigues le$ 
phis viles da la méchanceté & de U 
calonrti^ie ; çxpqfé à routes fprres d'ini 
fuites Se de ttiortifications , cç Monar^ 

ue infortuné eut encore la douleur 

e fe voir arracher fes amis, aban- 
dotîtié de Tes Cohfeillers 8c forcé dé 
facrifier fes nieilletirs Minîftres à h 
fureur d*un parti inflexible. Il ne pou- 
voir plus fe diflîmulfer que la Puiflancô 
Royale ne fut foulée aux pieds , la 
conftirution ■ de l'Erat altérée & ren- 
verfée , & la Hiérarchie dans le plus 
erand danger' d'èrre anéantie par le 
ranatifme. 

Loïfqù*on lui préfenta l'ordonnan- 
ce, il répondit qu^étant fur la route 
de Douvres avec la Reine 8ç la Prin- 
ceffe, il ne pouvoir ftatuer fur une af- 
faire aufli in^porrante qu'après foa re- 
tour. Les Chambres votèrent que fa » 
réponfe B'étoit pas fatisfaifante , & dé* 
tlarètent que s'il perfiftoit dans. fon 
refus , l'ordonnance pafferoit par l'au- 
torité unanime du Parlemenr. Us fup- 
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plièrent en mcme rems Sa Majefté d'cr 

i^4i. tablir fa réHclence dans quelque place 
proche de Londres, & de donner or- 
dre que Ton Alrede Royale fîxac fa de* 
. meure au Palais de $u James ^ &c lui 
repr^femèrent que. le pouvoir de.ré- 
jgler ce qui çoncernoi; la milice , né 
pouvoic ccre accordé à aucune Com- 
munauté f;ins Tauroricé du Parlement. 
Le*Roi leur répondit que fa dccifiot^ 
touchant la milice étoit tellement d'ac- 

^ cprd a^ec la raifon & la juftice» quil 

flefiroit pouvoir réfider fûrement '& 
honorablement près de fon Parle- 
ment ; qu'il prendroit foin de fon fils 
de façon à remplir fon devoir envers 
Dieu comme père , & envers fes Etats 
comme Roi^ Il les alTt^ra fur fon hon- 
neur qu'il n'avoir en vue dans toutes 
fes adions que de procurer la paix Se 
de rendre la juftice a {es fi^jers , & qu'à 
l'égard de fa propre conservation , il 
s'en rapportoit à la bonté & à la Pro- 
vidence du très-haut. Les Commune^ 
regardèrent cette réponfe du Roi com- 
me un refus d'accorder -les demandes 
des deux Chambres relatives à la rai- 
lice j le neuf de Mars, Charles étaiit à 
Newmarket , elles lui préfentèrenc 
une déclaration où elles expofoient lés 

motifs 
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tnotifs de leurs craintes & de leurs 
foupçons , fondés fur un prétendu i^4i. 
complot contre la Religion & la paix 
du Royaume qu'elles attrïbuoienc aux 
Çoftfeillers pçraicieux qui' en impo- 
foienc à Sa Majefté. Elles y détaillèrent 
toutes ' Içs violations de privilèges 
qu)elles avoienc éprouvées , & rap- 
portoient eatr*àutres ce que le Roi 
avoir dit , qu'il defiroît pouvoir réHder 
lurement & honorablegient près de 
fon Parlement. Elle§ U fupplièrçnc 
.d'éloigaer de fa préfence ces indignçs 
Confeiller^ , les auteurs de tous les ^ 
dangers Se de tous les troubles Auxquels 
la Nation étoit expofée, & de venir 
avec le Princp l^te Ùl réfidence dans 
les environs de i^ondres. Charles» 
texcédé jufqu'aq point d'en perdre pa- 
tience , dit an Comité qu'il prendroic 
du tems pour répondre à qne déclara- 
tion aufli étrange qi^ 'inattendue. Il 
ajouta qi^e Dieu ferpit çonnoîtrç quel- 
que jout^lorigine de tous les complots 
& de toutes les trahifons , & qu'alors 
il feroit juftiHé auK yeux de fon peuple.^ 
*» Je vous avoue mes craintes, conti- 
«» nua/-t-il , & je prends Dieu à témoin 
59 qu'elles font plus grandes pour la 
ju vraie Religion Prgtçftafite , pouç 
^ Tome IX. F 
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» mon peuple & pour les loîx," qii* 
.jf 4i. $y pour mes propres droits j&c ma lu- 
» reté ; quoique je puiflTe dire avec vé- 
» rite due Us uns & les autres font en 
« Çrand danger. Je prie Dieu de me 
» traiter mol & les miens, comme il 
V fait qtie mes mtentions font droiteii 
» pour le maintien de la ytaie Reli- 
9» gion Proteftante, ainfi que pour lobr 
9> lervation de le foutien des loix di| 
«> Royaume «• Cependant Charles ne 
put entendre la leâure de la déclara- 
tion fans laifler échapper des marques 
évidentes d émotion. 11 l'interrompit 
plufieurs fois en s'écriant : »> C'eft 
» faux , c'eft un menfonge <'. X© lende- 
main , lorfqu^il ro4it au Comité fa 
réponfe par écrit , le Comte de Pemr 
broke lui demanda s'il ne donneroit 
pas fon confentement à ce que la 
milice fut établie pour un tems, fui- 
vant les défirs du Parlement. Mais le 
Roi répondit avec chaleur : >» Non , 
»> par Dieu , pas ipefne pour une 
»> heure «. 

• Dans le cours de la conteftatîon re- 
lative à la milice , Charles informa le 
Parlement de^Tintenrion où il étoit 
tle fe mettre à h tcte des troupes en 
Irlande , ajoutant qu'avant d^entre^ 



Digitized by VjOOQ IC 



D*A N G L E T E H H B. IJL| 

prendre cette expédition > il fe pro»* '^ ' '' ' 
pofoit de lever une garde de deux ,iHV 
Initie hommes dlnfanterie & de deux 
cepts chevaux dans le Comté de 
Chefter & dans les Comtés voifins.En 
conféquence il demanda aux deux 
Chambres de lui aflîgner un fond pour 
leur fubiiîftance ; mais elles le rerusèfi 
rent en lui déclarant q«ie s'il le voit ces 
troupes fans leur confentement, é\i^$. 
interprêteroient fa conduite comme 
un deffein d'infpirer la terreur au peu- 

{►le , & qu'elles emploieroient totis 
eurs efforts pour fupprimer les forces 
qu'il auroit ainfî raflembléès. Les 
Chambres procédèrent en. mcme-temi 
que , Cl le Roi s'abfentoit du Royaume , 
^lles n'obéiroient point awx Commif- 
faires ou Régens qu'il normmeroit poui 
gcMiverner en for» abfence , mais qu el- 
U$ fe ehargéroient elles-mêmes de 
radminiftration de l'Etat , conformé-^ 
ment aux lotx Se aux fermens de fidé^ 
lité que les Adembres avoîent prêté. 
L'animoj&té emre Cliarles & la ma- 
jeure partie des deux Chambres, s'é- 
toit accrue au point que chaque j)arti 
regardoit la guerre civile comme iné* 
vitable, & taifoit £es efforts, par {q$ 

Fil 
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appels au public, pour en rejetter le 

blâme fur Taucre. 

Le feizième jour de Mars, le Roi 
envoya un meflTage aux deux Cham- 
bres, pour^lèur hgnifier que fon dèf- 
fein étoic de- réfiaer quelque rems à 
York , & pour leur recommander d'ap- 
porter une fcrieufe attention aux affai- 
res d'Irlande. A l'égard de la milice, 
il fe flattoic que les Chambres ne vio- 
leroient pas (es droits dont Tarticle le 
plus fondamental ponoit que Tes ïa- 
fers ne feroient pas obligés d'obéir 4 
aucune ordonnance qui n'auroit pas 
reçu lefceau de fon approbation. Les 
Communes -formèrent une nouvelle ^ 
adrefle qu'elles envoyèrent au Roi k 
file n^étoit remplie que d'infinuations 
odieufes contre la mauvaife conduite 
des Miniftres dans les commencement 
du règne de Sa Majefté : c'étoit une 
miférable récapitulation des craintes 
que leur infpiroient les prétendus 
complots & les invàfions des Papiftés; 
Cette adrefle, en un mot, pré(entoit 
la perfévérance la plus obftinée â de- 
mander le confentement du Rgi pour 
-«toutes les propofitions que les Com-^ 
muae$ inaa^inoient de faire w p^éji^ 
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àieede fa perfonne & de fon gouver- 
liemenr. Les réponfes du Roi nCref- 
piroieht au contraire que l'efpric (ie 
candeur, de fînccricé, & elles por- 
toienc toujours f empreinte dii juge-^ 
, ment le plus fain & de l'innocence op«< 
' primée. Toutes fes expieffions mar- 
quoient le defir le plus ardent de faire 
le bonheur de fes fujets , 8c dans (a 
dernière rcponfe aux deux Chaipbres , 
il dit : »> Si vous croyez avoir le droi^ 
» de demander tout ce qu'il vous plair» 
M & dans les termes que vous jugez 
)i à propos d'employer , & (î nous n& 
ii pouvons nous y refufer, ni expofec 
M les motifs de notre refus , fans nous 
i% voir accufer de violer vos privilèges 
i> ou d'avoir pris confeil des ennemis 
/» du Royaume & des fauteurs de la 
»> rébellion d*lrlandei comme il paroîc 
» par vos délibérations fut notre mef-, 
» lage daté d'Huntingtpn , vous réduî- 
» rez nos droits à très- peu de chpfe, 
» Pour m'expriiner en bon Anglois , 
a>c'eft nous ôter la liberté de parler, 
» ce qui feroit une injuftice , quand 
M même nous-ne ferions qu'un firnple 
y> fujet j mais , étant votre Roi , nous 
j> laiflbns à d'autres à donner le non^ 
w qui convient a une t^Ile conduite *u 
■ F ii; " 
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Ce Monarque fit l'aveu fincère de« 
^^^u erreurs de fa conduite paflce , leur 
ri^petta toutes \e$ fatîsradions qu'il 
hur avoir donnéeJr , réfuta les ça- 
tomniei atroces que Ton avoir in- 
ventées pour le ^icsnottorer , & s'éten- 
dit fur les motifs qui l'obligeoient de 
fe refuJFer à leurs injuftes demandes. 
I/es deux Chambres, prétendant fe 
feire lin mérite de leur ♦cotidefcen- 
dance, passèrent un Bill pour établir 
k milide j mais Charles rerufir de don- 
ner fon confentement , ftir ce qu'elles 
Favoieiit entièrement exclus aavoir 
aucune parr jans ce règlement. 
* Lorfque le Roi fe retira d^ns le 
nord j il avoir certainement intention 
de fe tendre maître de HuH , Se de 
s'â(Fûréf *des armes qu*il avoit achetées 
de fes propres fond's. Cette démarche 
ëtoit non feufemènr excufable, mais 
devenoit même néceffaire pour ùl 
confervation. Le vingt-trois Avril y 
il. fe préfenra deva,nt les portes dé 
Hull , avec une fuite de trois cents 
chevaux ; ^ demanda à enner dans la 
place. Le Gouverneur Sir Jean Hfo- 
tham ne voulur y cônfentir qu'autant, 
que Sa Majefté n'entreroit qu'accom- 
pagnée de doure perfonnes feulement; 
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Cet Officier «prçcendoit avoit des or- 
dres exprès du Pacleroenc y qui lui dé- 
fendoK d'adinecitr^ à la fois un plus 
grand n^ibre xlt gens dans la place. 
Çhaçiôs çonÇemit à 'renvoyer fa fuite , 
à Texceppoti de trente hommes ; mais* 
Hocham fty^nt lefufé douvrir les por- 
tes à cette condition,: fat prodanoé 
|r;^ître. Le Roi mournaà York extrè- 
me0ieint ptqiié de ce concrerems^ 6t 
demanda répiaratîon, au Parlement de 
Vinfiilte faitc^^i k fa pSetfomie. Le^ 
Cbambces riéporidirent que Hotham 
n'avodrfaic que fon devoir. Charles, 
vo^yant qu'il n*y avoit plus d'accotn- 
Kt^Klement à efpérer, cooiiihença à fè 
préparer à là guerre. M^a Reine étoit 
oecapée en; HoTlaniU i acheter de rar*- 
tijileriey de&armes te dçs muttitiohs » 
éi le Roi avoic éé]^ mis dans fes inté- 
tels Goring , Gouverneur de Portf- 
xnouth, 11 donnai le comniamieaient 
de la flotte (ai Sir Jean Pennîngton qui 
lui étott eàtièrement dévoue ; mais loi 
Chambres firent une remontrance con« 
Ue ce choix; & dans un écrit qa^elle» 
«ipnnèrenc ad Lord Litdeton , Garde 
des Sceaux , elles demandèrent que Sa 
Majefté nommât le Comte de Wati- 
mdfk pour commander l^ilotte. Le Rob 

F iv ' 
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■ ■> . r? le refafa abfolument. Cependant te 
1^4*» Cortte trouva le moyen a ufurper le 
commandement par tes intrigues da 
Parlement. I^es deux Chambres com- 
mencèrent alors à mettre en éxecution 
leur ordonnance touchant la milice Sc 
les anciennes compagnies de Londres^ 

Î[ui pafsèreht la^ revue en leur pré-' 
ence. Elles envoyèrent en même tem9 
des Députés à York pour efpiônner la 
conduite do Roi. Charles y ée fon 
côté , pour difcréditer les aftes de fe» 
adveriaires , envoya des ordres fecrets 
à fes partifans dans les deux Cham- 
bres , de fe retirer du Parlement Se de 
le rendre auprès de fa perfonne. Un 
grafid nombre obéirent d^autant plus 
volontiers que leurs vie» éroient lana 
cefTe en danger par Tiniblence de la 
populace & par la violence des Mem^* 
ores qui excitoient cet«e multitude. Le 
^ Roi , après avoir afTçmblé les Francs- 
Tenanciers du Comté d'York , pro- 
lefta qu'il ne s'étoit retiré dans le 
Nord que parce qu'il ne pouvoir plus 
douter du danger éminent qui meiia-^ 
çoit fa perfonne. lliréfolut en confé^* 
quence de fe choifir une garde , Sc de- 
manda leur approbation & leur fe* 
cours. Après quelques débats » h prQ^ 
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]poficion fut approuvée par la majeure ' 
partie. On forma une compagnie de ;^4*f 
(tardes à cheval , compofée de Gen^ 
libhommes qui s'engagèrent volontai- 
rement pour ce fervice , fous les or- 
dres du Prince de Galles » Se un Régi- 
ment de vieilles troupes eut ordre de 
fe rendre fans délai lous fies drapeaçr^ 
La Nation étoit partagée entre h 
Roi & les deux Chambres. La plus 
grande partie de la Noblefle &*des an- 
ciennes familles du Royaume , qui ref- 
peâoient le bon droit & la vertu ^ 
épousèrent la caufe de leur Soiiver aio \ 
elle étoit encore foutenue par ceuip qnà 
tenoient à la Hiérarchie & i J'an-* 
cienne conftitution, & en général pac 
tous ceux qui avoient reçu de la natu- 
re des difpoHtions générèufes, te donc 
Us mœurs avoient été polies psM? U fo* 
ciété, & Teforit cultivé par Tédûcatioa. 
L'Univerfite d'Oxford s'acquit une 
gloire immortelle par fpn^attachement 
à la caufe du Réi. Ce Monarque étoit 
accompagné à York du Lord Littl^r 
ton , Garde des Sceaux y du Marquis 
d'Hertfàrd , Gouverneur du Prince de 
Galles ; du Lord Ealkl^nd , .Secrétaij;e 
. d'Etat i du Duc die Rithmot^d i i dejs 
Comtes <k Spuihampton , JDevo^fc 
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hire , Ckiro , MoniHiouth , Caernat^ 
»â|t» VDti) Cumbertatid , Salisbary, Cam- 
bridge, Weftmoreland, Ri vers, New- 
pott , Lindfey , Bath , Dorfet , Nor- 
tbampcon , Briftol , Berkshire & Da* 
ver j des tords Newark^ Rich , Co* 
verttfy, Capel, Gray de Ruthven-^ 
P^wler, Saviile, Dunfixiore , Mawbray 
^ Mortr avers ; de Howard de Char- 
Utdn^, de Lovelace , de MoKun fit 
de Seymut ; de Sir P. Wych, Con- 
trôle»r; de Nichols , Secrétaire } de 
Sir J. Côlepeper , Chancelier de l'B- 
«ibiqoièr;^ de Banks , Lord haut Joft»- 
ciçrl & d'i^n grand nombre d'autre» 
Scfigheùrs employés au feirvîce du Roi 
Aatïé tes différentes parties da Royau- 
me. Parmi le^ Membres cfai fe rècirè- 
fent de la Chambre des Cotpmunes , 
élok M. Byde qtai fut .créé dans h 
fuite Comte dp Ciarendoni La faâ:ioft 
oppoféei étoit t^mpofée de Républi- 
cains , de Prôt^ft^f nônconformiftes , 
& de H ctâfâVl^ plus vile du peuple 
c^û'enflammiit Telprit de fanatifme. 

Dans ces circonftances , Charles fit 
publier aii'édttp6ct# transférer les cours 
de Jofti^e r 4 ' ^YôkH ( mais l«s ifeul 
Chanbbfès aftèfiWiêeâ à Weftminftei 
en emjpIchèr^Htt'f^x^cihi^. Le Roi 
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ton V 4e U rendre auprès de fa Pet- i<?4i* 
tonne 'y mais cet diSci^t téçbt ait ordrd 
contraii-^ davPart^mêli^f , Se j\ jugea! 
plus i jpfopo« d'obéir au dernier. Le» 
dix -neuf 'Mai^ les deuil. Chambres 
|n4>lièrenc qM refn^rrànce ou déck^ 
ratioa en fû^tme de répUqué aux ré-^ 
ponfe^ que le.ftdf àroic faites à quet 
qijes ftdfefiei précédantes^ & fa Ma-^ 
|ofté ï^fuci effctfre^^rfld-ci par une au- 
tre décjawtion. Le Parlement fcécapi- 
tuloit j comcne i l'otdifttaire , la con^ 
dwîtb erroné du^ Mçnajrque , 'êe de^ 
tààttàoït -qvf it V(^\{iîhitn congédier 
les ^f fo^és^^a'il àvtDit tevées ', finoà 
t]tie 1^$^ <2hanibré!5 ft^ vërro&nt oWir 
gèes d^iprenSârè^ de^ii^furés pfus'effi^ 
cacesi pcMu! i^iâfuèer ta paix du lù>yauitie. 
Le detec juin , ettès^lui ptéfentèrent 
dix-neîaf articles pour rétablir ta. bonne 
inttftlîgancô î«|tr^1e RtÀSé h Pirlé- 
meiitJ Eri atftfeîVtârtr^ à ces ncruveires 

Sopofitiottè i» te Prince^-eûc abandonné 
chemenc à unefaâiônf invétérée route 
la^pM^ï^nce de la foyauc^ ^ fa dignité , 
fes prérogatives j il eût contribué au 
hmevisr^ftienr total de la conditueiôA 
del' Egjife & de TÊtat , trahi les inté^ 
lim de, {es fticctCeurs j il-fe îoc rédbit 

F v) 
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lui-même à la plus hontenfe dépendaQ-^ 
1^41. ce , & il feroit devenu "t'efclave de fe$ 
ennemis ; en un mot il eût été l'opprobre, 
de tous les Princes de laierte. il at à ces 
proppficions une réponfe jfatisfaifante 
pour toute perfonne , dont le jugement 
n'eût pas été aveuglé par la paffion & par 
l'ef^rit de parti j mais ce Monar<^ 
avoii affaire à une troupe de g^ns dé- 
tenninés à exciter une révolution: gé- 
nérale d^^ns le gouvernement , Se ^ûi 
s'étoient trop avancés pour fongerà fe 
retirer avec fureté. Âufli leurs temom 
trances 5 leurs délibérations; & letuis 
r éfolutions étoient- çlles calculées < tle 
façon i irriter Se à.allaifn)^t refprtt du 
peuple s &à ei;iflap:)mer ranimohté en- 
tre le Souverain Se le Parlement ; tan-* 
dis, que, de fon coté , Cbarles faifoit^ 
depuis le commencement de ce Parler 
ment , fes plus grands eflTorts pour ré* 
tablir la benne itttelligence entre lui 
Se les Chambres : ç'étcnt le feul but de 
fa conduite , & il ne s*tn ^cartoit que 
lorfqu'il étoif pouffé â bout par les in- 
fuites , ou entraîné par des confeik-^m? 
prudens, dans*quelques démarches m* 
difcrettes ; malheur dont aucun .Sour^ 
Terain n'efl exemt ! i , 

jLe Roi croyant que le^ Capitaine 
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ie Ùl flotte écoienc attachés i h Per- 
fgnne & à fes intérêts , ôta au Comte t^4*» 
de Northumberland la place de Grand 
Amiral , ordonha au Comte deWar- 
"wick de fe demeure de fon comman*^ 
dément , qui étoit donné à Sir Jean 
Pennington.» & écrivit \ chaque Ca- 

Eitaine : en particulier pour qu'il eût à 
îver Tancre des Dunes , êc i venir 
mouiller direâement dans la baye de 
Burllngron. Les Capitaines auroient vo- 
lontiers exécuté ce projet \ mais les or* 
dres furent donnés avec tant de len- 
teur- Se d'indifcrétion » ; (jué Warwick 
fut tout le tems de gagner ces Capi^ 
laines les uns après lés autres, & de 
a'afsûrer de leur fouoriflion à fon corn* 
mandement. Cepen4ant lé Comte de 
Newcaftle s'empara de la ville de ce nom 
pour le fervice de fa Ma^efté , qui ve- 
noir de reo^votr im jptùt fecours d'ar* 
mes & dé immitions de Hollande. Le 
Comte d'Hertford fut: nommé Lieute-' 
nant-Génïéral.des:CQmf éfi occidentaux : 
le Comte de Lindfey> eut le comman- 
dément de l'arma fous, le Roi-: Sir 
Jacob Ashley fut fait Général de Tin* 
fan^rie.» ^ le commandçm^enc de la: 
cavalerie fut réfervétauPrinoeftupert/ 
ncvett du Aqû h^ri^fàiBi^y ^qui 
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s*écoic diégaifl poor paffèr de Hollan^èr 
1^4^ en ; Angleterre , firt- fait prifomiier - 
dans là itâTetfée ,1 & iotidait à Uull ^ 
où it'fe d^ouviric à ^Hochann , for la 
généroitcé & l'hbnnear duquel il com<^ 

ttoit. Le Gouvecneor le renvoya , e» 
û.faîfîprtf leî pioteftaci6niS:lesi>lcis (in- 
cèrea de'fonaetadieineiirppor le Roi , 
& l'afsûranCrqoe fi fâ Majefté vouloir 
iealenaencpatroîtredeyaiiC'k phce aved 
une apparence d'arméô 5 il' capituleroiti 
après la jpremtète décharge de ractille-» 
rie royale : mds -avant que ce projet 
p&c ^ voit' faiif> exécution , Hocham^-fuiî 
veillé de fi prèç-par fôn'fiJs &^ar tes âu-? 
très oâficiers ddà gstmj[(m , cjai'écoient 
dévoués aux deux Chamjbres ^^ que / 
lorfque Charles parut , il s'excuta fuiSf 
rimpoSlbilité où il fe trouvoit de te« 
nir la promette ^ enforte que le ' Roi » 
qui manquou- de coût ce qutéroit né^ 
eelTaire potir £aire un fiége en for nie, fut^ 
obligé de t«iK>ncer i cette 'enrreprife^ 
: Ver^de ^DOknniencementid' Août, Go^ 
ring. Gouverneur de Portsmouih^qul 
s'étoft déclaré ou veirtetsient pour le 
Roi 9 tel vix < bloquer par mer Se pat 
«eirre ,:&:oapkDda peu db |our^iâj>rès# 
Dan^ cft intoifialle , le R(H ûppahlup 
unp dé^%atidii«oo^ l^deuK^Oham** 
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hres y par laquelle il l^s tatoit d'être ! 
coupables de haure-trabiron , & dëfen*» r»4** 
doit à (es fujets de leur obéir; ordotn- 
nant çn même cems à coures perfon!^ 
nés en érac de porter les armes de-fe 
rendre à Nottingham , où il fe propos 
foie de planter Tétendard royaL Cepen«- 
dant il détacha le (Ibmte d^Ii/ertforci ^ 
avec plufieurs autres- Seigneurs pour 
ménager fcs intérêts dans les Comté» 
occidentaux , & f e rendit lui-même à 
Lincoln où il emprunta des armes pour 
l'ufage des troupes qu^il avoir nouvet" 
lement levées : delà il marcha à Not- 
tingham où il paffa en revue fa cava- 
lerie , compose de fept cents hom^ 
mes , bien équipés & bien montés. Sur 
la nouvelle qu'il reçut que le Comte 
d'Elfex étoit en matche vers Coven- 
try , il s'avançîi jufqu'à cetre ville avec 
fa c'avalerie j dans la vue de prévenir 
Fentiemi ; mais le Maire lui en ayant 
refufé rentrée , il retourna à Nottin- 
gham y pénétré de chagrin , après» aVoir 
laiflTé le comn>andement de la «avale- 
rie ^u Commiirairt général Vilmot , 
qui , le lendemain , lâcha fafonteufe- 
itient le pied devant une troupe de 
dou2e cents homnies d'înfaAterSe , ef- 
€çi%i9 fat un détachement de csmiieti. 
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îLorfque F Etendard royal parut àNcrt- 
x64i. tingham , il ne fe préfenta qu'une 

{>oignéq de miliciens bourgeois. Cec' 
nfortuné MonarquC, deftitué d'armes, 
de troupes , d'artillerie & de muni«- 
tions y ofFroit le fpeâaèle le plus trifte 
& le plus incérefTant : chaque moment 
l'expoJ^it au hazard d'être enveloppé 
par fes ennemis > donc le nombre mon* 
toit à cinq mille hommes de pied & 
à quinze cents chevaux > <\m avoi^t 
déjà pris poiTeilion de Coventry. Dan$ 
cette extrémité, il envoya un Meflage 
au Parlement pour lui propofer un 
traité d'accommodement. Les Députés 
furent traités avec le plus grand mépris 
parles deux Chambres^ Elles firent ré«> 
pohfe qu'elles ne mèttroient bas les 
armes que lorfque le Roi abandonne- 
roit â la juftice^ de fon Parlement les 
Confeillers pernicieux qui l'entou- 
ïoient. Pendant cette conteftation, ou 
les deux Chambres demandoient aa 
Roi des concédions qu'elles fçavoient 
bien qu'il ne leur accorderoit jamais , 
le Comté d'Effex aflembla une armée 
de feize mille hommes à North^mp* 
ton, avec un train confidérable d'arr 
tillerie, , Le: Roi , craignant de n'être 
f as en sûreté à Nottingham > commet^a 
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à fe mettre en marche pour le pays de 
Galles, dans refpérance de s'afsûrcr de i^4»t 
Cheiler & de Shrew$bury. A Welling- 
ton y dans le voinhage de Darby , il ha- 
rangua fa petite armée ^ plcoteftant , 
en préferice de Dieu , qli'il vouloit * 

maintenir la^ vraie Religion Protef- 
cante, telle qu'elle étoit établie dans 
TE^Ufe d'Angleterre j défendre les 
droits & les privilèges de Ces Sujets ^ 
Se fur- tout obferyer les loix auxquelles 
il avoit donné fon confentement dans 
(e Parlement aSluel. Les habitans de 
Sbrewsbury le reçurent avec les plus 
vives démonftrations de }oie & d'affec* 
tipn. Il y établit fon quartier généra! , 
& en peu da jours , le hombre de Ces 
troupes augmenta au point , qu^il fe 
trouva bien -tôt à la tète de dit rhiVte 
hommes d'infanterie Se de quatre mille 
chevau;c. Quelques amis de Lomlres 
lui envoyèrent des fecours d'argent : la 
fidèle Univeiiîté d'Oxford lui fie pré- 
fent de fa vaiflTelle d'argent, & TUni- * 
verfiré de Cambridge fuivit le même 
exemple. Sir Jean Byron avoit. été en- 
voyé à Oxford avec un petit détache- 
ment pour recevoir ce don gratuit , & te 
Prince Rupert, qui ajvoit, pri? Iç cooh: 
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S maDdetnent de la cavalerie , fut détâ* 
1^4*. ché avec un autre corps à Worcefter ^ 
pour afsûrer la retraite de Byrort. A 
peine le Prince 8c fon frère Maurice 
eurent-ils mis pied à cette dans cette 
* ville , qu'il» appefçurcnc cinq^ ceiit^ 
cavaliers de l'armce tf Èlfç» , comman- 
dés par le Colonel Sandys , qui s'a?vati- 
çoienc par uti déSté datis te Voîfinage^ 
Au(Ec&t le Priftce 8C fes geris montent 
à cheval. Se avec tin courage Se tiné 
préfence d'èfprk admirables, atta*- 
quent reftnemi comme îl fbrtoit dd 
défilé, & le mettent entièrement eii 
déroute après avoir tué le Comman- 
dant 8C ettvirort trente hommes, St 
après avoir fait plùfieurs Officiers prî-* 
ionniers. Le fttccès de cette première 
eicârmoucfae infpira le plus grand coa« 
rage aux partifahs <le Charles , Se im- 
prima à fes ennemis la terreur du 
Prince Rufcerr q[ui avoît donné de fi 
bcMine heure desf preuves de f^ con- 
duite Se de fa bravoure. Immédiate- 
ment àpfès cette a^ion, le Prince con- 
duifat-'fcin convoi i, Shre^sbury où 
Fon fondît la valflelle d'Oxford pôut 
Tufage dà RdiV & le lendemain le 
Gomte d '£Ce^' emra dans Vorc^ifter , 
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dû il rcfida quelques tetns pour mettre 
en fôrerc les villes d'Hertford , de >^4** 
Gjocefter & de Briftol. 

Le Roi ayant âlTemblé une armée 
avec laquelle il crtit pouvoir agir of- 
fenfivemenc , marcha de Shrewsbnry à • 
Londres , & deœr joûrd après , Eflex fe 
mit en mouvement pour harceler fon 
arrière- garde. Lorfque Chartes apprit 
que le Comte -éToic à ffxf milles de lui! 
à Kehiron , village fitué fur les limites 
du Comte de Warwick, il rangea fori 
armée à Edge-Hill, & lui livra bataille 
le Dimanche vingt -trois Odkobre* 
L'armée Commandée par EfTex éroit 
de beaucoup fupéricure à celle du Roi 
qui ne montait pas a pluà de dix mille 
hommes d'infanterie & de cavalerie. 
11 pofta fur laîle gauche Ramfay , Offi- 
cier Ecoffbis, avec tm corps de mille 
cavaliers, & prit lui- même le com- 
mandement de la ligne d'infanterie 
qui s'étendoît depuis Keniton jufque^ 
Vers Edge Hill. Sir GuHkumé BaJ- 
fqur, fous^ les ordres du Comte dé 
Bedford , commandôit un corps de 
• réferve. L'aîle droite du Roi , rourè 
compofée de cavalerie , avoit.à fa tête 
le Prince Rupert ,. & la gauche éroit 
commandée par le Commilïâire ^il; 
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mot 5 Se par Sir Arthur Âshtdn. %t 
j^^u Comte dé Lindfey ^ quoique Général ^ 
. combattoit à pied à la tcte de fon régi-r 
ment; Sir Edmond Verney, Cheva-' 
lier Matéchal^ portoit Tétetidard 
. royal ; & Sir Jean Byron , avec foti 
feul régiment ^ forn(K>it le corps de 
réferve. Vers les trois heures après 
midi ^ comme le Prince Ropert s'a* 
vançoit pour charger l'atle gauche de 
Tennemi j Sir Fidèle Fortelcue aban- 
donna Ramfay avec toute fa troupe s Se 
fe joignit au Prince qi/i tomba avec 
tant aimpétuofiré fur les ennemis, 
qu'ils furent d'abord mis en déroute > 
& pourfuivis l'efpace de deux milles. 
iK^ilmot & Sir Arthur Ashron eurent 
le même fuccès contre Taîle droite 
d'Eflfex, & la réferve » que comman* 
doit fiyron , fe joignit à eux pour la 
pourfuite , laiflant l'infanterie des 
deux partis fe difputer la vidkoire» 
Pendant le combat , Sir Guillaume 
Balfour, s'avança avec fon corps de 
réferve, prit les Royaliftes en flanc, & 
leur tua beaucoup de monde. Le 
Comte de Lindfey fut blelTé mortelle-, 
ment, & fon fils , le Lord Willoughby, 
fut fait prifonnier en défendant fon 
^ère. Sir Edmond Verney ayant été 
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wi y réceadatd royal tomba encre les 
mains de Tenhemi} mais il fut recou* 164%* 
vré par la vileur du Capitaine Jean 
Smith. La cènfuGotr-excrême qui re- 
ghoit dans l'Infanterie des Royaliftes , 
ei pofa le Roi & Tes fils au danger d'ê- 
tre pris par la réferve de Tennemi. 
Lorique le Prince Rupert & Wilmot 
revinrent dé k pourfui^e, leurs uott«- 
pes étoient (î fatiguées Se Ci peu en 
. ordre , au il ne fut pas poffible de les 
ranger pont retourner â la charge , en-* 
forte que la viâoire refta indécife. On 
confecva £;>a terrein làe part & d'au- 
tre^ Se le lendemain les deux armées 
fe trouvèrent .encore en préfence. Il 
étoit refté environ cinq mille hommes 
fur le champ de bataille » dont le plus 
grand nombre avoir été écrafé par la 
cavalerie du Roi. Outre le Contre de 
Lindfey & Sir Edmond Verney , le 
Roi perdit le Lord Aubigney , frère^ 
du Duc de Richmond. Se de Lennox. 
Du nombre de ceux qui périrent dans 
Fautre parti > furent le Lord St Jean de 
filetnezo, l'aîné des (ils du Comte 4ô 
BoUngbroke, Se Charles ElTex, Offi- 
cier de grande réputation. Le Lord 
Willougby , Sir Edouard Stradling , 
Si|: Thomas Lunsford & plufieurs ^tu 
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S très Officiers de diftiBaiort de I armée. 
1^41. du Roi furent faits prîfonniers. Les 
fbldats foufFrirenc excedivement du 
froid , &c des deux côtés les armées pà- 
roifToient vaincues. Eflex fe retira au 
château de Warvick, 6c le Roi, après 
avoir nommé Ruthv.en Général de fon 
armée , à la place du Comte de Lind^ 
fey y marcha à Bambury , & fomma le 
château de fe rendre. Quoique la gar- 
nifonfutcompofée de huit cents hom- 
mes-d'infanterie & d*un corps de ca* 
Valérie, elle capitula auffi- tôt) & la 

^art prirent parti dans Tarmée du 
Il lai (Ta une garni foa dans cet ta 
place , fous les ordres du Comte de 
Northampton , & le lendemain il entra 
dans Oxford, où il fut reçu par les 
. habitans ôc par les écoliers avec les 
• plus grandes démonfbrations de joie. 
Les deux"Chambre$ s*étoient arrogé 
la vidoire , mais elles furent conftér- 
nées en apprenant les détails de cette 
journée. Les amis du Roi à Londres 
iaifirent cette occafion d'exagérer les 
exploits des Royaliftés, 6c. d'infifter 
fur la néceUité de faire la paix. Chat' 
les , de fon côté, qui reclamoit la vic- 
toire de lafFaire d*Edge-Hill , & qtû ne 
çherchoit qa à fortifier fes prétentions 
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Se à intimider fes ennemis, envoyai 
offrir le pardon à la ville de Londres i4f4x« 
ôc à pluneùrs autres qui s'étoient dé- 
clarées pour le Parlement. Ses amis fe-^ 
çrets ne laifloienc échapper aucune 
i)ccafion d'exalter fes avantages, & 
d'infpirer au peqple de l'averfion pour 
Ja guerre. D'un autre côté.leParlement 
réfoluf de demander h paix, mais d^ 
faire en même réms des préparatifs 
podr continuer la guerre , Se , en cas 
de néceffîté , de demander du fecours 
aux EcolTois. L'armée d'Effex fut recru- 
- jée pair un grand nombre d'apprentifs 

3ui s'enrôlèrenr en conséquence d'une 
. édaration des deux Chambres, por- 
tant que tout le tems de leur fervice 
daiis l'armée , feroit imputé fur celui 
de leur apprentiflage. Le Roi, de Ta- 
yisd« fes amis, réfolut^de s'approche* 
de Londres avant que la confternaticAi 
caufée par les nouvelles de la bataille 
fût diffipée , dans Tefoérance qu'il 
pourroi? fe, former quelque foiilèvô- 
ment eh fa faveur. En oonféquence il 
marcha à Reading qui fut abandonné 
avec précipitation par les troupes du 
parlement^ De- là il s'avança jufquà , 
Colebrook. Ce mouvement allarma 
ïçs deux Chambres j Içs craîpçes dft 
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" • ' peaole devinrent runiultueufes,& pro; 
^i^i- duinfent de grandes clameurs, ce qui 
engagea le Parlement à députer vers le 
Roi les Comtes de Northumberland 
& de Pembroke, avec trois Membres 
des Communes , pour fupplier Sa Ma- 
^ jeftéde choifir fa réfidence dans quel- 

que place voidne de Londres, où elle 
pût être à portée de traiter d'une fa- 
„ çon convenable, avec fon Parlement , 
afin de prévenir une plus grande effu« 
iîon de fang 6c de rétablir la paix du 
^ \ Royaume. Charles fit une réponfe 
légalement gracieufe & favorable aux 
Députés , Se choifit le château de 
iWindfor dont le Parlement étoit en 

Î>o(reffion , pour y réfider pendant tout 
e tems de la négociation y mais ces 
heureufes apparences d'ut^ accommo- 
dement furent détruites par l'impé- 
tuofité du Prince Rupert. Ce jeune 
guerrier , fur la nouvelle que le Comte 
a Eflex avoir pris pofleflîon de Kingf- 
ton, d'Aûon & de Brentford, s'avan- 
ça avec toute fa cavalerie jufqu'â 
JHounilow , où , au rifque d'être cou- 
pé , il envoya un meiTage au Roi pour 
demander d'être foutenu par le refte 
de Tarmée. L'infanterie fe mit auflî- 
toc en marche > & emporta Brenrford 

d'aflaut. 
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iVflàut, après un combat trè$-vif dans ! 
lequel les Royaliftes firent plus de i^4i« 
cinq cents ptifonniers & prirent onze 
drapeaux, quinze pièces ae canon & 
une grande quantité de munitions. 
Les Chambres fe ricrièrenr hautement 
contre cette attaque qu elles afsùroient 
être une preuve du peu de fincérité & 
des deflems perfides du Roi, auoi- 
qu'eUes n*euflent aucune raifon de fe 
plaindre , puifqu'elies n avoient pas 
•demandé de fufpenfion d'armes , Se 
que leur Général s'étoit emparé de 
Kingfton & d'Afton. Cependant Char- 
les envoya un meflage au Parlement 
pour lui déclarer qu il n'avoir agi 
qu'en conféquence des mouvemens du 
Comte d'Enex ; mais qu'il étoit tou- 
jours difpofé à la paix , & qu'il atten- 
droit leurs Députés à Brentford. Son 
mélTager fut maltraité & emprifonné ; 
les deux Chanfibres prétendirent que 
le Roi avoit intention de faccager & 
de détruire ja ville de Londres, & en 
conféquence elles ordonnèrent au 
Maire d'envoyer la milice bourgeoife 
pour renforcer le Conife d'Effex. En 
même rems les citoyens de Londres 

} prêtèrent de l'argent au Parlement qui^ 
eur en afsùra f intérêt, & qui engagea 
Tome. IX. G 
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; la foi publique du Royaume pour le- 

1^41. rembourfemenc. Av^c ce fecours les 
Chambres renforcèrent leur armée, 
donc elle^ ét^bUrcnr le Comte d'Eflex 
feul Général. 

Toutç efpérance de i)aix étant alors 
évanouie , Charles laiffa une forte 
garnifon à Readîng & marcha avec le 
refte de foa armée à Oxford. Il garnit 
également de troupes les villes de 
^allingford,. de Bril, f^r les confins 
du Comté de Çuckingham & de Ban- 
bury ,, & il établit le quartier général 
de fa cavalerie à Abîngtoo. Comme 
Marlborough, dans le Comté de Wilt, 
étoît entuel^s mains de Ramfay qui le 
tenoit pour le Parlement , le Roi y 
envoya Wilmot , npm^ depuis peu 
Lieutenant Général dç> la cavalerie, 
avec un fort d4t^chenî«»t> il emporta 
la ville daffaut, prit le Gouverneur, 
les Officiers, fit mille prifonni^rs 3c 
retourna à CÎxfofd avec quatre pièces 
de canon & une quantité prodigieufe 
d'armes 8c de^ çrvunitions. Cet avao- 
, uge Eut eç qui^lque fprte contreba- 
lancé par la per|e du Lord Grandifon ^ 
qui fut pris à w it^chefter avec trois ou 
quatre régiments de Cavalerie , d'où il 
trouva enfuite inoyea de s'échapper à 
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Oxford. Quoique les revenus^du Roi ' 
culTent été interceptés, rattachement i6^%. 
Se la générofité d'Oxford , lafFedion 
de fes fidèles partifans & particulicfe- 
ment les fommes que lui fouînirent 
fes amis de Londres, le mirent en 
état' de défrayer fon armée &'de fairç 
des' préparatifs pour la campagne fui- 
vante. Le Parlement, pour fubvenir à 
fes befôins, nomma un Comité qui fut 
chargé de faire mettre en lieu de fu- 
reté l'argent monnoyé ou autre , ainG 
que les chevaux , pour empêcher qu*il$ v 

ne tombâflent entre les mains des 
Royâliftes. 11 fut auflî ordonné au 
Maire dfe Londres de contraindre tous 
les hâbitans de la ville qui ne contri- 
bueroient pas au-deflus du vingtième 
de leurs revenus, de faifir leurs biens 
pour fatisfaite à cette impofition , de 
percevoir leurs rentes , de compôfer 
pour leurs dettes, & mème'd'empri- 
îonner des familles entières. Un grand , 

nombre de citoyens , qui étoient af- 
ieéy onnés au Roi , drefsèrent une re- 
quête par laquelle ils demandoient au 
Parlement de faire un traité de paix; 
mais' les deux Chambres refusèrent de 
la l'ecevoir. Le Parlement parbiflToic ' 
n*atoir rien plus à cœur que l'abolition 

tîij 
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de l'Epifcopat ; en confc<jMence lel 

li64%h Commifnes préparèrent un Bill, qui, 
par leurs intrigues , pafla dans, la 
Chambre haute , où il auroit naturelle- 
ment du éprouver les plus fortes opT 
ppfitions. Ce point important une 
fois gagné , les Communes commencè- 
rent à rédiger des propofitions de paix 
pour être préfentées à Sa Majefté. 

Cependant le Comte de Newcaftle , 
ayant levé dans le Nord des troupes 
pour le fervice du Roi , rencontra au 
paiTage de la rivière Tus , le jeune 
Hotham à la çète d un fort détachement 
de Tarmée du Lord Fairfax qui com- 
mandoît dans cette place pour le Par- 
lement. Le Comte força le paflage & 
prit pofleffion d*York à la tête de huit 
mille hommes. Il attaqua enfuite les 
retranchemens de Fairfax à Tadcafter , 
mais il fut obligé de fe retirer après ua 
combat très-vif. À Gisborough, Sic 
Hugues Cholmley défit fix cents honit- 
mes des troupes du Roi. Le jeune 
Fairfax, fils du Général de ce nom, 
prit la ville de Luds , dont la garnifon 
montoit i quinze cents hommçs que 
commandoit Sir Guillaume Saville. 
Dans Ha partie méridionale du Royau-? 
mp , Sir X^uillaume^ $aville> pour le 
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Parlement^ réduisit Farnham, Win- 
chefter & Chichefter. Au mois de Fé- 1^41. 
Yrier fûivant, le Prince Rnpert prit d'af- 
faat la ville de CifemefteOi & fit dou^e 
cents prifonniers; Le Lord Broofc 
fur tué en attaquant quelques troupes 
du Roi à Litchfield; mais Tavantage 
refta à fon parti. Ce Commandant fat ' 
remplacé par Jean Gill , qui , avec un 
renfort de troupes Jque Sic Guillaume 
Brereton lui envoya de Nantwich , 
marcha à Stafford pour chercher le 
Comte de Northampton qui lui livra 
bataille à Hopton-heath , quoique Gill 
eut trois fois plus de monde que lui* 
Au premier choc la cavalerie des en- 
nemis fut rompue *, mais le Comte, 
après avoir donné les plus grandes 
^preuves de courage, fut démonté 8c 
périt fuc le champ de bataille en refu- 
lant de recevoir^quarcier des mains de 
ces infimes rebelles. Sir Jean Byron , 
qui commandoit là <:avalerie vido- 
neufe , eût recommencé Tattaque le 
lendemain, fi Tennemine fe fur retiré 
â la faveur des ténèbres. La guerre ne 
fe faifoit pas avec moins de vigueur 
dans les Comtés occidentaux. Le Mar- 
chais d'Hertford^ commandant pour le 
RoA dans cette partie, établit fon 

G iij 
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ï? quartier général à Bath^ mais le 
1^42.. Comte de Bedford, qui commandoic 
pour le Parlement , ayanr levé une ar- 
mée nombreufe, l'obligea de fe reti- 
rer dans k pays de Galles , d'où le 
Marquis décacha Sir Raoul Hopton 
avec cinq cents chevaux pour fouienir 
les intérêts du Roi dans le Comté de 
Cornouaille. Sir Raoul y fut très T>ien 
reçu , & par le crédit de Sir Bevil 
Greenvil , tout le Comté fe déclara 
pour le Roi. Après avoir afffmblé 
trois mille hommes de Cornouaille ^ 
Hopton chatTa les CpmmKTaires du 
Parlement de Lancefton & 4e Faltnsh; 
mais Tes troupes ayant refufé de fervir 
dans d'autres Comrés , il les congédia 
après cette expédition. Cependant il 
trouva moyen d'entretenir environ 
cinq cents.homtnes de troupes réglées, 
avec lefquels il lif des incurûons dans 
le Devonshire. , Le Parlement, allarmé 
de fes fuccès , forma une armée des 
troupes ou'il ^voit fait lever dans les 
Comtés de Devon , Darfic & Sommer- 
fer, & en donna le commandement 
au Comte de Stamford. Ce Seigneur 
envoya un fort détachement dans le 
Qornouaille^.fous les ordres de Rud^^ 
%ven, OCjier £co0bis Ôc^Gouyerneut 
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ie Plymouth , qui fat défait par Sir **— — 
Raoul Hopton. Les vainqueurs parta- 1641. 
gèrent leurs forces : une partie mar- 
cha avec h £ord Mohun & Sir Raoul 
Hppton à Saltash , où Ruthven s'éroic 
réfugié après la 4einière affaire , & 
qu'ils prirent d'aflauf, mais lEcofloîs 
leur échappa & s'enfuit par mer à 
Plymouth. La féconde divifion, con- 
duite pat Sir Jean Berkiey, s'avança 
contte je Comte de Norchampton à 
Taviftock, que ce Général abandonna 
\à l'approche des Royaliftes. Vers le 
milieu du mois de Février, la Reine 
arriva de Hollande, à la baye de Bur- 
lington , où elle fut reçue par le Comte 
de Ne^caftle , qui Tefcorta jufqu'à 
York, il'où^on la conduifit à Oxford. 
jLorfque le Parlement eut mis la 
dernière main à fes propofîtions , 
il demanda au Roi un fauf- conduit 
pour tin Comité , & il fut accordé aux 
Comtes de Northumbèrland , Pem- 
broke , Salisbury 8c HoUand , aux 
Lords Vicomtes Wenman Se Dungar- 
von ; à Sir Jean HoUand , Sir Guillau- 
me Litton , Guillaume Pierpoint , 
Bulftrod^ , Whitelock , Edmond Wal- 
1er, & Richard Winwood. Ils reçu- 
rent à Oxford l'accueil le plus gracieux 

Giy 
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dé Sa Majeftc. Le Comte de Kot^ 
if4i. ihumberland lui préfenta les propofi- 
tions, portanr4 que le Roi congeclie- 
loit foa armée, retourneroit au Parle- 
^ment, abandonneroit les coupables, au 
glaive de la juftice , pafleroic le Bill 
pour abolir T^pifcopat , ainfi que plu- 
£eurs autres pour anéantir le Papifme > 
& fe remettroit à la merci des deux 
Chambres. LeUoi, defoncôcé, pro- 
pofa que fes revenus , villes , forts , 
magafins & vaifleaux lui fûifenr ren- 
dus y que le Patlement renonçât à 
toute puilTance illégale y que toutes 
perfonnes exceptées dans le traité fûf- 
lent jugées par leurs Pairs ^ que Ton 
convînt d'une fufpenfion d'armes im- 
médiate , & que la liberté du com- 
merce fut létaQlie dans toute l'étendue 
du Royaume. On ouvrit les conféren- 
ces fur ces articles ; mais aucun des 
deux partis ne voulant rien accorder i 
l'autre , les deux Chambres rappelle- 
rent leurs Commiflaires & rompirent 
la négociation. 
i^4j. Pendant ce Congrès, Charles déta- 
cha le Prince Rupert pour ouvrir une 
communication entre Yock & Ox- 
ford , & il s'étoic dé|a rendu maître 
de Birmingham & de LitchEeld lorf- 
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iÇu'il fut rappelle pour marcher au ie- *;"" 
cours de Readîfig , ^ifiégé par le {^^j. 
Comte d^ElTex. La gârnifon écoit 
commandée par Sir Arthur Ashton } 
mais une blefTure qu*il reçut au com- 
mencement du fiége , fit paffer le 
commandement au Colonel Fielding, 
Le Lieutenant Général Vilmot }etta 
.dan$ lai ville un renfort de trois cents 
hommes avec quelques provifions de 
poudre. Malgré ce lecours , Fielding 
rendit la place, à condition qu'il lui 
feroit pertpis de fe retirer avec les 
honneurs de la guerrejr II avoir négligé 
de ftipuler la grâce des déferteurs , & 
le Comte d'Eflex les fit tons exécuter. 
Fielding fut jugé par un confeil de 
guerre & condamné à la mort pour 
avoir rendu la place à de telles condi- 
tions ; mais le Roi lui fit gracerCTî cori- 
fidération dé fes anciens fervices, & 
cet Officier vécut pour fignaler. foiï 
courage & donner en différentes oc- 
cafions de nouvelle» preuves de fa fidé- 
Hté. 

Le Comte d'Eflèx ayant été joint 
par Sir Guillaume Waller , fit une 
tentative infrudueufe fur Worcefter j 
il reçut ordre des deu^L Citambres de 
nmicbex i Oxford ,, où V<m eroyoit le 

G y 
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Roi dans le plus grand embarras, fniî-* 
jtf4j. te de munitions. En conféqiience le 
Comte s'avança jufqu'à Ttame , â 
quelques milles de cette ville. Pendant 
qu'il occupoit ce pofte , le Colonel 
urrey. Officier Ecoffbisj.faifit cette 
occaâon de palT^r dans le parti du 
Roi , & perfuada au Prince Rupert de 
furprendre les quartiers de l'ennemi, 
propofant de l'accompagner en qualité 
de Volontaire. On lui confia un déta- 
chement qu'il conduiiit à une partie de 
ces quartiers, où il défit quelques ré- 
giiiiens & prit nombre d*Officiers & 
de foldats qu'il emmena prifqnniers à 
Oxford. Le Prince Rupert , encouragé 
par ce fuccès , partit d'Oxford avec un 
gros détachement de cavalerie, &, 
après un long circuit , arriva à la 
pointe du jour à Wiekhan^, où il 
tailla en pièces deux régimens des 
ennemis. Il attaqua enfuite un autre 
Quartier avec le même fuccès , & eflaya 
de fe retirer par un pont, où il avoit 
laiflc une garde fuffifante ; mais le 
Comte d'Elfex détacha une partie de 
fa cavalerie pour tenir le Prince en 
échec jufqu'à ce qu'il pût s'avancer 
avec fon infanterie qui l'atteignit à la 
plaine de Chalograve. Le Pripce fie 



Digitized by VjOOQ IC 



D'ANGtETERRE. I55 

voIre-face , & les chargea avec tant ! 
d'impétuofité , qu'ils prirent la fuite 1^45» 
iapr^s avoir perdu leurs meilleurs Offi- 
ciers , entr'aùtrcs le célèbre Jean 
Hanabden qui avolt rempli les fonc- 
tions de Colonel depuis le commence- 
ment de la guerre, avec Un courage 
égal aat autres qualités admirables 
dont il étoit doué. L'armée du Comité 
d'Eflfex , abattue par ces échecs Se af- 
foiblie par les maladies & par la di- 
fette , diminua de jour en jour , en- 
fdrte que ce Général fe vit obligé d'a- 
bandonner le pofte de Thame, & de 
mettre (es troupes en quartier de ra- 
ftaîchiflement a Uxbridge è^ à Sr. 
Alban. Le Prince Rupert retourna en 
triomphe à Oxford , & recommanda 
TJrrey au Roi , qui lui conféra les 
honneurs de la Chevalerie & le com- 
xhaftdement d'un régiment. Vers le 
milieu du mois de Mai, le Comte de 
Stamford marcha dans le Comté de 
Cornôuaille , à la tête de fept mille 
hommes d'infanterie & de cavalerie, 
& avec un train confidérable d'artille- 
rie. Il campa fur une hauteur près de 
Straton , & détacha Sir Georges Chud- 
• leigh avec douze cents cavaliers , pour 
furprendre le grand SEètifF de Bodmin, 

G vj 
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: Les Royaîiftes du Comté, fouy kloi?^ 
i^-ij. dres du Lord Mohun & de Sir Raoul 
Hopton , faifirenc cette occaHon d'at- 
taquer l'infanterie de Stamford pea- 
dant l'abience de fa cavalerie. Us parr 
tagècent leur petite armée en quatre 
colonnes ^ & attaquèrent la hauteuc 
par autant de difFérens côtés. Après un 
combat opiniâtre , ils gagnèrent le 
f^mmet; défarmèrent te .Major Géné- 
lal Chudleigh , mirent les Partemen-- 
^ taires en déroute , & s'emparèrent du 
camp & du canon. Le Comte de 
Stamford fe retira avec précipitatioa 
i Exeter^ & Sir Georges Chttdleigh 
avec ta cavalerie , prit ta même rout^ 
auflitôt qu'il eut appris le défaiîre du 
Comte. Les Royaîiftes marcfièrent 
^nfuite dans le Comté de Sommetfet , 
pour fe joindre au Prince Maurice Sc 
au Marquis d'Hertford. Les deux 
corps ainfi réunis , formoient une at- 
mée de fept mille liommes en^ très^ 
bon ordre & munie d*une excellente 
artillerie , ce qui les mit en état de 

5 rendre , prefque fans coup férir ^ 
ridgewater & le château de Dunflar* 
Immédiatement après fa bataille de 
Stratton , le Parlement envoya Sir 
Guillaume Wallec lever une armée-. 
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da/îs le Comté de Sommerfec. Cet 
OfEcier fe conduiiit avec tant de di- 1(145» 
ligence & de fecrer, qaHi« détache- 
ment de cette artnée fut en écat de 
Surprendre les quartiers du Comte de 
Somerton , avant fjue celui ci eik avw 
cime nouvelle de TapptQche des er^r 
nemis* Ils furent cependant reppuifé^ 
par le Comte de Carnarvon , qui les 
pourfuivit (i loin qu'il tomba dans 
une forte d'embufcade , fornaée par 
un gros parti des dragons de Wallec > 
devant lefquels il fut obligé de fuir â 
fon tour > jufquà ce qu il fut joinç 
par le Prince Maurice. IL s'entama une 
adion très-vive y dans laquelle lé 
Prince donna des preuves multipliées^ 
de fon intrépide valeur , & Fennenn 
fut enfin mis ea déroute avec une 
perte con(idérable« Après, quelques e£- 
* carmouches fuivies de diflFcrens fuccès,. 
le Prince & le Marquis marchèrent à 
Mansfeild y cinq milles au-delà de 
Bath Hir la route d'Oxford. Waller ,. 
qui avoir deflein d'empêcher leur jonc- 
tion avec le Roi y ajianr reçu de 
Londres un renfort de cinq cents cas- 
valierSr^ complettement armés de cui- 
laffes & d'armes défenfives, s'eiiv 
para de la hautieur de Landsdowaa» 
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qu'il fortifia de canons & de para^ 
.164). pets. Enfuite il détacha vers Manf- 
feild un corps de cavalerie, qui fut 
repouffé par les Royaliftes. Afvès quoi 
ceux-ci le rangèrent en bataille dans 
la place j mais voySht la pofition avan- 
tageufe de Tennemi , ils fe retirèrent 
dans leurs anciens quartiers. ,Waller 
envoya toute fa cavalerie pour les 
prendre en flanc & en queue. Le nou- 
veau régiment de cuiraflîers fit des 
prodiges , & la cavalerie Royale , re- 
gardée jufqu'alors comme invincible , 
fut rompue & prit Tépouvante. Cepen- 
dant elle ne tarda pas à être ralliée par 
la valeur de fes Officiers , & elle força 
l'ennemi de fuir à fon tour. Alors les 
Royaliftes att^uèrent la hauteur avec 
im courage fur prenant, & gagnèrent 
le fomm'et après un combat des pli>s^ 
vifs. L'ennemi fe retira derrière un 
rerranchement , où il fit face aux trou- 
pes du Roi jufqu'à k nuit , à la fa- 
veur de laquelle il fe recira à Bath. 
L^ Marquis refta fur le champ de ba- 
taille j mais cette viôoire coûta cher. 
Sir Bevil Greenvil fut tué dans Tat- 
taque , avec plufieurs autres Officiers 
de mérite , & le lendemain comme 
Sir Raoul Hapton & le Sergent- Major 
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Sheldoti bauoieht Teftirade à cheval, 
ils fardât tenverfé^ par Texplofion d*ur\ i643* 
chariot à poudre. Le Major mourut 
le lendemain , au regret inexprimable 
de Tarmce, dont il écoit chéri pour 
fon courage & la douceur de fon car 
cacière. Sir Raoul fut tellement mal- 
traité que Ton défefpcra de fa vie. 
La perte de ce grand homme , qui 
étoit Tidole des foldats, leur fut audi 
fenfible qu'une défaite , & ils fe retiré-» 
rent à Mansfeild le cœur pénétré de 
douleur. ^ 

Le Marquis réfoUi alors de joindre 
Sa Majefté , fe mit en marche pour 
Oxford ; mais[ Waller ^'attacha à le 
fuivre avec tant de vigilance & d ac- 
tivité , que le Marquis jugea imprati-s 
cable de gagner cette place avec toute 
fon armée. Il fut donc décidé que le 
Prince Maurice &. lui fe feroient jour 
à travers l'ennemi , les armes à la main, 
& que l'infanterie & le canon rcfte- 
roient à Devizes, dont Walfer forma 
auffi- tôt le (îcge. Le Comte de Crav 
ford à la tête de fon régiment de ca- 
valerie i tenta de faire entrer dans la 
place tm convoi de munitions} mais 
il fut coupé par un gros corps de car 
Valérie ennemie , & ne fe fauva qu a- 
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■- vec beaucotip de difficulté après atrofr 
i^5» perdu tout fon convoi. Cet échec jetta 
les affiégés dans le plus grand embar- 
ras , & Sir Walîer les preflbk fi vi- 
vement, qu'il leur étoir impoffible de 
défendre long^temps la place. Le Roi , 
informé de leur fituarion , détacha le 
Lotd Wilmot , avec quinze cents che- 
vaux & deux pièces de canon pour 
leur donner du fecours. A la première 
nouvelle de Fapproche de wilmot, 
Waller rangea les troupes en bataille 
dans la plaine de Round- Way , pour 
empêcher la jonction de ce Générai* 
avec les troupes du Roi. Wilmor , 
dans Tefpérance que l'infanterie de 
Devizes fortiroir pendant le combat & 
s'unirpit à lui , réfolut de livrer bataille 
à l'ennemi. Waller s'avança avec toute 

.fa cavalerie pour charger les Roya- 
liftes , mais on le reçut fi vigoureufe- 
ment , que fpn invincible régiment 
de cuiraffiers fut rompu & toute fa 
cavalerie' mife eft déroute avec uri 
grand carnage. Dans ce moment Wil- 
mot ayant été joint par Tinfanterie de 
Cornouailte qui étoit fottie de De- 
vizes , attaqua celle deS ennemis avec 
- tant d'impéruofité , que prefque tous 
fiueM tués on faits prifonniersr W^^ 
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1er, avec une poignée de naonde fe 
fâuva à Briftol , qui cenoic pour le if4^ 
Parlement. Le même four de cer heu- 
reux événement , le Roi reçut dans la 
plaine de Keinton la Reine fon époufe, 
qui emmenoic avec elle environ deux 
mille hommes dHnfanierie & mille de 
cavalerie » avec fix pièces de caQoti > 
deux nK>rciers & cent chariots de nra- 
.nitions oui furent conduits en sûreté 
à Oxforcl. 

Le Roi , follicité par le Prince de 
Rupert , confencit au (lege de Briftol y 
pour, lequel toute l'armée fut em- 
ployée. Le Prince établit fes quartiers 
du côté dé Glocefter , & les troupes 
de Cornouaille prirent pofte du coté de 
Sommerfet. Nathaniel Fiennes corn- 
:mandoit dans la place , à la tète de 
deux mille cinq cents hommes de 
pied & d'un régiment de dragons. La 
ville éioit bien fortifiée & munie 
J'unequantiréfuffifante de vivres & de . 
munitions. Il fut décidé dans un con>- 
Xeil de guerre de donner TafTaut , Se 
les troupes commencèrent l'attaque 
des deux côtés de la ville avec une> 
intrépidité étonnante. Celles de Cor- 
nouaille , malgré toute leur valeur , 
forent obligées de battre en.retraitie 
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après avoir perdu plufiéurs braves O^ 
ï^43» ficiers. Le Prince Rupert fut plus heu- 
reux : le Colonel Washington força 
les lignes & ouvrit le palTage â la ca- 
valerie. Alors les ennemis abandon- 
nèrent leurs poftes , & fe retirèrent 
dans la Ville. Le Gouverneur demanda 
un p6ur-parler , & rendit la place i 
condition qu'il en fortiroit avec armes 
& bagages. La réduârion de Briftol 
coûta au Roi plufieùrs braves Officiers» 
dont il regretta beaucoup là perte; 
on comptoir parnai les bleilTés le Lord 
Vicomte Grandifon , qui mourut de 
fes blelTures. C'étoit un jeune* Sei- 
gneur rempli des fentin^ens de Thon- 
neur y d un courage invincible , Se 
d'une fidélité a toute épreuve. Fienoes, 
Gouverneur de Briftol , fut condamné 
à mort par le Parlement , pour avoir 
rendu cette place; mais on coqimua 
la peine , à la foUic? ation di\ Comte 
^ d'EflTex. Vers le mcme tems le Comte 
deNewcaftle rencontra le Lord Fair- 
fax à Aterfton-Moor, dans le Nord , 
& le défit entièrement. Fairfax fe re- 
tira àHull, dont il fut nommé Gou- 
verneur à la place de Hotham , que 
le Parlement avoit fait mettre en pri- 
fon. L'animofité la plus violente com* 
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meoça à éclater entre le Comte d'Eflex 
& Sir Guillaume Walfer, ce qui ne i^43« 
contribua pas peu à allarmer les deux 
Chambres. Le Comte fatigué de la 
guerre, avoir conçu, de la jaloufîe 
contre ce favori de la narion , & 
Wallec taxoit le Comte d'avoir né- ' 
gligé fon devoir , en laifFant pafler la 
Reine à Oxford , & en foufFrant que 
Wilmot eut fecputu Devizes. Ce con- 
cours de calamités fit une (î grande 
impreflïonfur les deux Chambres quel* 
les envoyèrent une dépuration aux 
Ecoflois pour les engager à venir à 
leur fecours. 

Si, au milieu de Ces fuccès /le Roi 
eûr marché droit à Londres, avant 
que le Parlement» fe fut remis de fa 
frayeur , il èft probable „ que la guerre 
fe feroit rerminée à fon honneur & à 
fon avanrage : mais il efpéroit fe rendre 
maître de toute la Severne, en s'em- - 
parant de la Ville de Glocefter. La 
garnifon de cette place étoit comman- 
dée par le Gokmel MaflTey Officier de 
fortune , qui avoit d'abord fervi dans 
larmée du Roi fous les ordres de Sir 
Guillaume Leg. Ce Général fe char- 
gea de fonder les fenrimens de Mafley 
en faveur da Roi par une lettre à la^ i 
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quelle celui-ci fit une réponfe aflez 
J^). brufque; mais il recommanda ett fe- 
cret au meflTager d'afTarer le Colonel 
Leg 5 que Sa Majefté pouvoir comp- 
ter fur fon attachement. Il ajouta que 
fi le Roi en perfonne vouloit fommer 
la Ville, il la lui rendroit auffi-tôt ; 
itiais que R le Prince Ruperr en faifoit 
le fiège , il la défertdroit jufqu*à la.dcr- 
nière extrémité- Le Roi accompagné 
du Marquis d'Hertford , marcha ^ns 

Ï^erdre de tems à Glocefter , & arriva 
e dix d'Août dans le voifinage de 
cette Ville. Il envoya fur le champ 
un trompette pour fommer la Ville 
de fe rendre ; mais il reçut pour ré- 

1)onfe que les habitans confervef oient 
a Ville auffi long - tems qu'il feroit 
en leur pouvoir, conformément aux 
ordres de Sa Majefté , fignifiées par 
les deux Chambres du Parlement. Mal- 
gré ce contre-tems il fut réfolu dans 
le Confeil du Roi d affiéger cette place 
dans toures les formes. 

Jufqu alors le Parlement avoir agi 
avec unanimité ; mais il commençoit 
à être troublé par la difcorde & les 
confpiratîons. Edmond Waller , ce 
Pocre célèbre , s'étoit oppofé par des 
^ iatyres piquantes Se par «ne éloquence 
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admirable aux Conféils violens qui i 
gouvernoitnc les Comdipnes. il avoir ,^^j, 
la confiance du Comte de Northum- 
berland & de toutes les perfonnes 
modérées qui déteftoient les procé- 
dés furieux de cette Chambre, De 
concert avec fon beau-frere Tom- 
kyns & Chaloner , Tami intime du 
Comte y il forma un aflociàtion de 
Lords & de Citoyens , pour refufer 
le payement des taxes iilégales im« 
pofées par le Parlement fans le con- 
fentement du Roi. Leurs entretiens 
furent entendus par un valet de Tom- 
kyns, qui les rapporta à Pym. ils fu- 
rent arrêtés tous \es trois, & condamnés 
à mort. On pendit Tomkyns & Cha- 
loner i des gibets, qui avoient été 
drefTés devant leurs propres portes : 
Waller fauva fa vie en dépofant contre 
fes amis , eji csontrefailanjc toute Tex-* 
pre0ion de la douleur & du repentir» 
eq gagnant les Mitiiftres Puritains & en 
payant un amende de dix mille livres 
fterling. Les Lords & les Communes 
foufcrivirent alors une convention k 
laquelle ils adujtettirept leur armée: 
ell^. portoit qu'ils qe mettroient jamais 
bas \ps arpies» tant que les Papiftes ^ 
i{\^i étcdent çn guçrre avec le Parler 
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ment» ne feroîem point livrés à \^ 

.«^4J« Juftice, L'infolence de cette ^faâion 
écoit montée au point qu'ils accufèrenc 
la Reine de haute trahifon, & pré- 
Tentèrent cette accufation à la Chambre 
des Lords. Le Roi , indigné de cette 
infulte , fit publier un Edit par lequel 
il défendoit à fes fu jets d'obéir aux 
deux Chambres , qu'il ne reconnoifToit 
plus pour Parlement. Plufîeurs des 
membres fe retirèrent de^ la Chambre 
où ils ne pouvoient demeurer "plus 
long-tçms avec sûreté. En même-tems 
un grand nombre de Citoyens & de 
femmes préfentèrent une requête aux 
deux Cambres pour demander la paix ; 

> " mais ptufieurs de ces malheureux fu* 
rent tués & d'autres blefTés par une 
troupe de cavalerie que commandoit 
un certain Hervey. Le Parlement pafla 
une ordonnance pour lever une nou- 
velle armée, fous les ordres du Comte 
de Mancheft^r, afin de Toppofer au 
Comte de Newcaftle , & de protéger 
les Comtés aflbciés. 11 envoya enfuite 
un Comité pour complimenter le 
Comte d'Eflex » qui y depuis quelque 
tems étoit extrètnettient dègoûté^ela 
guerre. Les deux Chambres reçurent 
Waller après fa défaite > avec les mar^ 
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3ae$ de la plus haute eftime, Cepen- 
ànt le ^Comte de Porcland , les Lords i643. 
Lovelace & Couway fe rendirent à 
Oxford, & leur exemple fut fuivi par 
le Con?te de Clare. Les Comtes de 
Bedford- & de Holland s'échappèrent 
& joignirent la garnifon du Roi i 
Wallingford , & le Comte, de Nor- 
thumberjand fe retira à fa terre de 
P^tworch dans le Comté de SuflTex. 
Tandis que le Roi étoit occupé ail 
fiège de Glocefter , plufieurs Villes 
importances des Comtés occidentaux 
rentroienc fous fa domination. Ce- 

Sendant le Comte d'Eflfex , à la tcte 
'un corps de troupes que lui avoir 
fôurni le Parlement, força les Roy 4- 
liftes de lever le fiège de Glocefter } 
41 entra dans la Ville en triomphe , 
au moment où la garnifon étoit ré** 
duite à l'extrémité & prêre à fe ren- 
dre. Après avoir pourvu cette place 
de vivres , de munitions Se d'un ren- 
fort de troupes , il fe porra cout-d- 
coup fur Cirencefter , où il furpric 
deux Régimens de Royaliftes & s'em- 
para d'une grande quantité de pro- 
vi(i6ns deftinées pour farinée du Roi, 
Delà il prie fa route par la partie fep- 
)t«ntricmale du Comté de Wilr, fie 
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avoit déjà marché l'^fpace de vingt 
t^4)« milles > avant que le Roi fut informé 
de fes mouvemens. Charles détacha le 
Prince Ropert pour le couper dans fa 
marche, en atrendanc qu'il pût le 
joindre en perfonne avec ion infante- 
rie. Le Prince fit tant de diligence , 
qu'il chargea les ennemis avant qu'ils 
euiTenr gagné Ne wbury , & jetta la con- 
fufion dans leur arrière garde. Le len- 
demain le Roi , à^ la tète de Ton infan- 
terie , prit podèflion de Newbury , 
enforte qu ElTex fut obligé de paner 
la nuit en pleine campagne fans tentes 
ni couvert. Il rangea les troupes en 
bataille â Bigs-Hill , à un mille de. 
Newbury, & fit fes difpofitions avec 
toute l'habilité que l'on pouvoit at- 
tendre d'un auiïï grand Général. Les 
troupes du Roi commencèrent par des 
efcarmouches avec de petits partis 
détachés; mais elles s'engagèrent in- 
fen(iblement fi asrant , que Sa Majefté 
jugea qu'il étoit indifpenfable de ha- ' 
zarder une bataille générale. La ca- 
velerie Royale chargea avec fon im- . 
pétqofité ordinaire , & mit en déroptd 
celle du Comte d'Eflex; mais elle ne 

Efit entamer fon infanterie , derrière 
iquelle la cavalerie fe ralUa autant 

de 
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de fois qu'elle fut mife en défordre.Les ' 
milices de Londres fur-tout s'oppofc- •*^43» 
reiit comme un rempart aux efforts mul- 
tipliés des Royaliftes , & fe fervirent 
avec tant d'adreffe de leurs piques , que 
le Prince Rupert tenta inutilement de 
les rompre, à la tète dé l'élite de fa 
<:avalerie. Le combat fe foutint avec 
une égale opiniâtreté de part & d'au- 
tre , & la nuit fépara les combattans 
fans qu'aucun des deux partis put re* 
clamer la vidoire. Le Roi fit retirer 
{es troupes du champ de bataille , de 
le lendemain le Comte d'Eflex con- 
tinua fa marche vers Reading, où il 
arriva avec fon canoti 3c Ces bagages ^ 
malgré que fon arrière-garde eût beau* 
coup fouffert du Prince Rupert , qui la 
chargea dans des défilés , i la tête de 
fa cavalerie & de mille Moufquetaires. 
Quoique le ju>mbre des hommes tués 
à la batailflPae Newbury ne fut pas 
confîdérable , le Roi fit une perte 
irréparable par la mort de quelques 
Seigneurs qui périrent dans cette ac- 
tion. Le Comte de Carnarvon , qoi 
avoir fervi fofi Souverain avec auti^ir 
de courage que d'hab^eté , fut percé 
d'un coup d'épée , & expira une 
heure après« Le Comte de Sunderlaod> 
Tom. IX. H 
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! jeune Seigneur ^ui donnoic les plus 
IM5« belles «fpérances, fut eue d'un boulet . 
do canon ^ mais ^ien ^n'afFeâa plus le 
parti <lu Roi que la perte générale- j 
inenç regrettée du bon, du grand» i 
<le laimable Luctus Cary , Lord Vi- ] 
comte Falkland , Secrétaire d'Etat , le 
favori des Aiules « le proceâeur de la 
Science & du n^érite » Le modèle de 
i'inccgrité & de routées ie^ vertus. Cet 
excellent perfonnage s'étoit conftam- 
«Dient oppofé à la couromie dans toutes ' •" 
les mefures qu'il avoit )à^ dangereufes | 
pour la libersé des fujets & les privi* ' 
:}éges du Parlement; mais lorfqu'il 
js'apperçut jque le but de fes à^k ifoit 
de renverfer la c^nftitution j que b } 
Roi avoir fuffifanrment réparé les er- 
reurs de conduii^ que Ton po.uvoic 
.reprocher à la première partie de (on 
xègn^ , par les conceffi^^ multipliées 
qu'il avoit faites en fa^P^ ^^ f^s fu- 
jets , il blâma hautement leurs do- 
marcbes, & lembralTa la oiufe defon 
Souverain opprimé. Cependant il fut 
toujours Cl tortemenr affeâé tie voir 
^ patrie plongée daits les m«ilheurs 
il*une guerce civile , qu'il perdit la j 
£éronité naturelle de Ion caraiftère ; 
jdeviftt^ Hkmkm , p euidf &c réfer yé j & i 
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lotfqu'il jécoic av^c fesamîs, oh lai' 
fntendoît- fouvent prononbnccr avec *^4>* 
uft profond fbupir le mot de,« paix ». 
. A peine le Comte d*£(!èx eut-il 

ÎnUté R^ding, que le Roi s'afsurà 
e ce?te pltce plr une forte garnifon 
£^us les ordcet à» Sir Jacob Âshle/» 
G^pendunc la. petite Cour* de Charles 
ççmmençpit ^ être troublée par * des 
eabalts; le Prince Rupert rraverfoit 
les qaerur^ du Marquis d'Hertford tb 
Reîn^ ayoit fes favoris particuliers » 
dcmt le principal croit le Lord Jermyo. 
\a^ Cornets de Redford , Clare , &r 
iJoUand Soient traités, ayec froideuir 
2c frV#C déferve , même après avoiit 
fervi M ^lî^ de Glocefter, & douné 
4^ mar<|ues léclata^tes de leur va«* 
jieur 4jMIS ï% dertûère bataille. Piqués 
4^ <^^t^e fQpivibiitjte du Rot, cpi écoit 
iacajH^l^ d^ politique fit de di^Emula^ 
tioq , iV iàÂfimsn ta première occafioh 
de retourAer tVi Parlement, dont ils 
pbtÀ^renc i^féne^At oacdon* Le Comté 
de NoKhwiWlA>id% informé de ià 
froide ré);^ef(ci(»n que le Roi leur ayoit 
f^itô, neprit foaince dans la Gitambr^ 
^iLsrds , fans^ltce queftionné fur 
I4 ^^é. Lê> Comité à^ Communes 1 
fm avoit ététn'Yoyç en Ecofle, eur • 

Hij 
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î tout ie fiK:<rèsr q4i*dles' pduvoient <3e-^ 
fîcer dans leur négociation aéiWrès des 
Etats de Tarteniblée générale de là nâ- 
tionr Les Eooflbis 4éGlirèrent qu'ils 
étoîent prêts ànaîflifteif letifsifrèr^ d'An- 
gleterre ^ & propofèf ent ^11^ les deux 
Royaumes fiflentiine' convention pour 
abolir TEpifcopaÉ & pôUf fôc'mer une 
union plus intime entre* les Parlemens 
d'Angleterre & d*Ecoflre. Le- projet de 
cette ligue ayant été apporté auxdeax 
Chambres , elles le reçurent avec^ ap- 
pJaudiflement. Lès Ecoflbîs Rirent gui- 
dés dafts cette occafion par rintérêt & le 
fanatifme. Ils étoient excitée pair l'ef-* 
pérance d'établir en Angletewe ie Pref- 
bytérianifme ^ & de partager les dé- 

fouiHes des Royaliftes. Attirés par 
appas du ^in , & 'd*abord encouragés 
par une totnme de cerit mille liyreisf 
fterling ^ les EcoiTois- levèrent' une ar^ 
mée de vingt mille hommes pour le 
fervice^lu Parlement , & en donnèrent 
le commandement à leur vieux Généra[ 
lé Gônùe> de Leven ; qui accepta cet 
emtfeloi : faas héfiter , quoiqu'il eût 
jure. jdfeJ ne jamais- porter- }es armes 
comVe&a; Majefté. Dans le Tr^it^ entre 
Jes deux nations il 'fat ftipulc, que le 
Comité des Ecolîbîs «uroit toujours 
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fémce avec cdl^i.^efi A^teis-rà Wcfr 
lïiinfter , . pour pouffer la guerfe avec ' <^^^ 
ufte égale autorité , & qu'il ne fe fer 
jroitaucun traitq.d^ jj^aix fans le çoiit- 
fentement refpe^^f ,4^^ Parlecoeiis.dw 
.deux Royaa9:)eS3, , ; =_ i . 

,/ JLè . ParUoiepsÇ ÎA^I^Çetre , ayant 
/ait faire un nouveau;; gpa^ndSijeau pacr 
faicemenc reir€rii]î>laivc a . celui, que le 
Lord Gai^e 4€ç Sceaux Littletion àvoiç 
remis au Roi , rendit unie oriiQdnaj^cè 
jpour déclafjsr «pis &c ii>y^lid^ iot^ 
aâes & lettres-patentes pa(ï^$ foii$ h 
grand SceajLî depuis q*^e ce.Lotd ?v©i« 
quitté la Chambre ; & pour revêtir 
leur propre Sceau de rautorité la plu4 
iauçlientique^ il fut fiççfié, i^fix Comi- 
pi(^^i^ç'syqmJ^Jè|<înt ^oïneUfcftieflt 
de' jcepjplwrQfficedeggréesi do gtind 
.§cea4 / €fijfpr^rnfjnj;ivabK è^ 
des deux Çhan^Wf s ,4PrPdHl«»«ic. L« 
premier ùfjigc qu'ils f^^rént / fbc 
pour une p|i;ence. qui couftitùoit le 
Comte de W^ir^i^ ÇiS^ml ; Amital 
d' Angletçrrei Ç^fm^m^ : lc:Ri5i ayant 
adï^iTç^^dés cii{çu|aitj2s ;àiî?ti Juges de 
W^eftçïipftec pouCutfSE^jaji^IïeftàLOa^ • 
ford, on traita fi^s^n^^n^ers, comme 
efpions ,^ on les condamna i à être 
pbndos : T^ à'^^t i^ #x.çculé , Se 
'V H iij 
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fâttfre^etifiâiwrè à BridéwéW. Charles , 
i*4f wialgré fes fuccèi pendant le ccmrs de 
la dernière campagne , avoit reçtt pla- 
ceurs échecs qiiî firent beaucoup de 
tort à (48 afHiire». Outre le fiége de 
Glocefter qu'il avoit été obligé de 
lever , Se la perte qtf il âvoit euuyée 
à^ Newbury , trois mille hommes de 
fes troupes , commandées par le Major 

Îénéral Goring , furent encore défaits 
Wake-Fiéld pair lé jeune Riirfax , 8c 
« leat Gotnmandant tôniba entre les 

mains des ennemis. Le Lord Wïthting- 
ton , avec une partie des troupes <mt 
commandoit le Marquis de Ne wcaftle ^ 
&r;mis en déroute à Homcaftle , dans 
U Comté de Lincoln, pat le Comte 
de^ Maiicbéltet , te Lord Wiflougbv 
& Olivîet CrotnweW. Le Rdt fut auffi 
obligé de lever le (lége de HuU^ qii^une 
correfpondance^avec les deux Hothamd 
•voit fait entreprendre ; mais ils fu* 
sent d^couverrs 6c envoyés ptifonniers 
i Londres. Leè EcofTois^oîèht. fur te 
point d'entPèr ei^ At^tîkft^ iSc l'orage 
£embloit gtoflît^ de tou^lesr cètcs. Ce* 
• pendant Chartes pour ^bnvàincre fè^ 
àojecs que les membres reftés à Weft- 
minfter n'avoient aucun droit de prén* 
dre le titre de Parlement , fit po^ 
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Hier ane ordoRoance pour enjoin- ! 
dre aux deux Chambres de s'af- ^^4^ 
fembler i Oxford y aq joar qu'il kuc 
indiqua dans le mois de Janvier fai<>» 
vaor. 11 projecca enfuhe d'employés 
pcmr ïx propre défenfe une partie des . 
troupes qui fervoient en Irlande* Les 
rebelles avoient envoyé plusieurs adre(^ 
fes au Roi pour te fopplier de nommer 
des Commi(&ire$ qui pûfTen? entendre 
ce qu'ils avoienc à dire pour leur juf* 
fificacion. Déterminé par ces motifs , 
il autorifa Ormond de les Jufticiers à 
conclure une trêve pour un an avec 
le Confeil des rébelles i Kilkenney , 
Bi ordomta an Comte de tranfportef 
une partie de fon armée ca Angle^ 
terre» 

' Les Lords & les Communes afTem» 
blés à Oxford , convinrent , avec Ta*» 
grénient du Roi , d'envoyer par un 
trompette une lettre au Comte d'^nex^ 
dans laquelle ils lui marquaient cooî- 
bien ils dedroient que Ton nommât de 
part & d'autre des CommilTaires pour 
négocier' un accommodement. Cette 
lettre étoit fignée^ de quarante - tf ois 
Seigneurs , Ducs , Marquis » Comtes » 
Vicomtes & Barons , de de cent quatre- 
vingt membres der la Chambre des 
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Communes ; au lieu qu'il n'y avoîc 
i^43» pas plus de vingt-deux Pairs engagés 
dans le parti oppofé. Le Comte d'Eflex 
♦renvoya. le trompette avec un mot d'é- 
crit pour le Comte de Brentford , 
Général des troupes du Roi: il lui 
' marcjuoit qu'il ne ^pouvoit pas com- 
muniquer la lettre au Parlement , parce 
qu'elle n'étoit pas adreCTée aux deux 
Chambres. En même tems il lui ât re- 
mettre des copies de la convention na- 
tionale, & une déclaration myftique des 
deux Royaumes qui prononçoit la malé- 
diâion at Mcro3i ^^^^^^ ^^^^ 9^^ "^ 
viendroient pas avi fecours du Seigneur 

£0ur combattre les PuifTancesduiiécle 
e Marquis du Newcaftle . marcha. 
d'York vers le nord pour s'oppofeç 
aux EcofTois qui étoient entrés en An- 
gleterre au mois de Janvier \ mais le 
Colonel Bellafis ayant été défait à 
Selby par Sir Thomas -Fairfax , lo 
iVlarquis fut obligé de retourner fur 
(es pas pour triettre York en si|r^t4î 
& Fairfax prit la route du Con>tc de 
Chefter. 

Le Marquis d'Orrnond envoya d'Ir- 
lande U13 corps d'infanterie à Chefter , 
où il joignit iui-ipêipe le Lord Byron. 
Ces wvçL Généj:aux rcduifit^.m plu- 
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Geur$ place? , ^ dcfii^w: un détache- ^J 
metJt des Parlementaires à Middle^ i^4J« 
^urich. Les fuyardç.fç f^tir^rentà Nant^ 
wich , & les vainqueaw: entreprirent 
le ficgedecette place^ mais leur bonne 
fortune nç fut pas de longue durée. 
Fairfax niarcha, 4^ concert avec Sic 
Guillaume Érçreto^ y.^u . fecQurs ♦ des 
affiégés , &c cbargqa ,fuî>itén)eiat, les 
Royaliftes ,. dans un reip$ qù ils éfdienc 
féparés par yn idifl^aïf que des pluies 
abondantes avoient enflé, La garnifon 
faifanc en même- tems une fortie , les 
affiégeans furent entijèren>çnt, mis en 
diroute^. Scie Lordr Byron (e fiuva 
avec fa cavalerie à Chefter. Lq fameuîj 
Colonel Monk fut pris dans cette a<i- 
tion , Se envoyé ptilpnnier â la Tour ; 
mais il s'engagea, dans la fuite au fer4> 
vice du Pàrlement.»Vers le même cems 
le I^rleipent perdit fcJn principal fou-f * 
tien par la mortidet Jeart Pym > hqmmiè 
iftin génie étendu , d'une ardeur itB^ 
fatigable , & qui.avQÎt été pour ainfi 
dirjç l'amê de toutes les délibérations» 
. La rigueur de la faifon n'interrom* ,^ . . 
pu pas les opérations de la guerre, 
j^.mefnf^ que je Marquis de New-r 
caftle f^jîe,tiçoifii'>^ ifiçplTois. péné^ 
ti:oi"çnt 4^%k Roywiftevrl-Â y iUô;de 
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Ne^wark tiàni le Comté de Noîtîn- 
*^^44^ ^am , où le- Roi enrretenoir une 
garnifoii , fut atflîcgéé par le Lord 
Willoughbjr & par Sir Jean Meidrum, 
i la tète de cinq mille hommes. AuflS- 
tôt Charles détacha le Prince Rupert 
avec un corps de troupes pour aller 
au fecours de cecte place. A fon iap^ 
|>roc1ie ^ Meidrum , qui commandoit 
©n labfence de TTiHoughby, rangea 
fon armée en batailtt y ic il fe livra 
un combat qui fe foutint avec opiniâ- 
treté de part & d'autre jufqu'i la nuit. 
Meidrtira t^nta alors de fe retirer par 
an pont où il avoir pofté une forte 
pktét pour ai^&rer la retraite; mais 
il- fot enveloppé de tout côté , & forcé 
4e capituler. Le Prince confentit que 
ks Officiers & les Soldats cavaliers fé 
retiraffent avec leitrs cheyaiîx ,' îBc les 
* fantaffiaft avec leurs épées ; quant au 
iforplus , Meidrum fdt obKgt de'^i* 
yrer toutes fes autres 'armes , fes ma^ 
notions 6c fon artillerie. Après cette 
viâxDÎre , le Prince marcha au fecours 
de la Comtefle de Derby , qui éroic 
afBégée dané h maifon de Latham , 
au Comté de Lancafter , par une troupe 
dfe deux mille Parlemettràicesi Cène 
Dame s'étdiidéA^Adne pendant deux 
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tnoîs âvec un courage incroyable , & 
les affiégeahs abandbtiiièrenc enfin leur 1^44* 
entreprife : la plupart allèrent ren- 
forcer la garniion de Boiron , que 
te Prince prit d'aflaur. Enfuite il fe 
rendit maître de Lîverpool , où il reçut 
une lettre du Roi , qui lui ordonnoit 
de marcher au feceurs d*York, & de 
livrer bataille aux ennemis. Cependant 
le Comté de Manchefter avoir joint 
Fairfax & le Comte de Leven avec 
un gros corps d'infanterie , 6c le fiége 
dTork étoit formé dans toutes lei 
règles. Le Marquis de Newcaftle fit 
une vigoureitfe défenfe , & à l'approche 
du Prince Rupert , les aflîéges aban- 
donnèrent hur entreprife, & le Prince 
entra en rriomphe dans, la Ville. 
Dans une conférence ^vec le Marquis, 
il propofa de Uvrer tataitle aux en- 
nemis ' & n'eut aucun égard aiu re- 
montrances de ce Seigneur , qui Uaf- 
soroit que la difcorde qui régnoit entre 
les Anglois & les Ecofïbis, les porte- 
roit fous peu de jours à fe féparef , 
& qpe d'ailleurs, lî attendoit un ren- 
fort dé cinq mille hommes' qui arri- 
voient du Aord. Le Prince fe com- 

£orta dans cette occafion avec une 
auteur qui piqua vivement le Mjp- 
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Digitized by VjOOQ IC 



quis, dont la naiffance & les feryîces 
1^44* méritoient plqs «Iç^confidération. Lort 
oue le Prince ordonna que les troupes 
fudent prêtes â combattre pour le len- 
deniain , Newcaftle lui dit ()u'il n'hc- 
ilteroit pas à obéir au neveu de fon 
Roi 'y mais qui! ne ferviroit dans cette 
aftion qu'en qualité de volontaire. Le 
troilîéme jour de Juillet le Prince mar- 
cha à Tennemi , ^ vers les d'eu» heures 
après midi les deux armées fe trou- 
vèrent rangées en bataille. Le Prince 
commandoic Taîle gauche, compofée 
de cinq mille hommes de cavalerie ; 
la droite avoit pour chefs Sir Charles 
Lucas & le Colonel Urrey , & le centre 
étoit fous les ordres du Général Goring, 
L'aîle 4roite des ennemis, compofée 
de toute la cavalerie Angloife & de 
trois régimens de cavalerie Ecoflbifle, 
étoit commandée par Sir Thomas Fair- 
fax : le Comte de Manchefter , & le 
Lieutenant Général Cromwell étoient 
chargés de la gauche j le Lord Fairfax 
commandoit le corps de çéferyç , & 
le Comte de Leyen le centre. 

Le Prince Rupert " chargea ,l>île 
droite de Tennemi avec tant d'impé- 
tuofité , qu'il la mit totalement »en dé- ' 
route. Les trois Généraux Parlement 
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tAUes abandonnèrent > le champ de 
bataille, & prirent la 'fuite vers le i^44i 
Château . de Cawood. Cependant le 
combat fut rétabli par la conduite & 
la valeur d'Olivier Cro.mwell, qui, 
à la tête de l'aîle gauche , engagea la 
droite des Royaliftes, où le Marquis 
de Newcaftle combattoit comme vo- 
lontaire. L'aâ:ion fe foutint pendant 
quelque tems de part & d'autre avec 
une rureur incroyaofe j mais enfîn les 
troupes du Roî furent entièrement dé- 
faites j & lorfque Taîle gauche qui 
avoit été . vidtorieufe , revint de 4a 
pourfuite des ennemis , Cromwell^. 
fans lui lailTer le tems de fe former , 
l'attaqua avec tant de vivacité > qu'elle 
fut bientôt jompue & difperfée , en- 
forte que le parti Parlementaire rem- 
porta une viâoire coniplette. Le Prince 
perdit fix mille ho{j^mes , dont là 
moitié refta fur te champ de bataille , 
avec toute fon artillerie , fon bagage 
& fes munitions. Ce revers de fortune 
lui caufa tant de chagrin. 5c de confu^ 
fion qu'au lieu de retourner à York, 
pour y attendre les ordres ultérieur? 
du Roi, jtfe retira^vec les débris de 
fon armée dans le Shropshire. De foa 
côté le Marquis de Newcaftle^ dé;. 
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goûté de fes procédés Impérieux, $*eiri- 
1^44. barqua L Scarboroimh pour le conti- 
nent 3 où il refta juiqu'au tems de la 
reftoration. Ce Seigneur avoir mérité 
Teftime & le refpeâ: de fes conci- 
toyens par fes qualités & par fes vertus. 
11 étoit libéral, magnificjue, ami des 
beaux arts qu'il protégeoit , d'une fidé- 
lité inviolable, d'un courage invin- 
cible , & un des plus puiiïans fùjets 
de l'Angleterre par fon crédit étendu j 
aofli la caufe du Roi fit elle une pérté 
irréparable par £a retraite. Après la 
bataille de Marfton - M oor , l'armée 
du Parlement reprit le fiége d'York, 
que le Gouverneur rendit en peu de 
Jours , ne pouvant tenir plus long-tems 
fans fecours. Le Lord Fafrfàx prit pof- 
feflîon de la Ville j le Comte de Man- 
cfaefter retourna dans les Comtés con* 
• fédérés i & l'artti'ée EcoffbilTe marcha 
Ters le nord pour Ce joindre au Comte 
de Calendar , qui venoiè d'Ecoffe avec 
tn renfort confidérable. La première 
expédition de ces troupes réunies fut lô 
fiége d* Newcaftle qu'elles emportè- 
rent d'affauf. 

Cependant le Parlement avoit levé, 
outre les arméfes de Fairfax & de Man- 
chefter ^ dix mille bbôimes de cavalerie 



Digitized by VjOOQ IC 



»*A îl G r I T E K R E. . rSj* 
& rf*infanterie , tîbnt iï donna le com- 
rtiandement au Comte d^EflTex, $c il i<4V 
enjdfgnit aux Comtés affbciés de Kent, 
de Sarry , de Suflex & de Mants d'en- 
tretenir fix mille hommes de plus fous 
Us ordres de Sir Guillaume Waller , 
que les Chambres avoientdeffcin d*op- 
pofer au Prince Maurice , devant lequel 
fout plioît dans la partie occidentale. 
Le Roi informé de leur deffein , dé- 
tacha le Lord Hopton vers ie SutTex 
pour rompre leurs mèfures. Waller le 
rencontra i Farnham ; mais après quel- 
ques^ efcarmouches, ce Général fit re- 
tirer Tes troupes dans la Ville, & fe 
rerïdit à Londres pour repréfenter aur 
deux Chambres la nécefl^té d'avoir un 
renfort. On lui donna un corps des 
milices de la Ville , & mille homrnes 
de cavalerie de Tarmée du Comtèi 
d'EflTen, commandés par Sir Guillaume 
Balfour. Avec ce Jfecburs Wallerj'çi'- 
prit le Château d^Arundel , que Hop- 
ton avoir réduit pendant Ton abfence j 
mais celui- ci qui avoir auflî reçu un: 
renfort .des troupes du Roi , réfolut do 
livrer bataille à l'ennemi. Le vingt-i 
neuf Mars les dedic amnées fe trou- 
vèrent eîni p^éiènce -prci' d'AlrcsfQrd.' 
Bâlfouf oiie en dérotife la cavalerie du 
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Roi, & rinfanrerie fat aufll très- mal* 
I^44« traitçe ^ .cependant le coinbat dura. 
jufqu*à la nuit , que- le Lord Hoytoa 
fe retira avec fon artillerie & fes mu- 
nitions versReading, laiflTant Waller 
maître du champ de bataille. Le 
vainqueur marcha auflî - tôt à Win- . 
chefter , qu'il pilla j mais il tenta vai- 
nement de s'emparer du Château. Lô 
Parlement , animé par cet avantage , 
réfolut de finir la guerre d'un leul 
coup , en prenant Oxford , qui étoit 
le lieu de ia réfidence du Roi. En 
conféquence les armées d'EfTex & de 
Waller commencèrent à fe mettre en 
marche; le Comte à la tête de trois 
mille hommes de cavalerie '6c de 
douze mille d'infantei^ie , ôc Waller 
avec quinze cents dragons & /ept mille 
fantaffins. Aux approches du Comte , 
les Officiers du Roi ,abandonnè|jent U 
Ville d'Abington , où Charles avoit 
aiïemblé une armée de douze miUe 
hommes pour arrêter les prQgrès d^s 
ennemis, &c ceux-ci prirent auffi- tôt 
pofleflîon de cette place. Enfuite ils 
paffèrent avec quelaue difficulté l'ifis 
&^ le.Chetwellp où U Rçi avo^r plac^ 
une forte garde fur les deux rjLyef.^L^fr 
Parlquiçncaires .ç^py^ij^^t^ çpQn^ tenir 
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leur Souverain renfermé j mais il fe 
fauva â la faveur des ténèbres avec *^^*' 
un petit corps de cavalerie , à la tête 
duquel lui& le Prince de Galles ar- 
rivèrent en sûreté à V/orcefter: la Reine 
s'étoit retirée <juelque-tefns auparavant 
à Exeter , où elle mit au monde une 
PrinceÏÏe , qui fut nommée Henriette ; 
&.lorfque le Comte d'Eflex s'avança 
dans les Comtés occidentaux > elle de- 
manda un fauf conduit pour firiftol y 
mais on le lui refufa. Elle fe retira 
dans le Cornouaille, ou elle s'embar- 
qua pour paflTer en France , fous l'ef- 
cort€ d'un vaifleau de guerre que le.- 
Prince d'Orange avoît envoyé. 

Le Roi , après fon arrivée à Wpr- 
cefter, pour tromper la vigilance de 
Waller , qui l'avoit fuivi avec une ar- 
deur étonnante, fit une faulTe marche 
du côté de Shrewsbury , comme s'il 
eût eu le projet de fe réunir au Prince 
Rupett. Waller ,perfuadé que c'étoit 
réellement fon delfein , prit porte entre 
le Roi & Shrewsbury. Alors Charles 
fit volte face , & reprit la route d'Ox- 
ford, où il fut joint par le refte de 
fon armée. Il marcha enfuite dans le 
Comté de Buckingham pour livrer 
bataille à l'ennemi. Waller s'avança 
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cîans le mêm€ defTein, & les deuxar- 
1^44. mées parurent en préfence, le vingt- 
neuf Juin , zm Aexxx cotés oppofés du 
Çherwell. Le Roi , dans la vue de ti- 
rer Waller de fa pofition avanrageufe ,. 
feignit de fe mettre en marche pour 
le Comté de Northampton , laitfant 
une forte garde au pont du Cçopredy 
pour difputer le paflage aux ennemis. 
Informé en même tems qu'un gros déta- 
chement de Parlementaires n'etoit qu'i 
un mille de fon avant garde , il fit dou- 
bler le pas i {es troupes , dans f ef- 
pérance d'enlever ce corps j mais auflî- 
TÔt que Valler s'apperçut de la gtande 
diftauce qu'il y avoir entre Tavanc 

Sarcle du Rôi 3c fon arrière- garde , 
_ prdonnaà un détachement de paflTeti 
la irivièré , pendant que lui-mêtne avec 
quinze cents cavaliers y mille fanta(fin$ 
èc onze pièces de canon attaqua le 
pont & s'en rendit maître. Il fit paflec 
enfuite le refte de fon armée, & tombal 
fur l'arrière-garde du Roi ; mais il fut 
repoufTé par la valeur du Comte dç 
Clevelând , qui le força de repàffer 
la rivière avec précipitation. Le Roi 
attaqua le pont & le gué à fon tour , 
& fe rendit maître du gué , mais il 
tkê puf emporter le premier. Les ar- 
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tnées ayant été deux jours en préfence, **^^^ 
fe retirèrent par différerttes toutes. Le 1^44» 
Roi réfqlut de joi^i^ le Prince Mau- 
tice , ôc de livri^HÈ^ilIe aîi Comte 
d'Èffex. Dans ce^Hein il fe rendit 
à fiath où it apprit la trifte nouvelle 
Ae la défaite de toute Ton armée à 
Marfton-Moor. Cependant ce malheur 
f\e changea rien i la téfolution qu^il 
âyôit formée d'exécuter fon projet* 
" Le Comte d'Effex étoît alors dans 
tioe fi grande détteffe , faute de vivres, 
que ie Roi, qui avoir été renforcé pat ' 
Sir Richard Greenville , réfolut de le 
réduire fans hatardet de batailte/U 
éleva un fort fur les bords de U ri-* 
Vière , par houelle le Comte pôuvoit 
«Bcevbif du fecours V ôt Tenveloppà 
de faço^ à intercepter tous tes convois.' 
Dans, cette extrémité Eflex otdonna i 
Balfour d'ouvrir un |)affage par lès 
quartiers du Roi , â la tête de la ca- 
valerie. Cet Officier y réuflîtà la fa- 
veur d'une nuit tfès-ôbfcure. Le Çomt^ 
8*enibâr^a àFoy avec quelques chefs. 
Se laifTa au Major Général Skippbn le 
ftnn de faire pour Tin fan terî clés meil- 
Teures conditions qu'il lui feroit pof- 
fîble. Il y eut une conférence entfç 
plufîeurs Officiera de^ deux armées , 5é 
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on convînt que Skippon livrejoit tonte 
1^44. fon artillerie , {es armes Se fes muni- 
tions, ôc qu'il feroit conduit à Sou- 
thampton. Le flB[||^ d'ElTex , â Ton 
retour à Londf^Hptt traité avec les; 
plus grands égard^ar les deux Cham- 
>res. On donna de nouvelles armes à 
fes troupes ^& on fe hâta de les recru- 
ter. Le Parlement , loin d'être décou- 
ragé par les échecs qu avoient çflbyés 
le Comte d'Eflex & Waljer, ne dai- 

tna pas même écouter des proposions 
e paix que le Roi lui fit faire det 
nouveau. 

Le Comte d'Eflex, après ^vpir été 
^•ecruté & renforcé y fe mit en marche 
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phce y 8c créé Chevalier le Gouverneur 
poarîe récompenfer de fa vîgôureufe i^44« 
défenfe , il entra dans Newbury où 
il fe retrancha, pendant que les^ en- 
nemis venoient à lui de Reading avec 
une anpée bien fupérieure à la iienne. 
ï;e vingt- ftpt Odobre ils attaquèrent 
fçs retranchemens de deux cotés difFé-* 
rens. Le cotiibàt fe foutint vivement 

f>&ndant huit heures : enfin les alTail- 
ans forcèrent les lignes d'un côté , & 
prirent plufieurs pièces de canon ; 
mais la nuit les empêcha de profiter 
de" cet avantage. De Tautre coté ils 
a voient été repouflcs avec une perte 
confidérable. Le Roi fe retira pendant 
la nuit à Wajlingford , laifTant fon ar^ 
till.erie & fon bagage dans le Châteair 
4e Donnington, que le Comte de Maa- 
chefter fomma le lendemain dé fe ten* ' 
dre. Quoique le Gouverneur refusât 
de capituler, Us ennemis ne firent au* 
çqne démarche pour réduire la place , 
& demeurèrent dans Tinaftion à New- 
bury, où les anciennes animofités entre 
les Généraux fe rallumèrent avec une 
îiouvelle violence. Le Roi fe retira, 
fans être troublé, à Oxford, où le 
Prince ftupert vint le joindre avec h 
cavalerie du nord, ainu que le Comté 
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de Northampçon, qui avoir tiré des 
i^4+t troiipçs de aifFéremes garnifons, Pa^ 
cette reanion Charles fe trouva à li 
tète d'onze niijle hommes, avec Icf- 
quels il retourna à Dbnnington, Sc 
qu il rangea çn bataille entr^ ce Char 
teau & la Ville de Newbury. L'enneoii 

•parut dans le mèm^ ordre \ mais il 
ne jugea pas à propos d!atfaquer Iç 
Roi, qui retourna tranquilleinço^*i 
Oxford avec toute l'artillerie , Ijes mv-^ 
nitîons , & le hagage qu'il avpit laiflc$ 
dans le Château. 

Le Parlement ordonna, dans le courç 
de cette année, que chaque famille 
retranchât par femaine un plat de f4 
fable» &en donnât la valeur pour con^ 

Ulribuerau fervice public. Par une autrç 
ordonnance il défendit à (es OJËcierç 

^ de faire aucun quartier aux Irlandoi^ 

^u'on prend rpit au fer vice du Roi. Lf 
onzeNpvem.bre TArçhevcque Laud^qui 
avoir ggrdé la prifon , depuis la pre- 
mière accufation intentée contre lui_, 
fut conduit pour être jugé , & fe dé-^ 
fendit avec tant de force que les corn* 
munes , voyant qu'elles ne ppuvoienf 
le convaincfe par les voiçs ordinaires, 
le déclarèrent coupable par un bill de 
profcripdon , qui^ après quelques dér^ 
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bftC9» pafTa à la Chambre des Lords^ 
Le Prélat voulut faire valoir le pardon i^i^. 
que le Roi lui avoir etivoyié d'Oxford ; * 
mais les deux Chambres le dcclaj^crenc 
oui. Lorfqu'il fe vit condamné à fubîc 
la mort des criminels convaincus de 
félonie ,il demandadans une requête , 
en fa qualiré de Prêtre , d'Evèque , de 
CoufeiUer privé Se de Pair du Royau- 
me, à être décapîtç; ce que les Com- 
munes ne lui accor.aèrenr qu'avec la 
plus grande diflScuIté. Le dix Janvier > 
ce Prélat vénérable fat conduit à Té* 
cbaffaud , où il harangua les fpetSta- 
teurs avejs un courage vraiment hé- 
roïque. Il protefta qu'il n'avoir jamais 
été ennemi des Parlemens , quoiqu'il 
ne pût pas applaudir à une partie de 
leur conduite : il déclara qu'il étoic 
innocent du éaflein qu'on lui inipu- 
toit d'avoir voula renverfer les loix 
du Ro74||^^ ou établir le Papifme ; 
il pardonna à tous (qs enntiismis » conc- 
lura le très haut de diriger l'efprir du 
Paijemenr pour le bien de la nation , 
& préfenta fa tête i l'exj^cuteur, qui , 
• d'un feul coup , la fépara de fon corps. 
Ainfi périt le fameux Archevêque 
Laud y Prélat d'une fçience , d'une 
pété & d une vertu peu .comt^unes » 
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mais malheureufement attaché a quel- 
^^^'^* . gués préjugés <jui furett pernicieux à 
la patrie. Vers le même tems les 
deux*Hothams furent condamnés A 
mort par un confeil de guerre , 6c 
décapités , pour avoir contribué à Iç- 
vafion du Lord Digby , & entretenu 
correfpoiidancé avec le Marquis de 
Newcaftle. Le quatre Janvier les deux 
Chambres paflcrçnt un bili pour abo- 
lir les livres des communes prières & 
la Liturgie , & pour établir la formule 
Presbytérienne qui avoir été compofée 
par Taflemblée Eccléfiaftique. 

Cependant des Députés du Roi 
eurent ordre de fe rendre à Uxbridge 
pour négocier un traité de paîx^ avec 
ceux du Parlement. Les CommifTaires 
du Roi étoient le Ehic de Riche- 
mond, le Marquis dnertford ,. les 
Comtes de vSouthampton^ie Kingf- 
ton & deChichefter, &Wze Mem- 
bres, des Communes parmi lesquels 
ctoit Sir Edouard Hyde , Chancelier 
de l'Echiquier, & depuis Comte de» 
Clarendon. Les deux Chambres nom- 
mèrent douze Députés, à la tête def-' 
quels étoient les Comtes de Northum- 
berland , Pembroke , Salisbury & 
DenWgh. Les chefs des Çommi(Iàires 

Eco/Toi^ 
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Btoffbis écoient le Comte de Loudon , 
Chancelier de ce Royaume , & le Mar*^ iM4* 
qiiîs d*Argyle* Les propoiîtion^ faites 
par les deux 'Chambres' contenoieiïtf- 
des conditions qui ne pouvoient être- 
impo fées qu à un Prince que Voh you* 
loic dépouiller de la puiflance & des 
tiiarques mêmes de la royauté. Elles 
demandoienc, en un mot, cjije la Hié- 
rarchie fût abolie , & que Ion établie 
le Presbycérianifme dans les deux 
Royaumes ; que le Roi foufcrivît la 
convention ; qu'il abandonnât fes , 
meilleurs amis comme traîtres; qu'il 
confiât le foin de la milice, & même 
de Us propres enfans, aux deux Cham- 
bres qui s'arrogeoienc coure lautorité 
fouveraine. Quoique de pareilles pro- 
portions ne daflem/pas laiffer d'elpé- 
rance pour la paix , les Commiflàires 
du Roi accordèrent dans ie cour^ de» 
conférences que tous* les fujets joui- 
roient de la liberté de ^confcieiKe ; 
que les Evêques n'^erceroient aucune 
forte de Jurifdicfcion ; que ce qui con-; 
cernoit la milice feroit réglé par vin^t 
Comntîiiraires-dcmrle.Roi ïioinmeroii^ 
mt)itié & Ifr Paiement l'autre ; maisi 
ces eonceffiotos lie purenc fatisfaire les, 
deux Chambres. . J^s coûférences fa- 
Tom. IX. I 
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; r^nc rompues Czns aroir prodoic aucuil 
ljf4u accommodet^em. 

Le Parti indépendant commençoic 
alors à U diftingaer des Presbytériens , 
avec lequel il. avoir toujours été d*acr 
cord pour abailTcr l'autorité royale , 
quoique dans toute autre çircooftance^ 
liêurs-vues fuflent tout^-fait différen- 
tes. Les Prfesby^rieus cberçboieni â 
humiliée Se à reftraindre h préroga- 
tive i les ladépendans » à abolir le 
gouverneroent Monarchique , & à in- ^ 
troduire la Déni^cratie* Les premiers 
rejettoient h Hiérarchie i Us féconds 
ne vouloient aucune forme de Gou-». 
vernement dans TEglife^ ils condarn* 
noient même l'ordination des Minif-- 
très , & trouvoient bon que toutesper- 
fbnnes » fans exception , enfeîgna^ni y 

.prêchant Se expliquafleiy l^s faintQ^ 
Scrimr^, ;fui>fant les inipirationi, 
qu'elle^ re^evroient d^ Pieu» & fui- 
vani; leurs talens nat^l;elf • Cette Seâ$ 
écoit çomppieo de, fana^ques ^ ou- 
trée i quilf £e livroient aux rêveries 
les pluçabfurdes, ^à tout reçïportç- 
9)ent de l'enc^oMfiaAiie. 11$ avoine 
poqrcbcfs V^ne:, GromveJI, Tate & 
ll^flerig» qui <:9n3Ui§n9Q^nt alors à 
ptiffiquçi: tpiDS kiiaoyiws de fe ÇQU*- 
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dlîer TafFidion da peuple. Ils réparn- 
dirent des EmifTaires pour exagérer 
. toutes les fautes que Toîi avoit commi- 
£es depuis le cofnmencement de la 
guecre dans radminiftcation civile Sc 
militaire. Crorawell aroit accufé pu- 
bliquement le Gomte de^ ài^uicheftet 
de s'être mal conduit dans la dernière 
bataille de Jiïeiwbnryf Le Comte rér 
crimiha contre Ccomincell^ ^n décla* 
rànt que dans une confiéiencQ avec lui , 
celui-ci avoit dit que (î un homme tel 
que Manthefter vouloit Vattacher fot- 
tement aux gens de bien, il feroit 
bientôt à la tête d*une ^rmée qui fe*- 
coit.la.loi au Monarque & au PaHe* 
ment. Cette déclaratiori allarma les 
deux Chambres, &4m délibéra fi Ion 
fi'arrèteroit pas Crom^well ^ mais on 
remic:âiua<aiUre tems:ii eiCeâuer cette 
dénûcdie. Cependant Olivier & ièè 
aQbcié$ pcef^èsem l'exécutâon^dapro-^ 
îet:<|UÏls âvciienc forfn^-^ur régleif 
1 armée fin^ un noaveaii plan. - Us pto* 
jiosètent de partager lés troupes en 
ooaveaux régiméns, Ba d^exxmte le$ 
Membres ndfli Pariéhient^^d voue- em^ 
plûijciyil ou nxiiitaire. * ' 
. .I»es Commîmes s'ét^Ric ailembléés 
m grand Comité pour examiner Téca^ 
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de la. Nation jCroisawôH'fe leva en 
1^44. difant quHl.écok tems de parler ou 
qu'il falloit/ fe taite pour toujours.- Il 
aisûra que le nom de Parlenoent de-* 
yieodroit odieux au peuple, fi ion ne 
voqloic pas poulTei^ iaiguerre a^ec plos 
de vigueur. ,^ <l'autam qjue: quelques 
Metphres étoieht accufcs dela-profort-^ 
ger pour leuris propres intérêts, 6ç il 
propofaienfiilte, cooiûie fon fentimene 
particulier, que chaque Membre ré- 
lignât la place qii'il poITédoit pour mar* 
quer foh défihtcreflemcnt en faveur de 
la Nation. Il rut fécondé par quelques* 
ups de fes affociés qui parlèrent en ter* 
mes généraux. Enfin Tate & Vane 
proposèrent une ordonnance pcmi; 
exclure les Membres de tous offices 
quelconques. On publia un jeûne poûir 
implorer Taniftance da Dieu. L&dix-^ 
neuf Décembre lordonnance de 1 ab^ 
négation -de foi r même, ^a^Hi à la 
C&mbre baflfe y niais elle fut rc^ettée 
par les Lords^ Malgré cela , les Com-« 
inimes votèretit le nouveau règlement 
pouj^Tarmée^ don^eUest, donnèrent le 
conupandemenc^à SiirTbomas Faiefiix ^ 
avec pouvoir de ie.ckoifir des Offi-^* 
ciçrsû C^ iGénéral préfenta une lifte de 
CoIoikU , parmi Jefquels il û y ^yoîi 
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âUctin Membre du Parleiiient. 
' Les Comtes d'Eflex , de Denbîgh t^4î. 
^^.de Manchefter, voyant qu'il éroif 
ithpoflîWe de rcfifter au torrent popu- 
laire , donnèrent leur démilïîori , & le 
lendemain les Pairs pafsèrent l'ordon- 
nance de l'abnégation de foi-mème. 
La nominaïJ||n de Fairfax au Généta- 
lat ctoit entièrement oppofée aux 
intérêts des Presbytériens. Quoiqu'il 
profefsât leur dodrine , il ne leur en 
écpit pas plus attaché. Se il fe laidbit 
guider uniquement par Cromwell > 
qui cachoit lui-même Tes véritables 
feçitimens fous le mafque du Presby-^ 
pérîanifme. Pendant le cours de l'an- 
née précédente , le Comte de Mon*^ 
trofe s'étoit fignalé par une fuite de 
yidoires remportées fur la ligue Pref- 
bytérienhe. D'après la promefle que 
lui avoir faite le Comte d'Antrim de 
lui fournir un renfort de troupes du 
^oxd de l'Irlande, Montrofe gagna 
^es, n)pntagn0§ ' d'EcoflTe , non ù^9 
beaucoup de difficulté, & après avoic 
jéjé obligé de fe fervir de plufieurs dé- 
guifemens pour traverfer le' pays. 
Lorfqueles Irlandais débarquèrent, au 
xiotîibre d'onze cents libmmes,:ilpro- 
duifit la icomâjiflion d^ Roi , Scaflem-. 

liij. 
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bla environ le même nombre de mton- 
*^4ï* tagnards bien incentionncs pour la 
caufe dé Charles. Après avoir été joiné 
enfuite par le Comte d'Airly, il mit 
^n déroute , à Aberdeen , deux mille 
Presbytériens commandés par le Xord 
Burley. Mais bientôt enveloppé de 
tous côtés par le Marq(4lr d'Argyle , 
le Comte de Lothian & par pla- 
fieurs autres Seigneurs > avec la milice 
du pays , il trompa leur vigilance pat 
des retraites , des marches Se des ftfà^ 
tagcmes étonnans. Il mit tout à feu & 
à lanç dans le pays d'Argyle , & railla 
en pièces les troupes du Marquis â 
Inverlochy. La terreur de fon non! 
difpetra un corps de cinq mille hom- 
mes que l^ Comte de Seaftrth avoit 
aflemblé : il prit Dundee d'affaut, & 
l'abandonna au pillage. Enfi^n, après 
avoir remporté encore d'autres viâoi- 
res , il fomma tous les Royaliftes d*E- 
coffe.de fe mettre en campagne, & fit 
d^ prcparatiÊ pour mâcher dans la 
partie méridionale de ce Royaume j 
ion projet écoit de difpe^tfer le Parle- 
ment qui tenoit fon affemblée à Perth 
avec beaucoup de folenmieé. 

Cependant Cromvell établit l'ar- 
mée du Parleoienc fur un plan 
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tous les ^^embres de ce 
corps ea farent exclus ; leurs par- ï^45* 
tifans réiignècenc leurs commidions^ 
& les places vacantes furent rem- 
plies par dès Indépemlans qui fai* 
fbienc» tout à la fois » les fondions de 
Miniftres & d'Officiers. Dans les in« 
tervalles de leur devoir militaire , ils 
s'exerçoienc à faire des fermons, des 
prières ôc de pieufes exhortations. lis 
ecoienr ravis en extafe , 6c au milieu 
de -leur enthcuiîafme fanatique , ils 
prononçoient des difcours qu'eux-mê- 
ir des prophéties & 
Les iimples foldats 
ô la même conta- 
ent au combat en 
imes & des canti- 
mt à l'ennemi ave* 
combat tôient avec 
tout l'emportement du zèle le plus 
outré, & mouroient dans la pleine 
confiance d'obtenir la couronne du 
martyre, Ce fut avec un détachement 
de pareils guerriers que Cfomwell 
partit de Windfor le vingt -quatre 
Avril, & qu'aux environs d'ifip, ii 
tailla en pièces quatre régimens de la 
cavalerie du Roi. Le Colonel Wiri^- 
debank liti rendit filetchington , à la 

liv 
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première fammatioh j cet Officier paflfa 
1645. au confeil de guerre, & fiit coadarocké 
^ être fufilié pour fe lâcheté. Ccpen-^ 
dant le Roi prit d'ailàut la ville de 
Léîcefter, & continu^ fa marche vers 
Je pays de Galles , où il comptoir être 
joint "par Gérard avec deux mille hom- 
mes de cette -province , ainfi que par 
Goring qui, aevoit lui amener trois 
mille cavaliers. Cet Officier lui avoic 
écrit dé Taunton , &Jui faifoit eipérer 
*^ la réduction de cette place , en lui 
confeillant de fe tenir fur la c)éfenfive j 
jufqu'à ce qu'il pût joindre fon armée j 
mais la lettre étant tombée entre les 
mains de Fairfâx , ce Général réfolut 
de hafarder la bataille avaM^ue la 
jondion pût êtrç faite. ^HHfi^ ^^ 
#onféquence les Royaliftes j^Chat- 
les, voyant rimpoffibilité de gagner 
Léicefter fans expofer fon arrière gar- 
de à une perte certaine , prit le parti 
de marcher à fa rencontre. Dans cette 
yûe il revint fur fes pas, & le qua- 
torze Juin ilfe trouva en préfence de 
l'ennemi qui s'étoit rangé en bataille 
fur le penchant d'une colline , près 
jd*un village nomme Nafeby. L'aîle 
droite de l'armée royale étoit corhman- 
4ée par le Prince Rupert j la gauche , 
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par Sir Marxnadake Langdale ; le Lord ' 
Ashley marchoit à la çête du centre ^ ï^;. 
Se le Roè condoifo^le corps de^réfer» 
ve. La cavalerie , qui compofoit l'aîle 
Croire des ennemis , avoir pour chef 
Cromwell, & la gauche, km gendre 
Yreton y Skippon & Fairfax étoienc au 
centre. Le Prince Rupert chargea Taîle 
gaucheavec fon impétuofitéoroinaire ôc 
avec le même fuccè^qui Tavoit tou- 
jours^ accompagné ; les ennemis furent 
rompus & pourfuivis jufqu'au village y 
mais , à fon retour, le Prince perdit un 
tems précieux à vouloir enlever 1 artilr 
lérie des Ligueurs. Cependant Croni'- 
weli foutenoit le combat le plus vif 
contre Sir Marmaduké Langdale', dont 
la cavalerie fut enfin rompue, après 
avoir fa^ des prodiges de valeur pour 
entamer celle des ennemis. L'infante^- 
rie, des deux cotés, continua quelque 
tems à fe battre avec un.égal avantage y 
mais malgré les efforts de Fairfax & de 
Skippon , leurs bataillons commeh- 
çoient à lâcher pied , lorfque Crom- 
well revint fur fes pas & chargea en 
ilanc rinfanterie. royale avec tant de 
.vigueur, qu'elle ne put réfifter à ce 
choc, & quelle fut mife en déroute & 
difpeïfée- Lé Pirince Rupert avoic 

I v <* 
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alors rejoînc le Roi & le p$jâc- corps de 
i^j, ré£erve y mais il ne pur gagner far fes 
troupes, quoîqae^iâorienfes , de re-* 
tourner i la charge. De rout rems elles 
avoient cré inducipUnables & licei^ 
tieufes; mais, dans ce moment criti- 
que , elles focent inrimidées de voir 
que FairËur , Skippon & Oomwetl 
avoient remis leurs gens en ordre de 
baraiiie , & qu'ils paroifToienc égale* 
menr difpofés à atraquer & a défen- 
dre. Le Roi s'avançoit à la tère de fon 
corps de réferve pour les chalTer^ mais 
il en fut empêché par le Comte de 
Carnwath qui étoir â cheval à coté âa 
Nionarque. Ce Seigneur faifit la bride 
de celui du Roi , & s'écria en jurant : 
« Voulez - vous donc courir â une 
n mort inévitable >>. Les troupes, qui 
avoient obfervé ce nrtonvement , tour-- 
sièretu à bride. abattue (ur la droite. 
Se fuirent dans une fi grande confu- 
fivin, qii*tl ne fur plus poflible de k« 
rallier. Le Roi , voyant qu'il n'y avolt 
pis mv>yen de rétaHrr h combat , 
abandonna fv>rcément la vt&oirê i fts 
ennemis, qui prirent tout fou canon, 
ion bagis^e , & emmenèrent environ 
cin^ mille hommes pTiCjiiî\ier$. fcn- 
tr'aatres effeis qui cumbècem eu leur 
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pouvoir, il fe trouva H^cairetce qui 
contenoit des lettres particulières du .i^4?« 
Roi adreflees i la Reine. Les deux 
Chambres en firent imprimer & pu- 
blier quelques-unes pour prouver fou 
peu de (încérité relativement au traité 
a'Uxbridge. . .^ 

Après k bataille , le Roî & le Prince 
ie retirèrent avec la cavalerie à Ashby 
de la Zouche , $c de-là à Hertford où 
ils fe réparèrent. Le Prince fe rendit 
i Briftol pour mettre cette place en 
•état de défenfe, & Charles continua 
de s'avancer vers le pays de Galles, 
dans Tefpérance d'y aflembler une 
armée. Fairfax marcha à Leicefter , qui 
fe rendit par capitulation. 11 Ce porta 
enfuite dans la partie occidentale , 
fournit Bridgewater , Sherborn , Bath , 
ic , après avoir défait le Lord Goring 
à Lamport, d entreprit le liégedeBrif- 
tol. 'Cette ville éroit bien munie 
d'hommes, de vivres ôc de munitioni, 
& perfonne ne doutoit qu elle ne fit la 

Eluis vigoureufe défeh(e foos un auffi 
rave guerrier que le Prinfce Rupert. 
11 écrivit au Roi qu'il poutf oit tenir 
quatre mois , à moins que quelqae 
foulèveoiciit ne le forçât defe i^n irè. 
Cependant, malgré celte promeffe «f 

I vj 
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î rattenté génSWfe , il ofFric derapiRiier 
i^45* à la première fomtnacion , & livra la. 
place avant que les entremis eufleM 
Fait leurs approches. L'infortuné Mo- 
narque , dans les premiers tranfporr» 
• du relTenciment que lui caufa cette 
nouvelle , ordonna à (on neveu de 
quicrer le Royaume, Se révoqua tou- 
tes fes commiffions. Fairfax , aprèâ 
avoir mis une forte garnifon dans Brif- 
tol , reprit fa marche vers les Comtés 
occidentaux , renverfant tout ce qui 
Je prcfentoit devant lui. Cramveîl , 
de fon côte , fe rendit maître de 
Devizes & de pludeurs autres places. 
Dans le même tems Fairfax reduific 
Tiverton , & bloqua la ville d'Exeter. 
Sur la nouvelle que le Prince de Galles 
avoir affemblé une armée dans le Cor- 
nouaille, & qu'il étoit en marche poar 
lui livrer bataille ,^ il s'avança en toute 
diligence} mais le Prince Jugea à pro«- 
pos de rentrer dans le Cornouaille, 
après qu'une partie de fa c^alerie. eut 
été furprife par l'ennemi. Le Lord^ 
Goring s'étoit retiré en France , & lie 
Prince de Galles avoir donné le corn-- 
mandement de fon armée à Hojp- 
con } mais ce nouveau Général rat 
:auin défait en potunt du fecours à la 
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^ïlle d'Exerer. Le Princexdç Galles, 
fe voyant lui même en grand danger tf4S» 
d*être pris, s'embarqua à bord d*un 
petit bâtiment qui le conduiÇt à Tîle 
déScilly. Hopton fut enfin enveloppé 
& force de capituler. Il ftipula que les 
troupes feroient renvoyées & auroienc 
la Ij^i^erté de paflTer la mer, oo de fe 
retirer dans leurs maifons. Toutes 
leurs armes & leurs chevaux firent li- 
vrés à Fairfax , qui donna des pafTe- 
ports à ceux qui voulurent quitter Ife 
Royaume , a^rès leur avoir ,fait jurer 
.de ne Jamais fervir contre le Parle- 
ment. Après la concluiîon de ce traité, 
les Lords Hoprot^ & Golepepper fu- 
rent joindre le Prince de Galles dans 
l'île deScilly. Dans Je mois d'Avril, 
Exeter fe rendit à Fairfâx , & les trou- 
pes du Roi dans lellElomtés occidea- 
taux , furent totalement difperfées. 

Pendant que ces chofes^ palToient, 
J'itifortuné Charles éprouvoit xm en- 
chaînement de malheurs, de dangers 
& de chagrins qu'il fupporta avec au- 
tant' de courage que deAdigmté. 11 
étoit réduit à une (ituation (i trifte , - 
qu'il nié vit plus d'autre moyen de ré- 
tablir fes affaires, que d'dler joiiîdre 
^Montrofe en Ecoffb , & ce fut le parti 
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auquel il fe détermina. Ayant appris 
i^4f- au'un gros corps de cavalerie & de 
dragons des ennemis, fous les ordre* 
dé Poinrz, éroir pofté entre Hereford 
& Worcefter , il réfolui de fe rendre 
par le pays de Galles à Chefter , & de 
traverfer enfuite le Comté de Lan- 
cafter Se de Cumberland , pour gagner 
les frontières d'Ecoffe. A fon amvce. 
devant Cheftér, il trouva les ennemis 
en poffcflîon des ouvrages extérieurs 
& des fanxbôurgs de cette ville. Auflî- 
tôt il détacha Sir Marmaduke Lan- 
gdale vers Holt-Bridge , pour tomber 
fur les derrières des aflîégeanl, pen- 
dant qu'il entreroit dans la ville% 
Pomtz, qui avoit fait une marche for- 
cée pour fuivre le Roi , parut le len- 
demain 9 &c fat chargé par Sir Mar- 
maduke qui le^rça de fe retirer i 
une grande diftance. Dès que les affié- 
géans l'euifnt apperçu , ils abandon- 
nèreftt les fouxbourgs pour fe joindre 
d lui, & avec ce renfort ils attaquèretw: 
si leur tour les Royaliftes. Ceux ci fo- 
rent accablés p« le nombre & pwr- 
fuivis îufqu'aux portes de Chefter. 
Dans cet inftant 'en tique , le Comte de 
Litchfield & le Lord Gérard, à la tète 
des gardes du Roi & du refte de la 
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Cavalerie , fondirent fur. Tennemi & 
lobUgèrenc de fe recirer ; mais les (64$^ 
Mouiquetaires de Paintz, qui écoient 
rangés dans des défilés & derrière des 
haies , âreat un lî gr<ind feu fur la pe- 
tite armée du Roi, qu'elle fat rompue^ 
niife en déroute & difperfée » après^ 
que ie brave Comte de Litchfiela & 
plufieurs autres gentilshommes de lé- 
putàtion eurent perdu la vie dans 
cette aftion. Le Roi fe retira avec 
cinq cents chevaux au château de Den« 
bigh/où, après avoir été joint. pat le 
Grince Maurice avec huit cents hoai- 
mes de cavalerie , & par quelques au- 
tres petits renforts , il paUa la rivière 
Dee , gagna un jour de marche fur 
rennemi, Se arriva à Brtdgenorth. Il 
y apprit que les châteaux de fierkley 
'& Devizes s'étoiént rendus aux Par- 
" lemenf aires, & aaffitôt^ de Tavis de 
fon Confeil » il partit pour Newark 
dans le Comté de Nottiûgham » où il 
avoit une^arnifon de deux mille hom- 
mes de cavalerie & d'infanterie. Dans 
cette circonftance il nomma le Lord 
Digby Lieutenant Général de toutes 
fes troupi^s levées ^k i lever au-delà 
• du Tcenr , & lui oroonna, ainfi qu'à 
Sir Marmaduke L^ngdaie^ de s'avaoK 
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cer avec quinze cents chevaitx cif 
iHS\ Ecofle pour joindre Montrofe, qui, 
depuis peu ^ avoir ^té défait par David 
Lefley. Digby ne perdit point de • 
tems pour cette e^èpédition; il difpec-p 
fa mille hommes de pied levés dans le 
voifinaee de Doncafter pour le fervic^ 
du Parlement , & attaqua à Sherbour- 
ne le Colonel Copley , qui comman- 
doit un corps de cavalerie' ; mais il fut 
mfs en déroute & fe fauva à Skippon ,. 
abando^naf t fon bagage aux ennemis. 
Cependant, malgré cet échec, il s'a- 
vança jufqu a Dumfries en Ecofle; mai^ 
n'ayant eu aucune nouvelle de Moht* 
rofe ^ il s'embarqua avec quelques 
autres Seigneurs Ecoflbis pour rirlande. 
Pendant que le Roi étoit encore à 
Newark, le Prince Rupert fe préfenta 
devant lui , & demanda la permiflîon 
de jaftiâer fa conduite. Charles, qui 
avoir toiijours eu pour lui la plus ten* 
dre afFeâion , lui accorda fa demande , 
reçut fes excufes ,& par une déclara- 
tion le déchargea de tout foupçoti 
contraire à fon honneur. La Noblefle 
du pays étant mécontente de la con- 
duite de Sir Ri4|h|d WiUis, Gouvec* 
neur de Newark , le Roi , qiii étoit 
déterminé ^ c«toamer â Oxford , lut 
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die que pour Tattacher davat^age à fa 
personne , il vouloir le nommer Capi- *^45» 
taine, de [qs Grardesà cheval, & don- 
ner le Gouvernement de Newark au 
Lord BellaflSs. Sir Richard fut vive- 
ment piqué de ce difcours , & fe retira 
pour confulter (es amis. Pendant xjue 
Sa Majefté étoit à dîner avec le Prince 
Rupért &: Maurice , le Lord Gérard 8C 
environ vingt Officiers de la garnifon, 
WilHs entra dans rappartemenc & dit 
au Roi que fa difgrace étoit devenue 
la nouvelle de la ville. Le Prince Ru- 
pért afsûra qu'il n'étoit coupable que 
de paffer pour fon ami j Le Lôrd Ge- 
xard s'écria que c'étoit un complot du 
Xord Digby qui étoii; un traître, & qu'il 
en fourniroit des preuves. Le Roi, 
également furpris èc ofFenfé de cette 
' déniarche , fe leva de table en defordrô, 
& dit à Sir Richard de le fuivre dans 
fa chambre à coucher; mais Willis ré- 
pondit qu'il avoit reçu une injure pu- 
blique, &c qu'il efpéroic avoir une fa- 
tisfa<9:ion qui fût aufli publique. Lç 
Roi ne put fe contenir plus long- 
tems ; il leur ordonna de fortir de fa ^ 
préfence avec un ton de dignité & de 
mécontentement qui les couvrit de 
confttfioQ & qui les frappa de ctaince« 
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: Auflîtôt^qu'ils eurent qdictc fon ûp'^ 
"ï^4/. portement, il reçut la vifite des Lords 
& des Gentilshommes de la.yille, qui 
lui firent les plus fortes proteftations 
de fidélité, & lui marquèrent com- 
bien ils étoient indignés de Tinfulte 
qu'on lui avoit faite. Les Princes & 
leurs partifans fe retirèrent le lende- 
main à Wyverton , & delà au château 
de Belvoir , d'où ils envoyèrent un 
meCTage au Parlement pour demander 
la permidion de quitter le Royaume ; 
cependant ils obtinrent , depuis , leut 
pardon & entrèrent en faveur auprès 
du Roi. 

La (ituation de Charles devenoit de 
jour en jour plus déplorable. Ses fidè- 
les Confeillers Se Tes meilleurs amis 3 
ou avoient péri en défendant fa caufe» 
ou avoient été obligés de s'exiler. 
L^objec le plus tendre de fa confola- 
tion , la Reine. avoit été forcée de 
chercher un afile dans un pays étran- 
ger. Son fils aîné , le Prince de Galles , 
t roif , comme un malheureux fugitif, 
fi r les rochers deferts de Scilly , & fes 
autres enfans couroient les riiques de 
tomber à tout moment entre les mains 
de fes plus grands ennemis ^ fes artpées 
^voient été taillées eo pièces ou difr 
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peîfées j il fe vayoic abandonné de Ces ■ 
ingrats neveux qu'il avoic toujours ïM5? 
çneris avec uneaffedion vraiment pa^ 
K^rnelle, & il fe trouvoit alors teile- 
nient preflé par fes ennemis, qu'il lui 
paroidoic impoffible de leur échapper 
autrement que par un miracle. Au mi- 
lieu de tant de dangers, il conserva 
toujours un jugement fain & une éga«- 
lité d'ame inébranlable. Il envoya un 
meflàge au Gquveineur d'Oxford , 
pour lut ordonner de faire trouver la 
cavalerie de la garnifon , i un cecrain 
jour, entre Banbury & Davcntry, iC 
il partie lui-même de Newark, dans 
la nuit, avec cinq cents cavaliers. A 
trois heures dn matin il arriva au châ* 
teau de Bel voir , donc le Gouverneur, 
Sir Gervais Lucas , Tattendoit avec 
des guides pour le conduire plus loin. 
En paiTant près de Burleign, où les 
Parlementaires entretenoient une gar- 
nifon , il fut harcelé par leur cavale- 
rie f qui tua & prit quelques traineufs. 
Le Roi fe femit lî fatigué le foir , qu'il 
fut obligé de prendre quelque repos 
dans un village près de Nortnampton. 
Vers les dix heures , il fe remit en 
marche, & arriva avant le |our àDa* 
ventry^ où il trouva la cavaUrie qui le 
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Econduific en (Tireté i Oxford , apfè^ 
' U^S* avoir éprouvé une fuite de malheurs , 
de fatigues & de dangers qui euiTent 
;iccablé un Prince moins grand que lui. 
Il eut tout le tcms alors de délibérer^ 
fur les moyens de pourvoir à fa propre 
confervation. Dans cette extrémité , 
îe plus propre lui parut être celui de la 
négociation. Il aemanda aux deut 
Chambres un fauf- conduit pour le 
Duc de Richmond ^ le Comte de 
Northampton & quelques autres per- 
fonnes qu'il avoir defTein d'envoyer 
pour faire des propofitions d'accom- 
modement. Il offrit la liberté de conf- 
cience aux non-confonmiftes, propo- 
fa, fi Ipn vouloir congédier les armées, 
de fe joindre aux deux Chambres afin 
de prendre des mefures pour le Paie- 
ment des dettes publiques , ainu que 
pour régler à leur fatisfadion les affai- 
res de la milice & de l'Irlande. Les 
Chambres rejettèrent toutes fes pro- 
pofitions en lui reprochant d'avoir ré- 
{>andu Iq fang de fes fujers. Il réfuta 
eurs odieufes imputations, in fifta fur 
un traité perfonnel , & fit d'autres 
concefiions qui prouvoient conîbien il 
defiroit la paix ; mais les Parlementai- 
res, qui avoiént réduit leur Souverain 
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àr^xtr^mité, s'imagiaèrent qu'ils pou- ' 
voient, à lear tour, lui impofer des 'i>4l* 
conditions^ Ils le taxèrent d*avoir for- 
mé le projet de faire la paix avec les 
rebelles d'IrlaodQ, Se de fe fervii: de 
leurs troupes contre le Parlement. 
., TjeUe etoit la fituatiôn de Charles, 
lorjfque la Cour dô France envoya en 
Angleterre Montreuil , fous prétetite 
de ménager la paix entre le Roi & U 
Parlement j mais fon véritable objet 
étoit de travailler à un accommode- 
ment féparé entre Sa Majefté & l'ar- 
mée £co0bife. Cet Âmbadadeur trou- 
va les Commiflaixes Ecoflbis à Lon- 
dres, dif^ofçs àttaiter avec le Roi; 
mais ils mdftèrent fur labolition. de 
r^fcopat , comme étant un prélimi- 
naire indifpenfable. Charleè, par des 
motifs de confcience , r^fa conftam* 
mçnç de s'y prêter ^ 6Ci pendant que 
le Miniftrçf François., dans l'efpérance 
dç tfouîvet qae'laiie tempérament, fai- 
foit un voyage àTarmée EcoAToife , qui 
étoit devant NeWark,Fajrfax s'avan- 
çpip. avec l^fîenne à «Oxford , ce qui 
mit^Le Raii^jtc^s le.ptii$ gnind danger. 
Le Lor4 Asjiky^ i la tête d'environ 
.millq ,hoi^^:ies: , chercha « i gagner 
Ox£;;»rd> ppgr joindre > $'il étoit pofli- 
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ble. Sa Majefté; mais Fair6ix, iilfor- 
1^4;* mé de fon defFein^ tomba fur lui dati^ 
le tems que fes troupes croient épui- 
fées de fatigue. Apres un combat ooi- 
oiâtte, la petite armée d'Ashley tut 
iriife en déroute, & lui-même faitpri^ 
fonnier avec Sir Lucas & pluiieurs au- 
tres Offiâers de margue. Ce fut le 
dernier effort que le Roi fit pour le 
- défendre par la force àe% armes. Il né 
vit plus de poflibilité d'échapper à k 
fureur de fes ennemis , &c fe détermi^^ 
na en conféquence â fe jettet ehtre lé^ 
kraS des Ecoffois , dans refpéraBcé 
Otte, par oppolition au parti de^ In- 
aépendans qu'ils haïïToiént , & par 
affeAion pour leur Prince naturel, ils 
feroient portés à embrafTer fa c^e , 
ou au moins à protéger fa personne 
contre la rage de fes enDemis. Lés 
Chefii de l'arnâée Ecolfoife âybiènt 
promis cette proteâion à Mon treuil y 
Se ce Minière confeiUa au Rbî' de 
s'en rapporter à leur fincérité* 
, Charles /quitta Oxford le vingt- 

* ^* Itpi Avril de grand ■ matin , accom- 
pagné de $ir Jean Af^amham^ & 
d'un' Ecclclfiaftique n^mmé Uudfon » 
qui entreprit <ie le conduire^ par des 
-chemins pçu âéqueniés. 11 employa 
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. ttois ou quatre jours â aller dé la^ 
mûCon d*UEi gentilhomme â celle d'un 1^4^» 
autre où il n etoit point connu , & où 
Ton avoit attention de ne point le- 
nommer. Il palTa par Saint Albans de 
vint même à quelques milles de Lon*> 
dres 9 comme (1 fbn deflfein eut été de 
fe préfencer devant le Parlement ; 
enfuite il prit le ctemin de Nevrark 
pour {e rendre au camp Ecodois. Auni-. 
rot qu'on 6it in&rmé à Londres de 
(on invafion » les deux Chambres firent 

fmblier une ordonnance qui dénonçoit 
a peine de haute trahifon contre qui- 
conque procégeroit fon Souverain ou 
lui donneroit ua^ azile. Lorfqa'il fe 
découvrit au Comte de Leven , ce 
Général parut extrêmement furpris & 
confondu de le voir , cependant il le 
reçut avec les plus grandes marques 
de rerpe<% & de vénét^ion. Les deux 
Chambres ne tardèrent ^as à être in- 
formées de cet événement important. 
Se elles, arrêtèrent aufli^tèo que Fairfax 
abandonneroii; 'fon entreprife contre 
Oxford , Se marchecoitdroit à Newark; 
mais cette rélblutidn fur différée ^ 
d*après la déclaration de$ Commiffaires 
Ecoffois , qui adùrèrent que l'arrivée 
du Roi i^Ypit été s^folument ignoré^^^ 
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a de leurs Généraux, difpofcs au fur- 



.i^4^i plus à obéir aux ordres 4û Par Ijstmenc: 
Les Ecoflbis inftruîrs du mouvemexit 
que Fairfax avoir fair vers le Nord , 
£e retirèrenr auflî-tôr avec Sa Majefté: 
à Néwcaftl^ , où on lui inrerdic route 
correlpondance avec Monrreuil, Ash- 
hurnham /même fut oljjigé de fortir: 
du Royaume pour ne pas être livré 
au Parlement. Les prédicateurs Ecof-; 
fois infultoient le Roi en face dans, 
leurs chaires, & ie& Officiers le rrai- 
toient avec une réferve extrêoie & un- 
refped contraint. Ils loi confeiUèrent! 
de rendre toutes fes garnifons au Par- 
lement, & il,y confentit de bonne grâce.' 
Ormond reçut ordre de livrer Dublin. 
& plufîeurs autre Forts d'Irlande aux* 
Orax:iers notntaés par les deu3{ Cham- 
bres y Se N^ontrofe , fur le comman*; 
dément que lui fit fon maître de. 
mettre bas Idl armes en EcoflTe, fe -re- 
tira fur le continent. 1 
Le Roi renvoya un meflage aux, 
deux Chambres, pour les engager à. 
fiitiir l'affaire de la Religion fùivant 
les avis des plus habiles Théologiens.. 
U confentit à ce qu'elles nommalTent. 
des Commiflaires pour la milice pea-. 
dant l'efpace de iept ans , & écjdvit. 
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à la Vill'^ de Londres qu'il écoît dif- 
pofé â fatisfaire les deux Chambres i^4^« 
dans tout ce qu'elles demanderoienc. 
Les Ecoffois puMièrent une déclara- 
tion pqrtanc qu'ils denieureroienc at- 
taches au fyftême Presbytérien, & 
qu'ils abhorroient toutes pratiques fe- 
crettes qui pourroient tendre à pro- 
duire l» méfinteUigence entre Us dent 
Royaumes. L'arfemblée générale de 
l'ETelife d'EcolFe écrivit aii Parlement 
. d'Angleterre , à la Ville de Lon- 
dres & à Taffemblée du Clergé pour 
les prier de travailler à l'œuvre de 
réformacion , fuivant la teneur de la 
convention; La Chambre des Com- 
munes vota qu'on n'avoit.pbs befoin 
de l'armée EcoflbifTe , & que les Com- 
miflaires de ce Royaume feroient re- 
quis de retirer leurs troupes d'Angle- 
terre. Les Chambres envoyèrent enfuite 
" à Sa Majefté des propositions de paix 
plus dures encore que celles fur lef- 
quelles elles avoient infiftc à tJx- 
bridge. Par ces nouvelles propofitions , 
elles s'arrogeoient tout le pouvoir de 
l'adminift ration. Le Roi répondit qu'il 
^ rie pouvoit fe dépouiller de ce qui lui - 
•'^appartenoit par droit de nzïSkàçf Se 
Dur les loix du Royaume; mais'^ue 
• Tom. IX. K 
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S da refte , il confentiroic à toocës. les 
16^6. demandes juftes & raifonnablés qui 
lui feroient faites pour le bien de TÉ- 
cat , fan» avoir aucun égard à fon in.- 
térêr particulier. Les Députés d'Ecofle 
offrirent de retirer leur armée d'An- 
gleterre , à condition qu'on leur paye- 
roit- leurs arrérages. On nomma en 
conféquence des Commilfaires poui: 
examiner leurs comptes. Apres bien 
des débars , les Eco(Ibis confentirenè 
I i recevoir une foQime de quatre cents 
mille livres fterling pour tenir lieu 
de toutes leurs demandes : on prétend 
que ce fut le prix pour lequel ils ren- 
dirent leur Roi à (es ennemis. Au 
commencement de Septembre , le Duc 
d'HamiUon avoit éré transféré au Mont 
Saint Michel dans le Cornouaille j 
mais, on le relâcha peu de tems apr^. 
Le premier' ufage que ce Seigneur fit 
de la liberté \ nit d'aller trouver le 
Roi à Newcaftle , & de le preflTer de 
îierminer avec les deux Chambres : le 
Monarque répondit qu'il ne defiroic 
que d'être entendu; maïs on lui re- 
uifà même cette fatisfaâ:ion. Il ne ' 
refufoit pas abfolumerit les propofitions 

Îul lui avoi^nt été faites j cependan%^ 
'demahdoit une bccafion favorable 
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âe 'reftraindre . k hiérarchie a quel-: 4^4^. 
ques.diocèf^es particuliers , Se d'ér4>lff 
la ctifcipPine Pr^sbycérieane fdap^^g^ç^it 
le refte du Royaume^ eTg^f^nf .que 1# 
Clçcgé ne le.prefT^roit .p^'s^'^r çonrrf 
{^ confcïence. i , ')U%l4'à , f p -ftvi'M' fïw 
inieux infi^rmé, , ., ; . . . , 

Le dix - huit Décembre les deuix 
Chambres nommèrent un Comûc pouç 
conférer av^c- les GommiflTftires ÈçoÇ^ 
fois fur ^ que Tx^tt ferait d® la ppih 
fonne duiîoi. Pendant ce tepis Charles 
envoya diç.fréqUens naelTages au Parle-' 
ment ,, pour demandât la permi(Coa 
dt traiter avec eux en perfonne, dé? 
cUrancque Ion intention éroit d'ac- 
corder tout ce qui feroit jugé néceflQiitiç 
{lour le bpnbeur de fop peuple. Il les 
pripit de corilidéçf r^ .que c'ecoit }q^ 
B-oi qui ^QmdS^ÂR^ à être eittenda » 
& qu'on le regarderoit lui tnèm^ 
comme un tyran sil refiafoit cetta 
grâce au dernier de fes fujets. ,^^^; 

Les deux Chambres votèrent quf 
Sa Majefté réûderoit à.:fji,^aifon dé 
lïolmeby , da»$ le Comte de Nor- 
thapapton, 3c quelle y feroit traitéie 
avec tout le refped & la déférence 
(pli lui étoient dûs y Ê^fuite eUe$ 

Kij 
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i44f^ recevoir des mains d^s Ecoflois , qai 
le tivrèrenc au Parlement le trente de 
Janvier. Le même jour; leur atméê (e 
Inir ta marche pour retourner .eti 
Ecodê. Dans fon voyage à Holmeby, 
le Rot trouva les chemins couverts 
d*ane multitude de peuple qui étost 
accouru de toutes parts pour voir ce 
déplorable revers de fortune.* Ils expri-^ 
moient leur pitié & leur affeâion 
par des larmes» des lamentations Sc 
des prières ferventes pour fa confer- 
vation } 8c l'opinion de fa' fainteré 
s*emjpara tellement des efprits ,. qu*il 
fut fortement foUicité de toucher un 

Stand nombre de perfonnes affligées 
*écrouelles. « 

Jufqu'alors les Presbytériens & leé 
Indépendans avoienr agi de concert 
contre leur Souverain ; mais bientôt 
leur anjmotité mtttuelle commença i 
fe manifefter. Olivier' Cromwell , 
l'homme le plus infatigable dans fq9 
projets , d'une ambition démefurce 8c 
d'une diffimnlation impénétrable , di* 
rigeoit toute la conduite des Indépen* 
d|ans. Il avoit gagné un ascendant pro> 
digieux fur Tefprit du Général Fair- 
fax^ 8c avoit rempli l'armée d'Offi^ 
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cîers dévoués à fes' Intérêts, tels que 
Lambert » Fleetwood , Ranisboro^h Ui7 
& Harriflbn. La majeure partie oei 
Membres du Parlement craignoit le; 
Officiers Généraux , & ne fongeoit 
qu'à congédier l*armée* CromwcU » 
inftruit de leur defTeia, parut approu- 
ver le projet des Communes , feignit 
lui même dette un rigide Presbyte-* 
rien , ne parloir que le langage de 
récriture ^ ic perfu^tda â Fairfax qu'il, 
n^avoît eil vûç que la gloire de Dieu 
& l^établi^emenc de la véciiable Re« 
ligion. En nàème tems il répandit des 
Emiilàires pour exciter un eA>tic de 
mutinerie parmi les troupes. Les Of* 
ficiecs fubalternes étoient depuis fi 
lon^-tems accoutumés à la licence mi- 
litaire, ^u*ib ne pouvoient pas fupr 
porter Tidée de retourner à leurs pre-- 
mières occupations. Les Communes 
arrêtèrent que4'armée feroit licenciée, 
& que les foldats recevroienr fix fe^ 
tnaines de paye du moment qu'on le; 
cpngédieroit. Cette décifion ne fervic 
qu'à exciter la fermentation parmi les 
troupes y qui fe plaignirent d'être ren- 
voyées après avoir répandu -leur fang^ 
au ferviçe du Parlement. Les Com-. 
munes , allarmées de ces marques de 

K iij 
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mécontentement , réfolurent , à la 
1^47. ^ plaraKté des voix, de donner fatisfac- 
ûdh à l'armée , ôc ordonnèrent â 
CfomMrell , Skipport , ïreton & Fleetr 
î^ôd de faire .connoître aux foldats 
lears intentions Favorable^ Ce fut à 
etrtt àcczCion que la foldatefque élut 
ies Députés pout difcurer fés affaires ^ 
& commumquer fes réfolutibns à un 
€onfeil * çoçnpofé de Généraux , de 
Marédiaojt dç Camp îc de Ca|>itaî- 
àtsl \\s furent hs •it\(iï\im%m d^nz 
CSrpniwef!*& fes partilans Te fervîrenç 
jour 'conduire' toute la' machiné mi- 
fetâire. Gçs Députés étoîen^ çhoifîs 
entre lesfîmples foldats ou dans la 
dfernière claflFe des Officiers^ Aiîvant 
lei connaîflances qu^on leur >tttri1:)U(jît ^j 
Si feur talent naturel pour ïi prçdica- 
.tioiï âc la ptîôire* Cependant les'deuk 
Chamtnres perfiftèrenc dans la réfolu- 
tîon qu'elles avorenc prîfe^ de congé- 
dier toutes leurs troupes , excepté cel- 
h9 qctî étoient defl!inee& pour fkîande^ 
8c ertes cothm^ncèrent à régler les 
Heùx fe les retiis oà l'on renverroit Ie$ 
différetls régimens. 
? Les foldats, dans une requêté au 
Général , fe plaignirent de cette du- 
reté^ & demandèrent que Ton aflemr 
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Mât larmée dans un lieii où ils pûflTent - ' 
examiner , avant d erre congédiés, les i<^47» 
moyens de remédier â leurs griefs j 
qu'autrement ils feroient obligea de 
prendre des mefures quîSl éiolt facile 
de prévenir en Ibur accordant, leur de^ 
Jfnande. Le Général, de l'avis d'un 
eonfeil de guerre, reflerra auffi-trôt fes 
quartiers , &, dans une lettre adrelîée 
aux deux Chambres , les iH^Ha de 
concerter les moyens d'appai fer Tar- 
mée , & de prév.enir uiie rupture dan- 
gereufe* Le Parlement, intimidé par 
cette nouvelle , ^réfolut , s'il étoic pof- 
fible , de partager fes troupes : mais 
quelques concédions qu'il fît , elles 
ne contentèrent point l'armée. Ses 
chefs infiftèrent , pour qu elle ne fût 
Joint congédiée, afin de foutenîr le 
parti Presbytérien. Elle devint bientôt 
iine forte de république où la voix du 
fimple foldat avoit autant de poids que 
celle du Colonel , & où chaque bri- 

tade croyoît avoir le droit, de prendre . ^ 
es réfolution$5 Se de les exécuter aâ 
iiom de l'armée. Quelques régimens 
4e cavalerie réfoltrrent de (e rendre 
maîtres dé la perfbnne du Roi. Ils choi- 
fîrent ppût cet effet un Cornette nommé 
Joyce, qui , avant la guerre , avoit été - 

K iv 
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tailleur. Cet homme arrive , le trcis 
1^47* Juin , vers le point du jour, avec un 
détachement de cinquante chevaux à 
HoUtieby j monte les efcaliers , fuivi 
de trois de ks gens , & frappe à la 

{)orte de l'appartement du Koi. On 
eur ouvre; Joyce & (es compagnons 
s'avancent le chapeau tas &* le piftolec 
à la main , en difant à Charles qu'il 
faut qu'^vienne à Tarmée. Le Roi 
leur denWnde de quelle autorité ils 
agiffent : par celle ci , répond le Cor- 
nette , en lui préfentant fon piftolet, 
& en le priant de s'habiller prompre- 
ment ,> parce que la diligence étoic 
nécertaire- Le Roi ordonna à Tun de 
fes domeftiques de faire venir le Comi- 
té des deux Chambres , gui éroit 
chargé de la garde de fa perfonne. Ils. 
ne furent pas peu furpris de l'an ivée de. 
Joyce , & lui demandèrent s'il agiflToic 
par ordre du Parlement « mais il répon- 
dit* que non , en préfentant des piC- 
toléts. Les membres dirent qu'ils écri- 
roient au Parlement pour favoir fes 
intentions , & Joyce répliqua qu'ils 
pouvoient le faire , mais qu'il faltoit 
que le Roi marchât fur le champ avec 
lui. Le Colonel firown ayant fondé la 
garde que le Parlement avoir donnée 
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à Sa Majefté, ne la trouva point dif- 
pofée à faire aucune réfiftance y enforte 1^47. 
que le Roi , fuivi de quelques donief- 
fiques feulemeiK » fe réfîgna à la vo* 
lonté de Joyce , non fans foupçonner 
que cet honuxie le menoit peut- être 
dans quelque lieu écarté pour Taflaf- 
finer. La première nuit l'infortuné Mo- 
narque coucha dan$ la maifon du Co* 
lonel Montague , près de Cambridge ^ 
& le lendemain il arriva à Newmarket 
où il fut traité avec beaucoup de ref- 
pedt par les Officiers de l'armée. Les 
régimens s'écanr affemblés , préfen- 
tèrent une requête au Général pour 
fe plaindre du Parlement , & le len- 
demain ils (ignèrent tous un écrit in- 
titulé rengagement 5 par lequel ils çon« 
fentoient a être congédiés , à condition 
qu'on remédieroit aux griefs donc ilsf 
fe plaignoient , fuivant les décidons 
d^un Confeil compofé des Généraux» 
de deux Officiets & d'autant de 
foldats de chaque Régiment , & ils 
déclarèrent en même tems qif'ils rie 
fe fépareroient jamais qu'ils* n'eudenc 
reçu cette fatisfaftion. L'armée s'a- 
vança jufqu'à St. Albans , diftant de 
Lôhdces d'environ vjngc milles , & le 
Général envoya un ineflage aux deux 
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- Chambres pour les conjurer de pfen-' 

1647. àt^ les meiiires le^ plus ^promptes & 
les plus propres à Satisfaire I^ foldar. 
Ces Démaeogues, qui avoient donné 
le fignal de la rébellion contre leur 
Souverain, fous prétexte de délivrer 
les /bjets du joug de la tyrannie , 
étolent devenus eux-mêmes les auteurs 
des extorfîons les plus infupportables. 
\\s avoient levé , par des exactions 
^uffi violentes qu'arbitraires, plus de 
trente millions fterling dans refpace 
de cinc^ ans; & le peuple n'en ecoîc 

Sas moms encore chargé de dettes & 
e fardeaux énormes. On afsûre qu'ils 
partagèrent entr'eux une fomme de 
trois cent mille livres fterling. On 
avoit étendu les impôts jufques fur la 
viande de boucherie & fiir toutes les 
denrées de première néceflîté^ La 
moitié des terres du Royaume avoit 
été fequeftrée, parte quelles appar- 
tehoient à des Royaliftes : ^n rerufoit 
route efpéce de juftice à ces malheu- 
reufes victimes ; la plupart des Ecclé- 
fîaftiques* furent dépouillés de leurs 
bénéfices , & réduits 4 la teendicité, 

Ï' àrcé qu'ils ne vôuloient pas renoncer 
leurs principes civils ôc religieux. 
Dans les cauferëntté particuliers^ ces 
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tyrans fe vengeoiencde ceux <|ai favo- - . . i u 
rifoient leur Souverain, & vendoienc- i^47* 
leur proceâion au plus offrant. Ils di- 
foient qu'ils aToi^inc le droit de dépouil- 
ler les Egyptieiis j nommoient leur con- 
duite tyrannique y la domination des- 
Elus \ prétendoienc jouir de la vue du 
Seigneur dans la prière, •& couvroienc 
lears injuftices du voile de rhygoprifîe* 
Le mouvement de Parmée jetta la 
confternation dans le Parlement. Les 
Chambres donnèrent auffi-tôt pouvoir 
. à la ville de Londres dç lever quelque 
cavalerie ,- comme ii elles. eudènt eu 
inrentioi de fe mettre en état de dé>- 
fenfe. Elles aflignèrent en même teips- 
ime ibmme de dix mille livres fter- 
ling pour être diftribnée aux fol- • 

dats qpi quitteroient pour s'engager: 
dans l'expédition d'Irlande. L'armée > 
qui connoilToit toute fa force , préfen- 
ta a^x deux Cbani^t^es une remoci^* 
trançe dans laquelle elle demandois. 
que l'on purgeât le Parlement des. 
Membres corrompus & de ceux qui. 
n'avoient pas été élils légitimen^enc \\ 
que les comptes publics fulfent téglés^ 
oquitablemeac.} & qu'après quelques^ 
aâes d^ juftice«co»tre.le^ délii¥}ad>)ts )i 
on pafsât un ade d'amniftie. Elle 

K vj 

Digitizedby Google 



ni Histoire 

fît enfaue unç démarche crès-hàrdie 
i^f7« en intentant une accafation contre 
onze Membres du Parlement qui 
étoient les chçfs du parti Presbyté- 
rien : elle deoiandott qu'ils fôffent 
bannis-dès Communes pour avoir ar- 
rêté le cours de la juftice. Les, deux- 
Chambres fe virent forcées de confen- 
tir à toutes les demandes de Tarmée » 

3 ut exigea de plus que Tod révoquât la 
éclaration donnée pour inviter les 
Officiers & les foldats à fe reti- 
rer ; que le Roi refteroit avec 1 ar- 
mée , & que le Parlement termineroit 
^ le différend qui fubfiftoit entre elle 
Se lui. Les amis du Roi comme»- 
coienc à efpérer qu*une rupture entre 
te Parlement .& l'armée pourroit tour* 
• net à l'avantage de Sa Majefté. Char- 
les s'en flatcoit lui même/, il étoit trai- 
té par les troupes avec toute la défé- 
rence imaginable, &il fomflToit au mi- 
lieu d'elles de toute l'aifance qu'il 
pouvoit defirer. Cromwell & fes con- 
fédérés lafsûroient qu'ils ne fott- 
geoient qu'à le rétablir dans fa pre« 
mière dignité. Les <leux Chamorès 
Arent tellement frappées de cette 
erainte , qu'elles réfoiutent de ne rieiv 
refufer à l'armée. Les Membres accii* 
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fés demandèrent a fe retirer , & Ton fie 
plufieurs autres démarches pour la fa- ^^47 
tisfaâion des troupes, qui parurent en- 
fin contentes , & établirent leurs quar- 
tiers généraux à Wickham. Peu de cems 
après, la-rmée demanda par une re- 

3uète, que le Parlement publiât une 
éclaration pour défendre l'entrée 
du Royaurtie aux troupes étrangè- 
res , afsurer la paie aduelle , & ré- 
tablir la milice de Londres fur l'an- 
cien pied. Les Chambres confentirent 
auflitot à cette requête. LesPresbyté- 
riens rigides , irrites de cette complai- 
fance fervile, fe joigHirent au Oonfeil 
commun de la ville xle Londres, 6c ^ 
de concert avec an grand nombre dé 
'Membres du Parlement , formèrent 
une afiôciation par laquelle ils s obli- 

fèreuc à fe foutenir mutuellement dans 
îur oppo(ition à Farmée dont ils ju- 
geoient que le deifein éioit de renvcr- 
fer toutes les mefujes prifes jnfqu'a- 
lors pour rétablir la paix du "Royaume, 
ïU s'engagèrent à facrifier leurs vies ÔC 
leurs fortunes pour défendre la per^ 
fonné & Tautorité du Roi , les privilè- 
ges dû Parlement & les libertés d^ la 
Nation. 
Le Parlement s'étanc allbmblé , après 
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UD court ajournement , trouva que les 
ié47. Orateurs des (deux Chambres avoient 
quitté Londres, ainfî qu^un grand 
nombre d'autres Membres* Les Cham- 
bres nommèrent aufli- tôt d'autres Ora- 
teurs » farisfakes de voir que les parti* 
fans de l'armée s'écoient retirés a'eux- 
mêmes. Elles arrêtèrent que le Roi 
reviendroii à Londres ; que le Comité 
' de la milice de cette Capitale fefoit 
autorifé à lever des troupes pour la dé- 
fenfe de la ville, & à choisir un Géné-^ 
ufl qui fut agréable au Pa^rlement, S& 
qui auroit le pouvoir de nommer des 
Officiers avec l'approbation du Co- 
mité. Le <:hoix tomba fur le Major 
Général MaflTey , & le jour fut pris 
pour délivrer les commimons & pouc^ 
former les troupes en Régimeps. Le 
Parlement informé que le Général /6p- 

Erochoit de Londres,, fous prétexte de 
\ protéger contre la'violcnce » lui en- 
voya un meffage pour rafsurer que les 
Chambres n'a voient pas befoin de ptQ- 
ceâion , &c pour lui ordonner exprefle- 
ment de tenir fes troupes à une plus 
grande diftance , parc^ que l^^r mar* 
che vers la capitale ne pouvoir qu'oc- 
ça^fiennèr les; plws grands trdubleSi 
Elles rappcUèrent en* même-tems les 
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iGfémbre^ abfeiis, pendant qUe Maf- 
fey', Wa;Ifër '& Pointz s*ôçcupôienc à i^47. 
former leurs régimehs & leurs com- 
pagnies. Les deux Orateurs & tes au- 
tres Membres qui s'écoient abfencés au 
nombre de foixante-fix , réclamèrent la 
protedioadu Ginéral, alléguant qu'ils 
aVoiehc été obligés de quitter les 
Chambres , dans ïa crainte d'être mis 
en pièces par la populace. L'armée , ra? 
vie de trouver ce prétexte pour mar- 
cher â Londres, "iaun manifefte 
pour fe juftifier d iputations dont 
on la chargeoit^ ( réçapituloit tou- 
tes lès n^efures p par la fadion 
Ptesbytcrienne , ^ . «rmée décla^roit 
qu'elle foutièndroit les deux Otateurs 
oC quelle puniroit les auteurs de tous 
ces défordres. Les citoyens perdirent 
courage, quand ils apprirent que Tar- 
ûiée s'étoit avancée, jufqu'à Hounflow., 
Le Confeil éé là Bourgeoisie écrivit 
une lettre aûGénér^fl pour lui marquer 
que, puifque, fuivant fa propre'décla- 
yation , il n'avoit d'autre deflein que 
de, rendre juftice aux Membres abfens,; 
la ville étoit: prête d^y, concourir avec 
lui; qu'en conféqiience on ftvojt^onrr. 
né 'des ordres pour que cotâtes Ié$ aven, 
nues fûflent ouvertes, & que Ton ceff 
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far tous préparatifs de défenfe. La 
1647. fixième jour d'Août, tairfax, accom- 
pagné des Orateurs & des Membres^ 
qui s'étoient abCentés , entra dans 
weftminfter, efcortc par un détache-. 
ment de dragons , &c ces Menibxes 
reprirent aufli tôt leurs places dai^ le: 
Parlement. Les deux Cnanibres votè- 
rent unanimement que le Général fe- 
roit établi Gouverneur de la Tour. 
Elles indiquèrent aufli un jour d'aâion, 
de grâces pour le rétabliflement pai- 
fîble du Parlement, & ordonnèrent 
que l'armée recevroit un mois jJc paie 
par forme de gratification. Quoique 
rar^îiée n'eût prétendu d'abord s'occu- 
per que de ce qui la concernoit, ellepa* 
rut alors fixer routes fes^ues fur l'éta- 
bliffement d une République , & ,^ 
avant de marcher à Londres , elle pré- 
fenta aux CommiflTaires du Parlement, 
un corps de propofitions drefTées ei 
apparence à ce m)et, mais calculées 
par fes auteurs de façon à éloigner au 
contraire Tétabliffement qu'us fei-. 
gnôient de vouloir accélérer & rendre 
ftable. ; . ^ 

Le Roi écoît toujours dans l'armée, 
où Où le ttaïfoit avec les marques les 
plus flatteufes de diftinâion. Ses Cha* 
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peUins avoient là permiflSan de de- 
meiiret auprès de lui & de célébrer le i^T-^ 
fervice divin fuivanc la forme de TE- 
cUfe Anglicane* Il lai fut auflli permis 
de s'encfetenif avec fes anciens fervi- 
teius. Sir Jean Berkley Se Ashburnham 
étoienc auprès de fa perfonne , & mê- 
me le Marquis d*Ormond avoir un 
libre accès auprès de lui > mais la plus 
grande fatisfafliiort que goutâc alors ce 
Monarque > fut la compagnie de fes 
enfans, avec lefquels il eue plusieurs 
entrevues fi, acrendriflTantes ^ que le * 

cteur de Cromwell en parut taucbé. 
Ce Chef déclara qii*il n*avoit jamais 
vu de fcène plus parhéiique , 6c donna 
de grands éloges au caraftère fenfible 
de ce Prince. Crorhwell, Iretôn éc 
les aurres Chefs de la fadtion des Indé- 
pendans amasèrenc Charles par de 
vaines efpérances » jufqu'â ce qu'ils 
eoflenc gagné le deifus fur les Presby;- 
tériens & fur la ville de Londres. 
Alors ils commentèrent à retrancher 
du refpeâ qu'ils avoient montré aa 
Roi. Il fut étroitement gardé â 
Hamptoncourt^ & commença â craiti* 
dre pour fa propre perfonne. Ce Prin- 
ce , averti ae différens côtés des dgf-^ 
feins formés contre fa vie, séfolut dé 
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s'éloigner de l'armée. 11 fe retira un 
1^47. foir de bonne heure dans fa chambre > 
fous prétexte d'indifpofition , & à une 
heure après minuit , il defcendit par 
un petit efcalier dérobé, accompagné 
d'Asburnham & de Legg, toTus deuiÉ 
Gentilshommes de (a chambre. Sit 
Jean Berkley Tatcendoit â la porte da 
parc avec des chevaux fur leiiquels ils 
montèrent fans perdre de tems , & ils 
dirigèrent leur route vers le Comt^ 
9 de Hamp. Ashburnham afsûra qu'il 
avoir frété un vaiiTeau pour tcanfportei: 
le Roi dans quelque partie du conti-- 
nent; mais le bâtiment ne fe trouva 
pas au Heu indiqué. Le Monarque fu-' 
gîtiF, aînfi tromjjé dan^ fon attente ^ 
le rendit d Titchfield , maifon de cam- 
pagne au Comte de Southampton, Se 
fe découvrit à la mère de ce Seigneur , 
qui le reçut avec la plus grande cordia- 
lité. Ses amis lui confeillèrent de paf- 
fer dans Vile de Wight , dont le Gou- 
verneur > qui croit le Colonel Ham* 
raond» avoir beaucoup de part à la. 
confiance de Çromweli. Ashburnham 
^ Berkley prirent les devants pour 
exiger du Gouverneur fa parole de ne 
pomt r^nir la perfonne de Sa Ma- 
iefté^ dans le cas où il ne pourroi^ point 
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lui donner afilè. Hammond parut éton- 
né de cette propofition r cependant il i^47« 
marqua tout le defir poffible de fervic 
le Roi j mais il ajoutSen mcm^-teflfis» 
qo*il étoit obligé chjbéir à fes fupé-, 
rieurs. Lorfqu'il eut appris, que le Roi 
étoit à Tiçchfield , il s^y tranfporta. 
avec une garde de foldats, 8c demeurât 
"idans une (aile balTe pendant qu^Ash-* 
barnham monta à l'appartement oàj 
étoit le ïtoi. Dès qu§ ce Prince fut que^ 
Hammbrid ctoiiç qàn$ la tx^aifon , il 
s'écqa : « Ah,! nialNureux y tu m'as 
>> perdu r » Ashboi^nham fondit ea 
:uer le Colonel ^ 
pas confentir a 
1 rappella toute* 
iter Hama^nd 
froce(lations d& 
I que larmée ne. 
le à (on préjofi 
lit à (on forr,. 
acconipagna le Colonel à l'île 4^ 
Viglit ^ de fùç logé aa château de Ca^ 
risbrook^ où on b traira d'abb^d avec 
toutes les marques d^ foumiffîon ^ de 
refped. Quoique la eondufte d'Ash-- 
burnham eût l'air d'une trahifon., le 
Roi !e fuftifia lui-même y mais jS ce 
Gentilhomme fut innocent, il n'eue 
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pa^ moins à le reprocher la pré(b«p>* 
1^47* non 6c la témérité la pliii$ impacdonnap 
We. 

Cromwell informa les deux Cham-* 
bres de Tévadon do Roi, par une let^ 
tire que Chartes avoir Uiflce fur fsL 
V table » & qui étoit adre(fêe au Parte-» 
itienr. Ce Monarque fe plaignoit 4e 
h rigoureufe captivité qu'on lui avoir 
/air foufFrir au milieu de gens qui va* . 
tioient Ans cefTe dans leurs princi** 
pes, qui n'avoient pa& honte de hiffet 
voir leur projer formé de détruire la 
KobleflV , en privant les Pairs de leur ' 
voix négative en Parlement» 8c qui 
£ivorifoient Se encourageoient le fyf* 
tème de Té^alité des hommes en ma- 
tière d'adminiftrâtion. Ilmarquoir que 
fon intention étoir de demeurer caché 
pendanr quelque tems» même â fes 
amis \ que cependant il defiroit ardem- 
ment la paix » Ik promettoit de con- 
tribuer en tout ce qui dépendroit de 
tui â la fatisfaâion des deux partis. II 
finiflToit par deniander â être entendu 
avec honneur & sûreté, afsurânt que, 
fi les Chambres y confentoient , il 
quitteroit auffi-tôt fa retraite , & repa- 
roitroir en public Le Comte de 
Manchefter^ Orateur de la Chambre 
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baure » reçue une lettre da Colonel 
Hammom!» par laquelle ce Couver- 1647* 
jieur informoir les Lords ijue le Roi 
éroic venu <lai|||11Ié de wighc fe 
tnercre fous fa proceâton. Charles » 
trompé dans Tefpérance qu'il avoir 
coAçue de s'échapper » envoya un mef- 
fage aux Chambres »' p<^ur leur propo* 
fer des concevons encore plus grandes 
que toutes celles qu'il avoir Faites luf- 
qu'alors ^ & les plus avant^eufes 
qu'elles euflenr pu efpérer « (1 elles 
n'avoient pas été décidées à le perdre» 
Il leur offrit d'abolir la Cour des Gar- 
de-Nob'es& des Livrées, depalTer uti 
aâe de pardon général, & demanda 
en mème-'teras à traiter avec elles en 

Eerfonne avec sûreté, honneur Se li« 
ercé. Lqs EcoflTois efpéroient con- 
clure un traité particulier avec le Roi ; 
mais ils înfiftèrent toujours fur l'abo* • 
lition de rEpifcopat , 8c ce Prince ne 
Youlur jamais y confentir. En6n les 
deux Chambres fe .déterminèfent i 
trairer avec leur Souverain , ppurvâ 
qu'il approuvât la publication de qua- 
tre àdes préliminaires : le flremter , 
pour annuller toutes les délibérations 
données cpnrre le P^rlenjicnt & fe$ 
adhérents } le fécond ^ pour rétablilTçT 
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pienTde la milice; le troinéme , pont 
1647. priver les Pairs créés depuis les trou* 
pies , du droit de féance au' Parlement; 
Se le quarriéme , pour autorifer les 
deux Chambres ï ^ÉJaurner, '' fuivanc 
leur ton plaifir. Ces Bills furent dreC- 
fés avec tant de diligence, que^le^ 
Indépendans n*eUrent pas le tems d^ 
faire leurs objections, & en vain les 
Commiflaires Ecoflbis effayèrent - ils 
d*y mettre obftacle. Les deux Cham- 
bres étôîent réfolues alors de romprtf 
les mefures des Indépendans. Cepen»- 
dapt fes CommifTaires Ëcoflfois pré* 
^ fentèrent au Parlement un long mé- 
moire par lequel jls fe plaignoient de 
ce que les deux Chambres violoient 
la convention en cherchant à traiter 
de la paix fans leur concours. Les 
Chambres répondirent à ce mémoire 
en termes peu ménagés , & firent em* 
prifonner l'Imprimeur , après quoi 
elles nommèrent'un Comité pour prç- 
fentes les Bills au Roi. 

Dans le même tems, les Commif- 
faires "Ecoflois pafsèrent à Tîle de 
Wight u^ec les articles d'un traité ré^ 
digé eff forme. Le Roi refufa pru- 
demment de donnsît ^fon confente^ 
ment aux quatre Bills> fans avoir de 
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sûreté /pour le fuccès du traité, crai- 
gnant avec raifon qu'après avoir ac- *^^7» 
cor'dé ces conceffions , le Parlement 
»e fe montrât auifi implacable qu'au- 
paravanr. 11 goûta davantage les con- 
ditions que lui affrirènt les Ecoflbis. 
Le Duc d'Hamilton & le Marquis 
4*Ormond avoient employé leurs bons 
offices ajL g rand contentement de Sa 
Majefté^Les EcoflTois promettoient 
de lever une armée pouf le fecourir^ 
& il étoit perfuadé que IWion de, fes 
amis avec les Presbytériens des deux 
Royauij^s fuffiroît pour écrafer Thydre 
de la f^Ron des Ihdépeodans. Engagé 
par ces confédérations , Charles conclue 
avec les Commiffaires Ecoflbîs , un 
^aité fecrer, par lequel il s'obligeoit à 
c^firmer la convention entre TAngle- 
4R Se TEcofTe , ainfî que le Gouver- 
nement Presbytérien , pour trois an- 
nées , pendant iefquelles les affaires de - 
Religion feroient réglées dans une af- 
femblée de Théologiens & d'Eccléfiaf- 
tiques des deux floyaumes. De leur * 
côté les Ecoflbias'engageoienti défen- 
dre les droits de fa couronne contre 
tous oppofans , Ôc à envoyer une armée 
en Angleterre pour le rétablir fur le 
trône y effeduerune alliance entre les 
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deux Natiohs » & procurer une paix 
U47. fpltde & conftance. Après que le Roi 
eue renvoyé le Conticé du Parlemenr » 
il fut gardé fi ccroiccmenc dans le cha- 
ceatt, que perfonne ne pouvoic lui par- 
ler fans la permiflion du Gouverneur» 
Lorfque la réponfe de Charles fut rap* 
portée aux Communes » Cromwell 
aéclaoMi avec violence con^fa per- 
fonne > le traitant d'iiomme de lang 
& d'impofteur. Son avis fut de ne plus 
envoyer aucunes adreffes au Roi, ôc 
de régler, fans fon concours , les afiTai» ' 
res dià.Royaume. La propoii^Hn d'O- 
livier trouva des approbateurs dan^ fes 
partifans , '& , après quelqpe^ débats 
fort vifs« la Chambre arrêta qu'à Vzr 
venir il ne feroit çf)voyé au Roi y, ni 
adrelfe t ni me({age. Elle (it publifPl 
c^ Aijetune dcclar^ition compofée ayec 
loute l'aigreur & tout le venin de la 
fameufe remontrance fur Técat de la 
Narion ^ en y ajoutant encore des ri^ 
• proches contre la conduite que le Roi 
a voit tenqe depuis. 

Les Commiàaires d'EcolTe , avait^ 
fie retourner dans leur pays, prirent 
des mefbres avec le* Marquis d'Or- 
mond , avec les autres amis du Roi çp 
Angleterre^ & avec les Chefs du parti 

J^resbyténciu 
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Presbytérien. L'Irlande avoit auflî pro- 
mis de faire paflcr au Marquis un ren- 1 647. 
fore confidérable de. , troupes. Les ca- 
valiers entreprirent en même tems 
d'exciter des foulèvemens dans dif- 
ferens Comtés de l'Angleterre. Sir 
Marmaduke Langdale & Sir Philippe 
Mufgrave rcfolurenc de s'afsûrer dé 
Bervrick & de Carlifle , 8c les Presby- 
tériens de Londres & de la Chambre 
de» Communes Commencèrent à fe 
déclarer ouvertement contre le Parle- 
ment. Si ce projet avoit été exécuté i 
point , Cromvell auroit eu befoin de 
tous fes grands talens pour confervet 
ce qu'il avoit gagné j niais comme les 
Royaliftes ne uiiviferit pas de concert 
le plan projette, toute oppofition de 
leur part fut anéantie. Les Presbyté- 
riens modérés d'Ecoffe avoient à leur 
tète le Duc d'Hamilton , fon frère le 
Comte de LMjierk & le Lord Loudon, . 
Le Comité J^rès avoir examiné l'état 
du Royaume ,. le trouva en grand 
danger , & déclara, qu'il étoit rndif- 
penfable de lever une armée de qua- 
rante mille hommes pour pourvoir à 
la sûreté. Mais le Duc d'Hamilton , 
qui fut nommé Général , a^u lieu de 
quarante mille hommes , n'en put-raf- 
Tome IX. L 
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(embler que quatorze mille, mal armés 



1^47. & indifcipUnés , & ils ne furent ea 

état d'entrer en Angleterre qu au çom- ' 
mencement de Juillet. Pendant ce$ 
préparatifs , Langhor^i , Powçl & 
Payer , trois Colonels qui avoient fer-^ 
vi dâîis Tarmce du Parlement , fe dé- 
clarèrent pour !« Roi, s'afsùrèrent du 
château de Pembroke , & engagèrent 
la plus grande partie des Comtés mé- 
ridionaux du pays de Galles à eti» 
brafler la caufe royale. D'un autre 
côré le Lord Byron mit tout en ufagç 
dans la partie du Nord de cette pro- 
vince *& dans le Comté de Chefter, 
pour exciter un Soulèvement en faveur 
de fon Souverain, & le peuple de 
Kent prit les armes fous la conduit^ 
de Haies , jeune gentilhomme très^ 
riche , mais peu expérimenté. Fairfax 
envoya Cromwell avec un détache- 
ment , pour réduire 1|||| Gallç^s & 
sVppofer aux Ecoflfois, s ils tentoient 
de faire une invafîon , pendant que 
lui-même refteroit à Londres pouf 
prévenir les troubles dans cette Capi- 
' taie', & pour obferver les mouvemens 
des habitans de la province de Kenr. 
Le Lord Goring, depuis peu Comte 
de Nqrwiçh , tr^verfg la Tamifç i 
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Gravefend , dans des barques, avec SïîîïïS 
environ cinq cents hommes , pour 1^47. 
aller joindre les amis du Eoi dans le 
Comté d'Eflex. Us y ctoient alFemblés 
au nombre de trois mille, fous les 
ordres de Lord Capel, de* Sir Guil- 
laume Compton , de Sir Charles Lu- 
cas » de Sir George Lifle , de Sir Ber** 
nard Gafcoign , & du Colonel Farr, qui 
avoir été au fervice du Parlement. Ils 
prirent pofleflion de Colchefter, où 
ils fe propofoienc de demeurer jufqaà 
ce Qu'ils puiïeot joindre l'armée Eeof- 
foife qu'ils favoienc être en marche^ 
Mais ils furent bientôt inveftis par 
Fairfax, qui bloqua la ville de façon 
que les aflîégés ne pouvoient recevoir i 
le moindre fecoUrs. 

Dans ces circohftances, il s'éj^ya un 
tumulte à Londres parmi la populace, 
qui favorifoir le Roi. Elle défit un 
corps de milice , s'empara de deux 
portes de la ville, força le Maire de 
le réfugier dans la *Tour, & marcha i 
Whitehall en s'écriant « : Pour Dieu 
9> & pour le Roi *». Mais elle fut bien- 
tôt difperfée par deux régi mens de 
cavalerie. Jacques , Duc dTork , & 
fécond fils du Roî, •trouva moyen de 
s'échapper de Saint James, & fe reiii^ 



Digitized by VjOOQ IC 



144 HisTotilB 
çn Hollande où H fut reçu avec cor-* 
i^47/ dialité par fa fœur la Princeffe d'O- 
range. Landgale .& Mufgrave furpri- 
renc Bervick & Carlifle, & fe virent 
en peu: de rems àe* la tête de quatre 
mille Royaliftes. Vers la fin de Mai , 
les matelots d'une efcadre , qui mouiU 
loit aux Dunes,- fe révoltèrent con- 
tre leur Commandant Rainsborough , 
qu'ils mirent à terre , ainfi que -quel- 
ques autrei Officiers oppofcs à la caufe 
du Roi. Après avoif reçu des vivres de 
leu« amis du Comté de Kent, ils firent 

Î'oile pour la firill , où ils livrèrent 
efcadre au Duc d'York, que le Roi 
avoir nommé Grand Amiral d'Angle- 
terre. Le Prince de Galles , qui s'étoit 
retiré à Paris où il Yéfidoit avec fa 
mère w n eur pas plutAt appris cet beu- 
yeux cvènemeiît, qu'il fe rendit à Hel- 
yoetsluys , & de-là à bord de l'efcadre, 
où il fut reçu avec le$ plus grandes ac- 
clamations de joie. Il envoya fon frère 
à la Haye , & fit Vbile pour l'Angle- 
terre ^ dans le delTein de joindre Tar- 
mée Ecodbife , quand elle entreroie 
fur le territoire de ce Royaume. Lorf- 
qu'il arriva devant Yarmouth , les ha- 
bitans lui en refâsèrent l'entrée , ce 
qgiî le décermiqa ^ j^emonter la Tar 
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lùiCe j où il s'empara de plulîeurs baci- 

mens Londonnois richement chargés, ^ i^47.« 

3 ni furent rendus par la fuite. Gepen- 
anc le Comte de War^iek aiTembla 
une efcadre pour donner la chaffe à. 
celle du Prince , & vint jetter l'ancre 
il près de fes vàifTeaux, que le combac 
paroidbic inévitable^ Le Prince d« 
Galles le defireit avec atdeur, & avoir 
déjà appareillé pour attaquer le Comp- 
te y qu^ind le vent changea cout-sU 
coup Se l'obligea de retourner à HtU 
voetsluys, où l'ennemi le fuivit. Aa 
commencement de Juin i les Royalif^ 
.tes furptirent le château de Ponte*- 
fradfc dans le Comté. d'York, & y 
mirent vine forte ^rnifon ; èc vers le 
même rems Scarborough , qui i^toit att 
Parlement g fe révolta pour le Roi. 
Dans cette conjonâure le Comte de 
Holland forma un projet en faveut 
de fon Souverain. L'armée Ecoflbife 
étoic prête à marcher j Crortiwell fai- 
foit le fiége du château de Pembroke | 
Fairfax tenoic Colchefter bloqué, penr 
^ dant qu'il ne reftoit pas deux régiment 
à Londres, & que le parti Presbytér 
rien a voit repris le delTus dans le Par* 
lement. Le Comte de Holland , jur 
géant que le tnoment étoit favorable 

. L "j 



Digitizêd by VjOOQ IC 



1^6 Histoire 

■' " " "'- pour rexécution de fon plan , fortît 
1^47. publiquement de Londres, accompa- 
gné d'environ cent cavaliers , & fut 
{'oint à Kingfton , fur la Tarife , par 
e*Duc de Buckingham, par fon frère 
le Lord François Villiers , & par le 
Comte de Peterborough , qui lui ame- 
nèrent quelques troupes. Us écrivirent 
auffi-tôt au Maire 8c au Confeil de la 
Bourgeoise de Londres , pour leur 
déclarer Tintentiôn qu'ils avoient de 
délivrer le Roi, & de rendre la paix 
â la nation , & pour leur demander le 
iecours de la Capitale , d'autant qu'ils 
n'agiflbient que dans la vue d'afsûrer 
la tranquillité ëc le bonheur du Royau- 
me. Les Magiftrats portèrent cette 
lettre au Parlement, qyi déclara aufli- 
fôt ces trois Seigneurs traîtres à leur 
patrie. Ils firent attaqués le même 
jour Se mis en déroute par le Colonel 
Lewefy , près de Kingfton ; le Lord 
François Villiers périt dans le combat. 
Peu de jours après ils furent furpris 
à Saint Neot par le Colonel Scroop , 
<jui prit le Comte de Holland , & le « 
condtiifit à Londres , d'où on le tranf- 
porta au château de Warwick. Les 
deux autres Seigneurs* fe dérobèrent 
à la pourfuite des ennemis, & le prô* 
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jet éthoua. Le on:çe de Juillet , le 
pue d'Harailtoa entta en Angleterre i^47' 
à la tète de larr^ée EcofToiie , Se 
CrottiWell, après avpit réduit le châ- 
teau de Pembroke , le mit en marche 
|>our joindre Lambert. ^ qui comman* 
doit pour le Parlement dans les Com* 
lés. du Nord. 

Lçs Rresbytérietî? , cjui étoient dans 
|'^rmé« du Duc id*Hamilton, refuser 
j:eqt de maricher avec les Royaliftes j 
|)arce que ceux -ci ne vouloieiit pas 
reconnokté la convention j D'ailleurs 
les premiers foupçonnoient leur Gé- 
néral de favorifer l'Epifcopat, & 00 
fut une, raîfon ,ppur eux de traverfejf ' 
{e& t^e Cures I & de retarder fes opéra- 
tions. Sir Marmaduke Langdale joi- 
gnit le Duc avec quatre piille hommesl 
de pied & fept cçnts chevaux ; mais 
cet Officier rut toujotjts obligé de 
marcher à quelq\ie diftance des EcoC- 
fois , . pour éluder les ordres de leur 
Parlement , qui avoit expfelTément dé^ 
fendu à Hamilton d'agir de concert 
javcc ceu3^ des Anglois qui refuferoienc 
de foufcrire h convention. Lambert 
fe recira à leur apprQchf avec tant de 
précipitation , qu'il ^utpit été enitière- 
fjaçat défait, fi le E>ac T^eut pôurfuivi 

Liv . 
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dans fa retraite ; mais ce Général , au 
j^47. lieu de profiter de ce défordre, s'arrêta 
plu (leurs jours à Carlifle , & erttrà enfui- 
te dans te Weftmpreland, où il refta juf- 
qu^à ce que l'armée eût confommé fes 
vivres , aptes quoi il s'avança avec une 
partie de fcs troupes dans le Lancafter , 
' Se établit fon quartier général à PreC- 
ton. Cromwell , qui avoir joint Lam- 
bert, fe mit aufiî-tot *^n marche pour 
cette ville. Cependant Sir Marmaduke 
Langdale , dont la divtfion formoit 
Tavanc-garde du Duc , lui fit favoic 
que Cromwell avançoit vers Prefton , 
éc lui confeilla de rapprocher fes 
quartiers trop écartés les uns des au-« 
très. Le Duc, croyant que ce n'étoic 
qu'un détachement de l'armée de 
Cromwell , négligea l'avis de l'Offi- 
cier Angloii , qui fut bien-tôt attaqué 
par la Cavalerie ennemie, £r forcé, 
après un combat très- opiniâtre , de 
fe replier fur Prefton. Le Duc lui or- 
donna de tharcher de nouveau en 
^vant, & lui promit de le fouteAir; 
mais il ne tint pas fa parole , & le 
feize Août , Langdale fut entière- 
ment mis en déroute. Après cette 
vidoire la cavalerie^de Cromwell mar- 
cha â Prefton ^ qu'elle trouva dans une 
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confufion extrême » & donc elle s'em- 
para après une aétion très-vive. Le i^47* 
Duc fe recira de l'autre côté ^u ponc, 
à la tête duquel il mît une fone gar- 
de qui le défendit pendant quelque 
tems avec beaucoup de bravoure ; 
mais la plupart ayant été, taillés en 

Eiéces , le refte fut enfin obligé de Ta- 
andonner aux vainqueurs. Ceux-ci 
pourfuivirent les fuyards, qui s'arrêtè- 
rent Ôc défendirent encore un défilé 
pendant plufieurs heures avant de ie 
rendre prifonniers de guerre. Le Duc 
d'Hamilton prit la fuite avec environ 
trois mille chevaux du côté d'Uttoxe- 
ter ; mais Lambert le fuivit de fi près, 
que le Duc & tous fes Officiers tona- 
bèrent entre les mains de l'ennemi , 
pendant que le refte de la cavalerie 
ruyoit à toutes jambes vers le Cum- 
berland. Cromwell , s'avança jufqu'â 
Edimbourg , où il fut reçu avec folem- 
nité par les intrigues du Duc d'Ar- 
gyle, avec lequel il avoic lié une 
étroite amitié. On lui livra Berwick 
& Catlifle , &, de concert avec les 
EcoiTois , il laifla Lambert pour conte- 
nir les mal intentionnés du pays \ aptes 
quoi' il retourna triomphant en An-. 
gleterre^ 

Lv 
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Le peu de troupes qui défendirent 

1^47. Colchefter pour le Roi, fe comportè- 
rent avec une réfolution & une intré- 
pidité étonnante, jufqu'â ce que la fa- 
mine les força de fe rendre a difcré- 
tion. Le Général ennemi fouilla fa 
vidboire par un aâe de cruauté que lai 
infpira le barbare & fanguinaire Ire-*^ 
-ton. On décida dans uîî Confeil de 
guerre dé faire mourir Lucas , Lifle 

^ & Gafcoîgnj mais ce dernier eut la 

vie fauve à caufe de fa qualité d'E- 
tranger. Les deux autres furent con- 
damnés à avoir la tête cafTée : Lacas 
cria lui-même << feu >> avec autant de 
couragô que s'il eût été à la tête de fon 
régiment. L'Ifle embrafla tendrement 
fon compagnon après que celui-ci eut 
reçu le coup de la mort , & pria ceux 

aui dévoient Varquebufer lui mêtne , 
e s'approcher davantage. Un des jfol- 
dats lui ayant répondu : <« Je vous ga- 
9i rantis , Moniteur , que nous ne vous 
>» manquerons pas ». «Amis (dit- il 
5) en fouriant ) j'ai été encore plus près 
. 38 de vous dans le combat , & vous m*a- 
»> vez manqué »>. On tira fur lui com- 
^ me il prononçoit ces paroles , & il 
• tomba mort, regretté de tous les gens 
de bien qui avoient eu oc<:afion de Iob- 



itizedby Google 



D*A Jt 1^ t t s t % K té ii^t 
Çôître la bonté de fon cœur & ta dou- 
ceur de Ton càr^âère. Gafcoigd, quî 1^47* 
çtoit Florentin , après s'erre déshabillé 
pout fubir ' le même forr , demanda 
une plume, de Tencte Se du papier 
|)our inftruire le gr^nd Duc de fon 
igenre dçmorr, afin<|ue fa famille ne 
f(it pas privée de fa fucceffion ; mais le 
Confeil de guerriï , voyant qu'il étoic 
Étranger, ne voulut pas 4e faire mou- 
rir, dans la crainte que le Grand Duc 
de Tofcane h'ufât de repréfailles fur 
les fujets Anglois qui fe trouvoienc 
dans fes Etats. 

; La Chambre des Communes , après 
avoir délibéré fur la forme de Fadmi- 
^ niffiration qu'il convenoir d*établir » 
vota que la Nation feroit gouvernée 
par le Roi & par les deux Chambres 
du Parlement , & , le cinq Mai , les 
Communes firenr publier une déclara- 
cion, portanr ; qu'elles vouloienr fou- 
renir la convention & fe joindre aux 
EcolTois pour traiter avec Sa Majefté. 
Les habitans de Surry fe rendirent en 
foule à Weftminfter, & demandèrenr 
au Parlement aué le Roi fut rétabli 
dans tous fes droits Se prérogatives, 
Se que l'on congédiât les troupes. Ils 
maltraitèrent tellemeut les gardes du 

L vj 
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; Parlement , qu'on fat oblige d'avoîi? 
1^47. recours à un détachement de cavale- 
rie qui les diflipa après en avoir tue & 
blefle un grand nombre. Malgré l'opr 
poHtion pies Indépendants, il fut déci- 
dé par les deux Chambres qu'après 
que le Roi auroit figaé les trois Bills 
fur TétabliiTement de la milice , fur le 
culte Presbytérien de fur la révocation 
des déclarations publiques contre le 
Parlement , elles traiteroient avec Sa 
Majeflé fur le fufplus des prôpofitions 
auxquelles oo avoit confenti. Le com- 
mencement de cette négociation fut 
•retardé par ' des difputes entre les 
Lords & les Communes. On nomma 
un Comité dont l'avis fut d'annullerla . 
délibération qui défendoit de préfen- 
ter des adrefles au Roi, de ne point 
in(ifter préliminairement fur les trois 
Bills, & de faire transférer Sa Ma- 
jefté â une de (es maifons dans le voi- 
iînage de Londres. Cet avis fut ap- 
prouvé des Lords ; mais les Communes; 
refusèrent de traiter autrement qu'aux 
trois premières conditions.^ La ville 
de Londres appuya le fenciment de la 
Chambre haute , & paroi (Foi t menacer 
les Commuftes de prendre les mefure» 
ks plus violentes. Celles ci, de leur 
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cote , chargèrent Skippon d'enrôler 
des foldaC5 pour former une nouvelle }^^1* 
garde , fous prétexte qu elles crai- 
gnoient hs defleins des cavaliersi^qui 
le rendoient en foule dans la Capi- 
tale y ôc les Indépendants firent jouet 
en même tems tous leurs reflbrts pour 
fomenter la dtvifion. Cependant , 
après beaucoup de débats,, les Com- 
munes /confentirent à ne point exiger 
l'acceptation des trois fiiils préliminai- 
res ; mais cinauante jours s'écoulèrent 
avanr qu'on put convenir de la forme jj 
du tems & du lieu où fe'feroit le 
traité, &, dans cet intervalle , les 
Ecoflbis & les Royaliftes furent dé- 
faits de routes parts , ce qui répandit 
la terreur parmi le parti Presbytérien i 
&C ranima le crédit des Indépendants 
dans les deux Chambtes. Les Com- 
munes donnèrent des inftruékions au 
Colonel Hammond, pour conduire lo 
Roi à Newport, & exigèrent de Sa 
Majefté qu'elle donnât fa parole roya-, 
le de ne point quitter l'île de Wight 
pendant le tems des conférences , ni 
même vingt-huit jours après, qu'elles 
feroient terminées. Cependant la ville 
vde Londres prçfenta plufieurs péti- 
tions au Parlement ^ pout demandée 
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' que le Roi fût mis en liberté , Bc 
\|^47. qu'on Tinvitât à faire un traité perfon^ 
nel. Les deux Chambres envoyèrent 
alors des CommifTaires à' Tile de 
Wight , pouf traiter avec Sa Majefté, 
Le changement qu'ils remarquèrent 
dans leur infortuné Souverain , les 
frappa d'éconnement. Privé de (q^ 
domeftiques & de coûte communica-» 
tion humaine , il avoit entièrement 
négligé le foin de fa perfonne ; fa 
barbe étoit longue , fes cheveux qu a* 
voient blanchis le tems & le chagrin , 
étoient épars fur feis épaules; en im 
mot tout fon extérieur préfentoit ri- 
mage du malheur & de la. détrefTe. 
Dans cet état il parut encore avec une 
figure fi majeftueufe & fi vénérable , • 
que fes adverfaires ne purent Tenvifa- 
ger qu'avec refpe<ft , & qu'ils fenti- 
xent en mème-tems la comp^ffion naî- 
tre dans leurs cœurs. Quelque altéra- 
tion qu'il y eût dans les traits de ce 
-- Monarque, fon ame avoit confervé 
toute fafécurité : il reçut les Commif- 
faires d'un air affable, & dans 4e cours 
des conférences , il fit paroître une 
étendue de génie furprenante. Le 
Comte . de Salisbury , étonné de hit 
roir des connoifTances auifi peu com-* 
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tnunes, dit à Sir Philippe Warwick : 
» Le Roi a faic de grands progrès de- i^4f» 
^) puis peu «• 99 II a toujours été de 
»> m^me (répondit Warwipk) mais ce 
» n'eft que d'aujourd'hui que vous 
>> vous en appercevez «. Sir Henri 
Vane vouloir qu'ils fiiflenr très-cifconf- 
peâs & niême rigides dans les propo- 
rtions d'un accommodement , a caufe 
de l'habileté extraordinaire du Roi. 
Charles confentit volontiers à caflèr 
les déclarations qui avoient été pu« 
bliées contre le Parlement^ mais ce 
ne iiit qu'ivec la plus grande repu* 
gnance qu'il reconnut qu'ils^avoienc 

Î^ris les armes pour leur propre dé* 
énfe. 11 abandonna au Parlement tout 
pouvoir de régler la milice & de lever 
de l'argent pour la ^utenir pendant 
l'efpace de vingt années » & même 
pour un plus long - tems , fi on le 
croyoit neceflaire pour la fureté pu- 
blique. Quant à la Religion, il dit 
que fa confcience ne lui permettoic 
pas de confentir à l'abolition de l'E- 
pifcopat , qu'il croyoit fermement être 
d'inflitutîon apoftolique > & qu'à l'é- 
gard de la, vente des terres de l'Eglife y 
non feulement il la regardoit éomme 
facrilége , mais même contraire au 
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ferment de fon couronnement , p^r 
*^47« lequel il s'étoit engagé à maintenir les 
droits du Clergé. Cependant pom: 
convaincre le Parlement du defi% fin- 
cère qu il avoir de rétablir la paix, il 
confentit à réduire TEpifcopat à fan 
inftirution primitive ; que Ton abolie 
les Archevêques , les Uoyens & les 
Chapitres; que la difcipline Presby- 
térienne fut obfervée trois ans, pen«- 
dant lefquels le Roi & le Parlement, 
de l'avis des Eccléfiaftiques & autres 
Théologiens nommés par Sa Majefté , 
conviendroîent d*un plan^raifonnable 
pour le gouvernement de TEglife. Il 
promit Je donner fon confenfémenc 
4 un ade pour lever les fonds néceflai- 
res i la liquidation des dertes publi- 
ques, reconnut^leut grand fceau, 8c 
leur abandonna le (ien avec pou^tr 
de créer des Pairs fans le vœu una- 
nime des deux Chambres, & d obli- 
ger les Royaliftes à compofer pour 
leur^ biens. En un mot il leur accorda 
tout ce qu elles defiroient j mais lorf* 
qu'elles demandèrent quil fut paflfé 
un Bill de profcription contçe le Mar- 
quis de- Newcaftle, le Lord Digby, 
le Lord Byron, Sir Marmaduke Lan- 
gdâie. Sir Richard (^eenviUt Sir 
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François Doddingron & le Juge Jen- 
kins, il refufa abfolument de faerifier x^47» 
fes plus chers amis à leur vengeance, 
& confencit feulement à ce qu'ils fût- 
fent bannis pour un rems limité. De- 
puis fa détention , ce Monarque avoît 
eu tout le loifir de fe rqtracer fa con- 
duite pafTée , & il fe reprochoit fanrs 
ceflTe d'avoir eu la foibleffe d'abandon- 
ner le Comte de StrafFord à la fureur 
d'une faélion *implacable. Quoiqu'il 
fe dépouillât prefque entièrement dé 
la royauté pour fatisfaire l'arrogance 
d'un Parlement ufurpateur , les deux 
Chan|bres, après avoir examiné ies 
répofl^ps» 6c pefé Ces concefliions, vatè* 
rent qu'elles ctoient infuffifantes pour 
ce qui concernoit l'Epifcopat , la con« 
vention , la vente des terres de TE-» 
glife ôc les délinquants. Elles deman- 
dèrent au Roi une réponfe pofitive : 
leur intention, difpient-elles i étoit de 
traiter avec leur Souverain , & elles 
vouloient le forcer à foufcrire aveuglé- 
ment à toutes leurs demandes! £ft-îl 
poffible de ne pas fe fentir tranfporté 
d'indignation en fe repréfentant l'in- 
folence ôc l'opiniâtreté de ces Plé- 
béyens ? ^ 

Daas ces circonftances^ les Officiers 
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de l'armée drefsèrenc une remôtl* 
If 47* trance qu'ils préfentèrenc aux deùH 
Chambres » pour demander que h Roi 
fài livré à la juftice^ comme anceu^ 
de tout le fang qui avoir été verfé , & 
de tous les maux que le Royaume 
Avoit eii à foufFrir. Us demandoiênt 
de plus que Ton proclamât le Prince 
de Galles & le Duc, d' York, traîrres ^ 
la Patrie , & qu'on les bannit à perpé« 
tuiré i â moins qu'ils ne fe foumîfleni^ 
«ians un. (ems limité j qu'on féqueftrâc 
les revenus de la couronne, pour leë 
appliquer au bien public ; qu'on éta- 
blit une continuité fucceffive de Par- 
lement , fuivant le plan dont^ coii- 
viendroit j & qu'à l'avenir on ne re- 
connut point de Roi , à moins qu'il 
n'eût le fuffrage du Parlement , & 
après que le fujet > ain(î élu , auroit re- 
noncé expreflement à fa voix négative 
contre les réfolutions des Communes. 
Le Général rappella Hamtnond , 6c 
envoya le Colonel Ewer pour prendre 
le Roi fous fa garde, & le rransférer 
au château de Hurft > dans le Comté de 
Hamp , jufqa'à nouvel ordre. Le pre- 
mier jour ae Décembre , le Général 
écrivit à la ville de Londres , pour lui 
jjpotifier qu'il dirigeoit fa marche vers 
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cette Capitale 5 à catife du ftiépris avec 
fcquel !e Parlement avoit reçu fa ^^^^* 
remontrance. Il proteftoit qu'il n'avoit 
aucun defTein Gniftre corttre la ville, 
& demandoit que les Magiftrats eûf- 
fent à lui fournir une fomme de qua- 
rante mille livres fterlîn§ dans Tefpace 
de quarante- huit heures. La fomme 
fut promife , mais on ne l'envoya 
point , & on pria le Général de ne pas 
avancer plus près de Londres. Pendant 
que le Parlement étoit occupé à exa- 
miner les offres du Roi , le Général 
arriva avec plufieurs régimens , & prit 
poffeâion de W^eftminfter. Lorfque la 
Chambre des Comn^mes apprit que 
le Roi avoit été transféré de Tîle de 
Wight au château de Hurft, elle vota 
que Sa Majefté avoir été enlevée fans 
Ion confentement,-& arrêta en même- 
rems que les conceffions du Roi fervi- 
roient de fondement â la paix. Elle 
nomma enfuite un Comité pour trai- 
ter avec Fairfax du rétabliffement de 
la bonne intelligence entre le Parle- 
ment &c l'armée. Le (ix, ce Général 
congédia la milice qui avoit fervi de 
garde pendant quelque tems aux deux 
jChambres^, & il ordonna à Us foldats 
de s'emparer des avenues de la falle de 
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Weftminffer. Quarante & un Meïff* 
'»^4A brcs qui fe rendoient i h Chambra 
ba(Te, furent arrêtés & confinés dans 
une nraifan voifine j & lotfque FOr»- 
teur y envoya un Huiflîer pour les 
fommer de venir prendre féance , 
l'Officier qié les gardoit , répondit 
qu'il ne connoiffoit point d'ordres fin 
périeurs à ceux auxquels il obéiflbic. 
Le Colonel Walley^ accompagné de 
plufieurs Officiers , fe rendit â U 
Chambre bafle , Se y préfenta urï écrie 
intitulé : >9 Propofitions & demandes 
n de l'armée pour fa juftification «. Ils 
y accufoient le Major Général Brown,^ 
& quatre • vingè* uix Membres de k 
Chambre, d^avoir fait naître tous les 
obftacles qui s'étôient oppofés au réta- 
bliflement de la paix , ôc demandoienc 
leur exclufion immédiate^ LeGénéral» 
Toyant que les Communes ne s'em- 
preflToient pas de fatisfaire à fa de- 
mande ^ plaça une forte garde des 
deux côtés de la Chambre , pour en 
interdire l'entrée aux quatre-vingt dix 
Membres^ Après cette exclusion des 
Membres Presbytériens , la Chambre 
ne refta plus .compofée que d'Indépen- 
dants; & lorfque Cromwell, dont les 
intrigues feules avoient opéré ce chai\: 
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Eement,*y tepric féance, la Chambre ! 
î remercia des feryices importans id^j» 
qu il avoir rendus. En même tems le 
général 6c encrer dans la ville crois 
segimens pour s'emparer d*une (bmme 
Àe vingc mille livres fterling qui ap/-» 
parcenoic au corps des Marchands. Le 
vingc Décembre , il rendic la libercé à 
feize des Membres emprifonnés , avec 
la permiflion de reprendre leurs places 
dans le Parlemenc. Le pecîc nombre 
de Pairs qui (iégeoienc dans la Cham^ 
bre hauce 9 jugeanc qu'il ccoic impofli* 
ble de réôfter au correnr, fe décermir- 
na à acquiefcer auix: mefures djii parri 
domi^an*;. 

Ce refte infolenc de la Chambre 
des Communes prie alors une réfolu- 
tion qui furpalTpir cour ce que i efpric 
(de perfidie & de fanatifme avoir en- 
core inventé. Us nommèrenc un Co«- 
tnicé pour drelTer une «accufacion en 
forme contre leur Souverain. Le Co*- 
ïonel Harriflbn , fils d'un Boucher , eue 
ordre de conduire le Roi du château 
de Hurft i Windfor. On lui permic 
fur la route 4e dînçr à la mailon du 
i-ord Newburgh, qui avoir adroitef 
mène formé le projet de le faire échap« 
per fiir ut^ çourâer ié^er > mais > avanie 
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Tarrivée du Roi , l'animal fiit bIe(Te 
1^47* p^^ un coup de pied d'un aucre cheval 
qui le mie hors d'état de fervir. Le 
Duc d'Hamilton, qui écoit prifonnier 
à Windfor, ayant eu la permiflion de 
voir fon Souverain , courut i lui avec 
toute l'ardeur qu infpire la pJus vive 
affeâion , de fe jettant à (es genoux » 
s'écria : » Ah ! mon cher maître ! . . • « 
L'infortuné Monarque le releva , l'em- 
brafla tendrement , & lui répondit en 
verfant quelques larmes, *' il eft vrai que 
>> j'ai été un maître bien cher à votre 
9* cœur ce. Dans le moment on arracha 
le Roi des bras de ce fidèle Seigneur , 
qui fondit en pleurs , prévoyant que 
c'étoic pour la dernière fois qu'il 
voyoit ce malheureux Prince. Telles 
étoient la ré/îgnation & la fermeté 
héroïque de ce Monarque, que tous 
fes- malheurs ne lut arrachèrent jamais 
une larme; mais il ne put voir^ fans 
attendriflement, l'infortune & la perte, 
de fes amis. Quelque tems après la fin 
déplorable du brave Sir Charles Lu* 
cas y un parent de ce gentilhomme 
ayant paru devant le Roi en habit de 
Heuil^ ce Prince, pénétré du motif, 
répandit'un torrent d^ larmes , comme 
fUi ttihnt qu'il payoit à la mémoire 
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âa défunt. Lorfque Charles arriva à 
Windfor, le Confeil 4e guerre orHon- u^f. 
na qu'il ne feroit plus traité à l'ayenlr 
en Souverain. En conféquence on re- 
jtrancha toute efpéce de cérémonial ; 
on lui ôta même fcs domeftiques, & 
il fe vit expofé aux infultes de la fami- 
liarité la plus indécente. Quelqu af- 
freufes que fûffênt ces humiliations , 
il les fupporta fans murmurer, fl no 
pouvoir s'imaginer que fes ennemis 
osâflent le juger juridiquement : il 
s*attendoit j)lutôt à être aflaflîné de 
nuit j mais il fut détrompé par Harri- 
fon, qui rafsura que fa fin feroit auflî 
publique que le foleil eft éclatant i 
midi. 

Le vingt- huit Décembre les- Com- 
munes érigèrent une haute Cour de 
Juftice, â laquelle elles attribuèrent le 

Î mouvoir de juger leur Souverain, «fous 
e nom de Charles Smart, pour avoir 
Jbrnié le déteftable deffein dç renverfer 
les loix fondamentales & les libertés 
de la Nation , & d'introduire un gou- 
vernement arbitraire & tyrannique; 
pour avoir 'fait contre fon Parlement 
une guerre cruelle , qui avoir ravagé 
Je Royaume, épuifé le tréfor public, 
ruiné le commerce, détruit des mil- 
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liers de fujets» & produit un nombre 
Û09 infini de maux. Thomas, Lord Fair- 
fai, Olivier Cromwell, Henri Ireton, 
Sir HardreïT Waller , Philippe Skip- 
pon, & plufieursr autres, au nombre de 
cent qu'hrante-cinq , furent nommés 
CommiflTaires & Juges de ce procès 
inoui. On envoya à la Chambre haute 
l'Ordonnance poqr accufer le Roi, 
inais*elle y fut rejejttée unanimement 

far fei:5e Pairs qui s'ajournèrent ^ 
inftant pour dix jours. Les Commu- 
nes votèrent que les Membres de leur 
Chambre , & les autres CômnulTaires 
nommés pour juger le Roi, exécute- 
roienr leurs commiflSons , quoique les^ 
Lords eûfTent rejette l'ordonnance. 
On raya en même rems de la Com- 
midion les noms de (ix Pairs qui 
avoient été infcrits parmi les Juges , &c 
on en établit (ix autres à leurs places » 
du nombre defquels fut un Praticien 
nommé BradshaiJ^ , que les Communes 
élurent enfuite Piéfident de leur haute 
Cour de Juftice. Cependant la Cham- 
bre vota que la fouveraine puifTance 
réfidoit originairement dans le peuple ; 
que l'autorité de la Nation étoit entre 
les mains des Communes d'Angle- 
terre allèmblées en Parlement , comme 

repréfentans 
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repréfentans le peuple ; & que tout ce 
qui ctoit déclaré loi par les Çommu- i^47« 
nés, avoit la force a un ftatuc, fans 
quil fut befoin du confentemenc du 
Roi ou des Pairs. Depuis le fix juf- 
qu'au vingt Janvier, elles ne s'occu^- 
pèrenc que des préparatifs de ce procè$ 
auiii inout que barbare , qui fut inf<- 
truit dans la falle de Weftminfter. 
Coke, ayant été choifi pour Procureur 
Général, la Cour de Juftice entendit 
hs charges contre le Roi, & établit un 
Comité pour examiner les pteuves. Le 
premier jour de Tinftruôion , l'Huiffier 
de la Cour appella tous les Commif- 
(àires par leur nom , mais perfonne 
n ayant répondu pour Thomas , Lord 
Fairfax > fon nom fut répété^ & on 
entendit une voix de femme qui s c- 
ci*a de la galerie : « U a trop d efpric 
») pour être ici «• Quand on lut dans ^ 
l'accufation )) au nom de tout le bon 
» peuple d'Angleterre. Non ( répliqua 
» là même voix d*un ton plus élevé) 
,jnon, pas la vingtième partie or. Un 
des Officiers ordonna à un rang de fu- 
filiers de faire feu fur l'endroit d'où 
cetic voix éroit partie; mais on re^con- 
nut auffi-tpt que la peribnne qui avoic 
parlé, étoit Mylady Fairfax \ & on U 
Tome IX. M 
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! pria de fe recirer. Le Roi , ayant ctc 
1^47» çonduic de Windfor à St James , fut 
amené , le jour fiûvanc , devant la 
Cour à Weftminftec , gardé par le Co- 
lonel Hacker, & par une trentaine 
d'Officiers armés de pertuifannes. Le 
Martier de la Cour reçiit le Monaroiie 
à la porte, & le conduifit à un (îcge 
placé au dedans de la barre , où il s^*af- 
(it fans ôter fon chapeau , & en regar- 
dant , avec un dédain màjeftueux , les 
Membres de la Cour qui écoient au(G 
reftés la t^te couverte. Le Préfidenc 
3radshaw lui lignifia qu*il avoit ^tc 
traduit devant eux pour ctre jugé fur 
une accufation intentée contre fa per- 
fonne par les. Commitines d'Angle* 
terre. Le Rôi fe difpofoit à parler, 
mais il fut interrompu. Lorfqu'il en- 
tendit cette partie oe Taccufation par 
laquelle on le rjendoic coupable de 
tout le fang qui avoit été verfé depuis 
^ le commencement de la guerre , il lou- 
rit de leur infolence, & demanda de 
quelle auicorité on Iç faifoit comparoî- 
tre devant cet indigne Tribunal? 
Bradshaw répondit : * Au nom des 
>i Commun^ d'Angleterre <)f.. Chaules 
obfervà que fans le Roi & bs Lords il 
ni pQUVoif poii|t jr avoir de Barle.^ 
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ment; quelle Royaume d* Angleterre 
écoic héréditaire, & que , bien loin ï^7» 
d*être convaincu de la légitimité def 
leurs prétentions, il croirott manquer 
à lui-même & à la jufticè, s'il répon- 
doît .(ur les chefs de leur accufation^ 
Âpfès avoir été fommé plufieurs foi^ 
de répondre, ce c{u'il réfuta toujours 
de faire, oti le cbndijiifir i St James, 
& la Cour s'ajoucna. A la féconde 
{cance de la haute Cour . le Préfident 
requit le Roï de réponm-e fur laccu- 
fation de haute trahifon portée contrd 
lui. Le Monacque >pei;(rfta à décliner 
Taurofité de la Cbur ; il foatint que 
^e$ Communes d'Angleterre n'avoient 
jamais formé une Cour de Judicature , 
demaoda à firadshaw d'en produire 
un feul exemple, *&: offrit aex'pofer 
fes raifons,; pour; leur prouva que fa 
confciehcc & fon devoir ne pouvoient 
lui permettre.de *fe foumèttrô à leur 
antoricé; ^mais il fat interrompu par 
le Préndent, iSt reconduit â fon appar-* 
tement. ,A k troifiéme comparution ^ 
il fe montra égalemeiu ferme , & re- 
fûfa de répondre î à aucun article, juf- 
qu'à ce qaîils pûflent le tonvaincrè 
aue letu conduite n'étoit point oppo« 
^e aux lobcfcliidamentales du Royau- 

M ij 



9 



Digitized by VjOOQ IC 



^^ 



idfi Histoire 

mo. Il ajouta qi|'il$ avoient fait leur 
i^47# Roi priCanoier , pendant c^'il ctoit en 
négociation fut la foi publique , & 

?iu*il etoit prêt à donner fatisnâion à 
on peuple , & cela , pour le traduire 
comme un crimi»el devant un Tribu- 
nal, qui ne pouvoir avoir aucune auto* 
rite iégalcfi 11 fut fouyent interronhpa 

f^ar Bradsha'W , qui lui fit les réponles 
ei$ plus infbiéntes ; après quoi on le 
conduifit dans le yoifînage à la maifon 
de Sir Robe^ Çorton , où il pafTa Ix 

I)Utt. . 

(.e . vingt «Tept du mois > la haute 
Cojar fiégea . dins la faite de Weft- 
fninfter , où le Iil,oi\ en s^ rendant, 
fut infuité par les foldars & par la plu$ 
vil^' populace, qui sxcria : i> Juftice, 
» jufticeî exécution, exécution! » Le 
J^onarque fe ' préf^hta ayec la même 
fçrénité,fpn chapeau fur fa tcte, & 
leu;: dit qu'ayant à faire des propofî- 
lions.pour la ^ paix du Royaume' & la 
liberté des fujets, il defiroit pouvoiir 
être entepdu dans la Chambre peinte, 
en préfence de$ Lords & des Com« 
munes. Se$ Juges fe retirèrent dans la 
^ ÇQur des gardes, où pUifieors Mem<* 
bres opinèret^t qu*il cohvenoir d ac- 
çoj:der ^a Rqî ce qa'M demandoir^ 
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biais le grand nombre d'avis conrraires ' 
remportai ^^^ ^^<>i ^^ Colonel Harvey i^4f, 
& plufieurs autres quictèlrejic V^ffent" 
blée, fore ttiicomens^ & réfobsde nô 
plus prendre féance avec le relie fies 
Comrniiïaires.' La propôfîrion du Roi^ 
ayant été rejettée, ce Prince déclara 
Giril n^avoit plus rien à diie^ Le Pré- 
iidetic s'étendit fur f^ inauvaife admi4 
tiiftration ^ 6c , s'efforça de prouver 4 
par des exefii|>les tirés de Iniftoire ,- 
que les Rois étoient refponfables dé 
leur Conduite envers leurs fujets. En* 
fuite il ordonna a^ Greffier de lire U 
Sentence, contenant l'énumération des 
trahifons & des crimes dont il étoil 
accufé» pour lefqtielsla Cottr foiH 
damnoic ledit Chattes Stuaft conimé 
tyran , traître , meurtrier & etmemi 
public , à être mis à mort par la fépa* 
ration- de fa tète d'avec fon corps. Le 
Monarque, ne laiffa échapper aucun 
figne a émotion à cet oncrage inqui 
fait à la jùftice;». à l'humanité & à la 
déeence. Cependant il demanda une 
féconde fois à être entendu , mfais on 
lui refufa cette fatisfaâion. Lotfqu'il 
rraverfa la falle pour fortir de cet exé- 
crable Tribunal^ les foldats & la po- 
pulace , excités par; leurs chefs, i^ 

M 11) 
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comttiencèrcnt à crier : >» Juftîce ! exé- 
ï^47» «cunon <^! Ik le raillèrent .& l*inful- 
rèrenc dani les termes les plns^attieri 
te les plus atroces : on fui foafBa aci 
nez U fîtm^e du tabac, pour laquelle 
il avoit une averfion invincible , & un 
de ces fcelérats eut Taudace de lui 
cracher au vifage. L'infortune Charles 
ftipporta ces putrages avec une pa- 
tience 8c une piété dignes des pre- 
miers nîslrryrs , 6t fourit rtièm^ de 
leur emport^nieivp, « Les pauvres gens, 
9^ (difoit il) pdur un peu d'argent , trai- 
ta teroient leurs Cotntrjandans de la 
» même manière »; Il âdrefla en mê- 
me tems quelques prières au ciel pour 
fes ennemis. Un foldat fondant en 
larmes à la vue de fon Roi malheu- 
reux & aufli indignement humilié ^ ne 
Eut s'empêche^ d*implorer à haute voix 
i * bénédiûioh du ciel fàr fa tète 
royale; un 'Officier, îquî entendit fa 
prièref , le m^àltrâita Bc le renVerfa par 
terre en préféhce dd Monarque ,' qui 
dit 5 t> 11 me (emble que la punition 
• excède Toffenfe «I A fon retour à 
Whitehàll , il demanda la permiflîon 
de voir fes enfans, & d*ctr<5 accom- 
pagné dans fes dévotions paniculières 
par le Dodeur -Juxon qui avoit été 
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£^^€que de Londres y on lui accorda 

lun & Tautre. 1^7» 

Les Nations dtt Continent ne vi- 
rent qu'avec horreur le projet ééteù 
(able de traduire un Roi comme un 
malfaiteur devant un Tribunal coni- 
poféde fes propres fujets» LesMinif^ 
très François & HoUandois interpo- 
sèrent leurs bons "offices en faveur du 
MonarquQ* La Reine & le Prince de 
Galles écrivirent les lettres les plus 
touchantes au Parlement* Le Duc da 
Richmond , les Comtes d'Hertford^ 
de Southampton & de Lindfey pré-* 
ientèrent une remontrance aux Com- 
munes, dans laquelle ils expofoienc 
qu'ayant été tes Confeillers du Roi» 
eux feuls étoient coupables de tout ce 
qu'on lui imputpit comme autant de 
crimes, & ils s'offroient de facrifier 
leurs vies pour fauver celle de leur Sou- 
verain. Ces efforts de générofité en fa- 
veur de leur infonuné maître, cespro- 
pofitions héroïques , qui feront un hon- 
neur éternel à la mémoire de ces fidèle» 
Seigneurs, ne produifirent aucun effec 
fur les cœurs endurcis des Communes y 
&c la haute Cour de Juftice fixa lexé- 
cudon du Roi au trente Janvier. Pen- 
dant ce court intervalle de trois jour» 

M iv 
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entre la fenrence & la mort de Ghar- 
*^47» les, il eut une entrevue très- tendre 
avec fcs deu;x enfans, la Princeflfe EU- 
fabeth , & le Duc de Glocefter qu'on 
lui amena ^e la maifon de Sion. Lç 
dernier étoit encore en bas âge ; mais 
la Princeflè, quoique très- jeune, pa- 
rut fencir vivement les malheurs qui 
; affligeoient fa faipiile. Ce Monarque 
pleura Air ces tendres rejettons qni 
alloienc deveilir orphelins > & les fer- 
ra dans fes bras paternels. Il donna à 
fa fille de fàges confeils, & loi fit les 
exhortations les plus pieufes : il la 
chargea de dire â la Reine fa mère.» 

3u'inEi'avoît jamais eu même la penfce 
e lui manquer de fidélité , & que fa 
tendréfTe conjugale ne pouvoir finir 
qu'avec fa vie. Il lui donna deux ca- 
chets ornés de pierreries , la feule ri- 
chefle qui reftoit à ce Monarque. Il 
fupplia le ciel de répandre fa béné-, 
diélion fur ces. innocentes créatures, 
ainfi que fur Ces autres enfans , & , 
après leur avoir dit h dernier adieu , 
|1; fe réfigna à fon fort avec toute la 
tranquillité d'un Héros. L'énormité 
de cette cataftrophe avoir frappé le 
peuple de crainte 6c d'éronnement : 
chacun fjstenoit dans une -horreur fi-> 
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difTolucion de la nature. Eairfax, qui i^47* 
employoic tout Ton crédit pour empê- 
chée Texécutipn , fut entraîné par les 
artifices du fanatifme le plus outré , & 
de renthou(îafme le plus frénétique» 
Çromwçll & ^reton fafsûrèrent quô^ 
le Seigneur avolt rejette le Roi , & 
^exhortèrent 4 attirer par fes prières * 
quelque infpiratibn particulière du 
ciel. On lui donna Harrifon pour le 
féconder dans Tes exercices de dévo* 
tion » qu on prolongea par des pfeau- 
mes & des lamentations jufqu'à c« 
que le coup fatal fût frappé. 

L*ordre ayant été délivré par la 
|:iaute Cour de Jufticè pour Texécu^ 
tiqn du Roi^ ce Monarque fut con- 
duit le trente Janvier par le parc 
St« James à Whitehall > accompagnié 
du Docteur Juxon, &jgardé par un 
régiment d'iafanterie , fous les ordres 
du Colonel Tomlinfon. Il avoit reçu 
le facrement le matin , & il continua, 
fes dévotions à Whitehall jufqu'à mi-» 
di qu'il but un verre de vin y ôc tfiangca 
un niorceau de pain. Il fe rendit en-^ 
fuite par U falle des banquets i l'é* 
chaffaud ,<iai étoit drefTé près duPalâik 
On Tavoic couvert de drap hoir j au 

Mv 



itizedby Google 



274 * H f S T O I R B 

mtlieti^ëtcfit.le billot avec la hache , 
1649. de dcdx exécuteurs mafqnés fe' te- 
noienf de bour devant le funefte ap- 
pai*eîl. Là place étoit remplie d une 
multitude innombrable de fpèfta- 
tétfrs ; & de chaque côté on avoir 
i*angé:plufieurscomp^nies de cavale- . 
rie &! d'infanterie pour contenir la 

ropulace, & Tempècherd^approçher de 
échafFaud. Le Roi regarda tranquille- 
ment les inftrumens de fon fupplice,& 
demanda s'il n'y avoir pas on billot plus 
élevé. Enfuite s'adrenant au Colonel 
Tomlinfon , aa Dodeur Juxon & à 
Quelques autres perfonnes qui étoicnt 
iur réchafFaud, il leur .déclara qu'il 
étoit innocent d'avoir commencé h 
guerre contre le Parlement , & recon- 
nut que fa. mort étoit un jufte juge- 
ment 'du ciet ppur avoir éonfenti à 
l'exécution d'une feiitence inique pro- 
noncée contre Tinfonufté Comte de 
StrafFord. Il, pardonna à tous fes en- 
nemis , exhorta le peuple à rentrer ' 
dans l'obéilTance, & à reconnoître le 
Prince de Galles, fon 'fuj:ceileur , poiit 
leur légitime Souverain > 6c profeflTa 
fon attachement -inviolable à la Reli- 
gion Proteftante , telle qu'elle étoit 
pratiquée dans FEglife Anglicane. 
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Pendant qu'il fe préparoit à mettre fa "'""' 

tèrô far le billot, le uodeur Juxon loi *^^* 
dit qu'il n'y avoit plus qu'oit pas à 
faire , eftrayânt à la vérité, mais court, 
& qui le condniroit au ciel où il trou- 
veroit une joie & une confolation 
inc^fFaWes. >> Je vais pafler (répondit 
« Sa Majefté) d'une couronne corrup- 
»* tible à celle dont nulle cortuption 
« ne peut approcher , &c que je fuis fur 
»' de pofleder fan's trouble «. Vous 
35 changez (reprit le bon Evèque) une 
>5 couronne temporelle contre une cou- 
w ronne éternelle j quelle heureufe 
» différence « ! Charles , après avoir 
ôré fes habits, remit fon St. George 
au Prélat , en prononçant le mot 
>> fouvenez-vous ». iPpofa enfuite fa 
tcte fur le billot, & ayant tendu fes 
miins comme pour donner le fignal, 
un des hommes mafqués lui trancha la 
tète d'un feul coup, & l'autre l'tle- 
vant en lair , encore toute dégouttante 
de fang , s'écria » : Voilà la tête d'un 
w traître f • Les fpeélateurs exprimè- 
rent leur douleur par les foupirs, les 
larmes & les cris, & un grand nom- 
bre d'entr^eux voulurent tremper leurs 
mouchoirs dans le fang de cet infor- 
tuné Monarque , qu'ils regardoient 

M vj 
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comme un bienheureux martyr* Cet. 
1^48. affreux fpeftacle fit une telle, impref- 
fion , que plufîeurs femmes enceintes . 
perdirent le fruit de leurs entrailles; 
d'autres furent faifies de convqlfions 
qui les menèrent au tombeau : les 
chaires même , qui depuis long-tenjs 
retentifloient des cris de Tinlolence 
& de la fcdition , ne furenr pluç trem- 
• pées que des larmes de la douleur la* 
plus fincère , & le peuple , en gcrtcral , 
conçut des fentimens d'indignation & 
fie haine contre ces exécrables hypo- 
crites > qui , fous le mafque de la fain- 
teté , avoient , par une abomination 
fans exemple , imprirné une tache inef- 
façable fur la nation Angloife. Lç 
corps , après avoir été mis dans un 
cercueil couvert de velours noir, fut 
porté à Whitehall où on l'embauma , 
après quoi on l'expgfa pendant plu- 
iieuris jours au Palais de St. James. 
Enfin le Duc de Richmond , le Mar- 
ouis d'Hertford 5c les Comtes de Sou- 
tnampton & de Lindfey obtinrent la 
permiflîon de l'inhumef dans TEglife 
de Windfor , oii il fut dépofé fans 
aucune cérémonie funèbre. 

Tel fut le fort inoui de l'info'rtuné^ 
Charles 1, Roi d'Angleterre, vidime 
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de la crahifon la plus atroce & de la 
fureur du fanatifme. Il péric dans la 1^4^» 
quarante- neuvième année de fon âge , 
& la vingt- quatrilfcie de fon règne. 
Ce Prince étoit d'une taille moyenne , 
robufte & bien proportionnée» 11 avoir 
les cheveux noirs , le teint pale , le 
front élevé, le vifage long, & Tair mé- 
lancolique. La nature Tavoit doué 
d'une grande étendue d'intelligence 
qu'il avoit pris foin de cultiver : fa 
pénétration étoit nette & précife j fon 
jugement folide & décifif j il excelloit 
dans Tart de monter à cheval. Se dans 
tous les exercices du corps , avoir un 
goût déh'cat pour les Arts libéraux , & 
prôtégeoit libéralement la Peinture,. la 
Sculpture , la Mufique & TArchitec- 
rure. Se^niœurs étoienr exemplaires ; 
il fut charte, tempérant, religieux & 
perfonnellement brave \ en un mot on 
peut dire avec fon Hiftorien » que ce 
f* Prînce fe montra le plus digne Gen- 
y> tilhomme, le meilleur ami, le meil- 
39 leur maître , le meilleur père , le 
u meilleur mari & le meilleur chrétien 
» clu fiécle où il vécut «. H gouverna 
dans un tems où le peuple étoit deve- • 
"nu trop puîlfant , &" le fyftême d'indé- 
pendance démocratique trop accté- 
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dite pour pouvoir être reflerré dans 
ÀéiS. les bornes que l'autorité royale lui 

f>rercrivoic fuivat^es conftitutions de 
'Etar , & où le torrent du fanatifme 
commençoit à renverfer la religion du 
pays, à laquelle ce Monarque croit 
attaché par léi principes de fa conf- 
cience. 11 eut le malheur d'être élevé 
dans de hautes idées de fa prérogative , 

3u'il croyoit de fon honneur & de fon 
evoir de foutenir, 11 fe laifla guider 
par des Confeillers qui , «on - feule- 
ment, lui étoient inférieurs en lumiè- 
res & en jugement , mais en général 
altiers, partials & inflexibles. Par un 
excès de fa tendrefle pour fa femme, 
il déféra trop aux avis ae la Reine, qui 
étoit aveuglément attachée ^ux dog- 
mes de TEelife Romaine, ^qui Tim- 
portunoit lans ceffe en faveur des Pa- 
piftes. Telles furent les fources de 
toute la mauvaife adminiftration qu'on 
lui imputa pendant Jes quinze premiè- 
res années de^ fon règne. Depuis le 
commencement de la guerre civile 
jufqu'à l'afïreufe époque qui termina 
Ces jours , il parbît que fa conduite ne 
mérita aucun reproche, La converfa- 
'tion de ce Prince n'étoit pas agréable ; 
cependant la droiture de fon cœur & 
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Tinnocence de fa conduite lui gagné- 
fent TafTeftion de tous ceux qui Pap- t^4^» 
prochoient , fans en excepter même 
ceux de fes ennemis qui ctoient char- 
ges de le garder pendant fa captivité. 
Én6n il mérita à jufte titre celui de 
Prince vertueux. Il eut de la Reine 
fa féiVirtie ^ quatre fils & cinq fil- 
les : Jacques qui mourut au ber-* 
ceali; Charles, Prince de Galles qui 
fuccéda à fon père y Jacque$ , Duc 
dTork , par la fuite Jacques fécond , 
Ror d'Angleterre ; Henri , Duc de 
Glocefter, qui mourut après la reftau- 
ration; Marie , qui époufa le Prince 
d'QvAnge ; Elifabeth , qui fut renfer- 
mée par les Régicides dans le châteaa 
de Carisbrookoù elle mourut de cha- 
grin; Anne & Catherine qui ne par- 
vinrent pas à l'âge de raifon ^ & Hen- 
riette-Marie , qui fut mariée à Phi- 
lippe , Duc d'Anjoii & d'Orléans -, 
frère de Louis XÎV Roi de France. 
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AussîrtoT aprèi la mortde Vit^ 
fortuné Charles 1 , les Communes pu- 
blièrent une proclamation par la- 
Î[uelle elles dérendoienc à toutes per- 
onnes, fous peine de haute trahiion, 
de reconnoître ^ou déclarer Chartes 
Stuart, fils aîné du detnîet Roi, pour 
Souverain de TAngleterre. Elles ,vo- 
tèrent en mcme tems que la Chambre 
des Lords écoit dangereufe & inutile, 
& pafsèrent un aâe pour ftatuer que 
TEtat feroit gouverne feulement par 
les repréfentans du peuple, fcàns en 
la Chambre des Comnîunes, fous la 
forme d'une République. Elles firent 

Î;raver fur leur nouveau grand fceau 
es armes d'Angleterre & d'Irlande , 
avec cette infcription, a grand fceâa 
d'Angleterre <«. Le revers repréfentoit 
la Chambre 'des Communes avec cet 
exergue : *> I>ans la , première année 
w de la liberté r^ablie p^r la bénédic- 
w tion de Dieu,. 1^48 *«. Ce fceau fut 
remis entre les mains d'un certain 
nombre de perfonnes auxquelles on 
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donna le titre de Confervatears de la *"""" "**^ 
liberté d'Angleterre, & tous les or- i^^^B. "< 
dres publics s'expédièrent en leurs 
noms 5 fous le bc^ plai(ir du Parle- 
ment. On érigea une nouvelle hante , 
Cour de Juftice pour faire le procès à 
quelques Seigneurs qui éroient demeu* 
rcs en prifon , & Bradshaw en fut . 
encore élu Préfident. 

Les malheureux Seigneurs facrifiés 
au refTentiment des Communes , fu- 
rent le Duc d'Hamilton , le Comte 
de Holland, Poving, créé depuis peu 

'Comte de Norwicn, le Lord Capel 
6c Sir Jean Owen. On les accufa de 
s*ctre révoltés contre le Parlement, 
en prenant les armes pour leur Souve- % 

rain , & en conféquence on les con- 
damna à perdre leurs tètes. Sir Jean 
Owen ayant entendu fa fentence, re- 
mercia la Cour avec une profonde 
révérence de ce qu'elle le jugeoit 
digne d'une mort au(fi honorable , Se 
|ura que toute fa crainte avoir été qu'ils 
ne le condamnâtfeht à être pendu com- 
me un félon. Les amis de ces Seigneurs 

, préfentèrent des requêtes au Parlement 
en leur faveur, & à leur foUicitation , 
on accorda un furfis au Comte de Nor- 
wich & â Jean Owen. Lorfque le 
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Duc d'Hamilron monta fur TéchafFaucï, 
2^48. il fe plaignit amèrement de la fen- 
tence qui le eondamnoit à mort, uni- 
quement jpour âviA obéi à des ordres 
qu'it n'auroit pu rejetter fans encourir 
la peine de haute trahifon, ajoûranc 

3ue c'étoit en vertu d'une coromiflîon 
u Parlement d'Ecoffe , qiv il avoir agi 
en. faveur du dernier Roi. Le Lord 
Capel fe comporta dans fes derniers 
momens avec autant de courage que 
de dighirë. Dans une harangue qu'il 
prononça fur TéchafFaud , il exalta les 
vertus du Souverain dont fes propres 
fujets avoient été les meurtriers , & 
exhorta le peuple à reconnoîrre foa 
* fils, le Prince de Galles, dont il Joua 
les manières affables , le génie , le 
courage & la piété. Ce Seigneur don- 
^ na par fa mort un exemple éclatant de 
mérite , de valeur & de fidélité. 

Le Prince de Galles , âgé alors de 
dix-huit ans, réfidoît à la Haye, où il 
reçut la nouvelle de la fin tragique de 
ion père. Il prit auflî-tôt le titre 
de Roi, èc rous ceux quf raccompa-? 
gnoient & qui avoient été membres 
du Confeil de Charles I, furent con- 
tinués dans leur dignité , & prêtèrent 
en çonféquence ferment au nouveau 
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Roi. Ilfubfiftoîr des bon tés de fon beau- 
frère, le Prince d'Orange ; mais il eut i^4*. 
bientôt liey de craindre que le Parle- 
ment Anglois ne lui ôtat cette retTout- 
ce ,en exigeant des Etats Généraux 
qu'ils robligeâCTent de fortir de leur ter- 
ritoire. Le jeune Roi , informé queles 
Etats avoient intention de prévenir la 
demandé du Parlement de Londres, 
réfolut de ne pas attendre qu'ils exc- 
cutâflent leur projet , quoîqu'i^ ne sû^ 
où trouver un afyle afsuré. Du vivaht 
de fon père , il avoit été trop mal re- 
çu*en France , pour fe flatter que cette 
^ Cour voulût préférer fon amitié i 
celte de la nouvelle République. 11^ 
n*éfoit pas difpofé, d'ailleurs, a vivre 
avec une mère qui avoit déjà fait tous 
fes efforts pour diriger fa conduite 
avec l'autorité la plus defpotique. Ce 
Prince jetta enfin les yeux lur Tir- 
lande , où le Nonce du Pape s'étoit 
rendu fi odieux aux Catholiques de 
ce Royaume , qu'il avoit été forcé 
d'en fortix. Le Marquis d*Ormond 
sMtoit mis à la tête des troupes du 
pays, & avoit repris au Parlement les 
villes deDundalk, Ne\fry, Trim & 
Drogheda , réfolu d'entreprendre me- 
ule le fiége de Dublin. Le Prince Ra- 
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pert, qui corhmandoit alors la âotte 
1^49^ royale » avoir mouillé dans le porc de 
Kinfale ^ podr favorifer les opération» 
du Marquis. Ce fur là oà Charles pro- 
}etta de fe retirer) mais foti defieiit 
fut fufpendu par les nouvelles qu'il 
teçut d'Ècoffe. 

Le Parlement de ce Royaume s'e- 
tant aflemblé* avoit publie une pro- 
clamatioli par laquelle il reconnoitToit 
Châties II pour Tort Sou vetain légiti-* 
Ibe & hëtéditaite, fotis les coilditiohs^ 

Îja'avant: d'être admis à texercke de 
es fondions royales, il dot^neroit aut 
Ecoflbis utte fatisfaàion convenable 
touchant la suteté de leur Religion , 
l'union entre les deux nations y ôc la; 

i>aix de TEcofle, conformément i h 
igue folemnelle faire fous le tiom de 
convention nationale. On envoya desï 
Députés à la Haye , pour faire part de 
cet arrêté au jeune Prince 5 qui, peu 
de Jours après leur arrivée, reçut la 
viâee du Marquis de Monttofe & des 
Cofntes de Lonisrk & de Landerdale. 
Montrofe ^ après avoir quitté l'EcofTe 
pour fe retirer au Continent ^ s'étoit 
engagé au fervice de TEmpereurj mais 
iorfqu'il eut appris le martyre de fon 
maître j il fe.. rendit à la Haye avec* 
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twie fuite hombreufe de Gentilshom- 
mes attachés à fa fortune » & U y of- i^4^« 
frit fes fçrvices à fon jeune Souverain. 
Ce Prince ,fe trouva alpr« comme :>f- 
fiégé par trois partis de la natipn 
EcûfTbife , qui fe haï^ient mutuelle^ 
nient \ par les Presbytériens rigides 
^ui avoient pour chef i« Duc a Ar*» 
gylc j par lés Presbytériens modérés 
qui adhéroieot au Duc d'Hamilton ) 
éc par les I^oyaliijtes que foutenoient 
Montrofe. Le Roi ç'avoit pasiiei; 
d*être jfatisfait d'une pjroç|amation aç- 
cpmpagnée de pareilles re(lri(^ions. Il 
fe fpuvenoit que 1^ pertç de fpn père 
àyoit iré entièrement caufée par les 
Presbytériens EcofTois , & ne comptoijc 
que foiblcment fur leur puiflance ^ 
leur unanit^ité » déteftoit Içur hypo* 
crilie y & conîervoit la plus gl^andç 
averfipn pour Tauftérité de leurs ufa- 
ges. Àuffi éluda- t-il leur invitation , 
& au lieu de foufcrire aux conditions 
qu'ils lui p;:opofoient » il perfifta dan? 
Ion projejc de pafl'er eç Irlande, &: 
dpnna en naêrne-tems une commiflioa 
à Montrofe pour faire une defcente 
en EcoÏÏe* 

Charles , cédàqt aux importunités 
de fe ?)ère, réfolut dç fe Jepdre aa*^ 
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f)rès d'elle avant fon vpyage d'Ir- 
..^.. andç qu'il fut pbligé de précipiter 
par un incident qui càufa beaucoup 
d'ombrage aux Hollandois. Un Doc- 
teur nommé Dorislaus, natif de Delfr^ 
qui avpit réfidé plufieurs années en 
Angleterre , & qui avoir été employé 
en qualité de Juge-Avocat dans l'ar- 
mée du Parlement , verioit d'ccre en- 
voyé à la Haye avec le titre d'Agent 
des deux Chambres. Le foir même 
de fon arrivée, comme, il étoità fou- 
per dans une auberge, cinq ou fix 
Etrangers entrèrent dans la falle , l e- 
pée à la main : L'uri d'entr'eux dit 
a la compagnie de n'avoir aucune 
crainte , parce qu ils n'en vouloient 

3u'à Dorislaus , Agent des rebelles 
'Angleterre , qui avoienr commis le 
meurtre le plus horrible dans la per- 
fohne de leur Souverain. A peine 
l'inconnu eut- inachevé ces mots^ qu'il 
arracha le Docteur de fon iîége , & le 
tua fur la place. L'aflaffin & fes con- 
fédérés fe. retirècent fans être inquié- 
tés ; mais ils furent reconnus pour des 
Officiers EcqflTois attachés ai> Marquis 
de Montrofe. Les Etats fe pjaignirent 
de cet outrage j cependant ils procédc- 
renc avec tanc:d€^ lenteur dans leur? 
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perquifîcions , que les coupables eu- 
rent tout le tems de pourvoir à leur 1^48. 
(ureté. Les amis du Roi en EcoCTe, 
informes que Sa Majefté rcpugnoit 
aux conditions que le Parlement vou- 
loit lui impofer, réfolurent d^excitec 
un foulèvement en fa faveur; & fi ce 
Prince avoît le bonheur d'être cou^ 
ronné, de le recevoir aux conditions 

2u il lui plairoit de dider. Ënvi^^n 
ans le même teniÉ|||CharIes envoya, 
le Lord Cotringto^^ le Chancelier 
Hyde avec la qualité d'Ambaflàdeurs 
Se de Miniftres Plénipotentiaires à la 
Cour de Madrid , pour folliciter des 
fecours auprès de Sa Majefté Caiholl- 
aue. 

Cependant la face des affaires en ' ^^* 
Irlande changea au point qu'il devint 
impoflîble au Roi de s\ rendre avec 
quelque efpérance de uiccès. Le Par- 
lement d'Angleterre avoit eu tout le 
tems de pourvoir à la fureté de cette 
île, * Les Communes , allarmées de 
l'union des Royaliftes & des Catholi- 

Jjues Romains Irlandois, votèrent qu'il 
eroit levé. une forte armée pour ce 
fervice , & nommèrent Crpmwell 
Lord Lieutenant de ce Royaume. - 
Pendant qu'Olivier étoit occupé à 
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: lever des troupes pour rexpédicion 
U4f. d'Irlande, Orcnond encrepric le (îége 
de Dublin ; mais fur les avis qu'il re- 
çut que Cromvrell fe propofoit de fai- 
re defcendre fes troupes dans te Munf* 
ter, il détacha le Lord Inchequin dans 
cette province , pour s'y oppofer , & 
commença â bloquer Dublin dans les 
formes , quoique fon armée fût con(î- 
déittblement affole. Le Colonel Jo* 
nés , qui comni^poît dans la ville> 
ayant reçu un renfort de trois mille 
hommes de Tarmée de Cromwell , fie 
une forrie fur les affiégeans » & les at- 
taqua avec tant de vivacité, que Tar- 
liiée du Marquis prie la fuite j il eut 
lui même beaucoup de peine à fe fau-* 
ver 9 après avoir rait laj)lus belle de-* 
feofe avec un corps d'Omciers. Crom* 
i^ell , inftruit de cet avantage , chan* 

Sea fon plan, &, au lien de débarquer 
ans le Munfter , fit voile pour Du- 
blin , où il arriva dans les premiers 
jours d*Août. Alors le Marquis fe re- 
cira avec les débris de fon armée, a 
une plus grande diftance de la Capî* 
taie , après avoir jette une nombreufe 
gamifon d^ns Tredagh, fous les or- 
dres de Sir Arthur Ashton, Vers^ le ' 
même ttms les Royaliftes fiirent obli- 
ge 
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gés de lever le fiége de Londonderry, < 
après un échec confidjérable qu'ils re- 1^4^ 
curent dans une fortie que fit fur eux 
Sir Charles Coote , Gouverneur de 
cette place. Ces défavantages détour- 
nèrent le Roi du projet qu'il avoîc 
formé de palTer en Irlande. Il fe retira 
avec fon frère le Duc d*Yprk Se fa 

fretite Cour , dans Tîle de Jerfey , donc * 
e Gouverneur, Sir George Carteret, 
étoit inviolablement attaché à la caufô 
royale. 

Le Parlement d'Ecoffe dépêcha 
George Windram au Roi , avec des 
propofi'tions .pour, le recevoir en Ecof- 
fe , fuivant un traité qui ferôit conclu 
entre ce Prince & les Etats du Royau^ 
mej mais ils proreftèrent qu'ils n'enta- 
meroient point de négociation, qu'il 
n'eût reconnu la légitimité du Parle- 
ment aâuel. Avant que leur Député 
fut arrivé à Jerfey,' le Roi avoir reçu 
la nouvelle de la défaite d'Ormond , 
& des fuccès de Cromwell en Irlande, 
où ce dernier avoir pris Tredagh d'af- 
faut , & pzdCé, la garnifon & les habi« 
tans au fil de l'épée, fans diftinâion 
dage ni de fexe. A fon arrivée à Jer- 
f<^y» Windram trouva le Roi très dif- 
pofé à traiter, non que ce Prince .eùç 
Tom. IX. N 
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! porté à ce point la condefceàdance» 
n$4^. s'il avoit pu trouver quelque autre ref- 
fource capable de lui épargner la mor- 
tification de traiter avec des gens qu'il 
regardoit comme les plus dangereux 
des rebelles. Lorfque Windram fut de 
. retour en Ecofle , le Parlement & Taf- 
lemblée générale du Clergé , guidés 
par le Marquis d'Argyle , préparèrent 
des propofitions , & nommèrent des 
Députés pour ouvrir les conférences à 
Breda» 

Ils trouvèrent le Roi au lieu & au 
tems marqué» & lui préfentèrent qua- 
tre articles de paix, que Sa Majefté 
ne reçue p^s fans indignation : mai$ 
comme <ce Prince n'étoit pas dans 
Mne condition à pouvoir faire éclatei: 
fon reffentiment , il prit fur lui de 
diflîmuler, & offrit de confirmer par 
un a<3:e du Parlement , la difcipline 
Presbytérienne en EcoflTe ; mais il 
trouva également étrange & déraifon- 
nable l'efpérance dont ils fe flattoienc 
qu il renonceroit à la Religion dans 
laquelle il avoit été élevé. Il leur 
lai (fa voir en même- tems toute fon 
averfion pour' la Ligue, qu'il déteftoit 
etk effet, & leur demanda s'ils avoient 
pouvoir dç fç rçlâçhçr fur quelquç?- 
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unes de leurs propofitions , ou de trai- ÎSÏÏSÏ 
ter des fecours qu'il pouvoir atrendre 1^50. 
des Ecoflbis, pour le rérablir fur le 
trône d'Angleterre. Ils répondirent 
que leurs pouvoirs ne s'ctenaoient pas 
jufques-lâ, & qu'il pouvoir opter ou 
de' recevoir, ou de rejètter leurs pro- 
pofitions. Charles fut choqué de Tin- 
folence de ce difcours j mais il crut 
devoir néceffairement temporifer & 
prolonger la négociation , jufqu'à ce 
qu'il eut reçu des nouvelles de Mont- 
rofe y fur leS: fuccès duquel il fondoit 
routes fes efpérances. Ce brave Sei- 
gneur , après avoir taflemblé quelques 
troupes en Ecode, furprit un château 
où il mit en fureté les munitions de 
guerre qu'il avoir reçues de Suéde. 
Ënfuite il publia un manifefte dans le- 
quel il expofoit qu'il étoit venu en 
vertu d'une commiflion de Sa Majefté , 
pour proréger fes compatriores , fans 
aucune intention d'interrompre la né- 
gociation de Bréda. Le Parlement 
a*£dimboure vit clairement alors que 
le deifein du Roi étoit de faire lui* 
même fes conditions. En conféquence 
les Etats alfemblèrent une armée fous 
les ordres de David Lefley , & détachè- 
rent Strachan dans le Nord de l'EcofTe 
. Ni) 
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avec quelqqe cavalerie , pour empè- 
iS^Q, cher les Royaliftes de joindre Mont- 
rofe. Ce Chef n'avoir poinr xie cava- 
lerie, & de rous fes parcifans il n'y 
avoir encore qu'un petir nombre qui 
fe fur range fous fes drapeaux. L'en^ 
nemi romba rourà coup fur fa petire 
armée , & après un combar opiniâtre , 
la mir enrieremenr en déroure. Le 
M^i^quis combartir avec fon inrrépi-^ 
dire ordinaire; mais, forcé enfin do 
chercher fon falur dans la fuire , il jeita 
fon Saint-George & fa jarretière , & , 
ayanr changé d'habir avec un payfan , 
. il gagna , fous ce déguifemenr 5 la 
maifon d'un Gentilhomme qui avoit 
aurrefois feryi fous fes ordres. Âpres 
y avoir demeuré caché pendant aeux 
. Jours , il tomba entre les mains de 
{.efley , qui le traita avec la plus 
grande iniolence , & Texpofa à la vue 
du peuple, dans fon vil habillemenr. 
Enfuite il le fit conduire à Edimbourg ^ 
où le Parlement étoit alors aflemblé, 
Il le livra à la porte de la ville aux 
Magiftrats , qui le firent lier fur ua 
fiége placé dans une charette , & me* 
ner ainfi par toute la ville, pour don- 
ner au peuple le fpeâacle d'un hom- 
ine , dont le feuj nqn:^ les avoir tant 
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âe fois fait tfcmbler. UExécuteur pu- 
blic éroit à fes côtés, Se devant la cha- >^5®* 
xetre marchoienc , chargés de fers , les 
Officiers qui avoienc été pris dans le 
combat. On conduifît ainu l'infortuné 
Montrofe jufqu à la prifon , où il fut 
traité comme un malfaiteur de la der-* 
nière claflTe des hommes; mais il fup- 
porta toutes ces indignités avec uil 
noble dédain, fouriant quelquefois de 
la vengeance méprifable & ridicule de 
{es ennemis; 

Lorfqu'il comparut devant le Par- 
lement , le Comte de Loudon, Chan- 
celier, lui reprocha d*avoir rompu la 
convention , <le s'être révolté contre 
Dieu, & d*avoir commis les meurtres^ 
les trahifons & les impiétés les plus 
horribles. Montrofe répondit que puif- 
que Sa Majefté avoit daigne traiter 
avec eux , il fe comporteroit à leur 
égard avec plus de refpedt qu'il n'en 
auroit montré pour une telle aflem- 
blée. Il ajouta qu'il avoit reçu & ob- 
fervé la première convention , tant 
qu'ils ne s'étoient point écartés de 
l'objet qu'on s'y étoit oropofé; qu'il 
n'avoir jamais loufcrit a la féconde , 
parce qu'elle ne refpiréit que l'efpric 
de rébellion ; qu'il avoir levé des trou^ 

N iij 
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îpes par Tordre de Sa Mtjefté, & s'é- 

i«jo. toit conduit en brave & fidéte [vk^ 
)ec , fans fe fouiller d'aucun des cri- 
mes dont on Taccufoir , ni fouffrir 
qu*il fût répandu de fang, excepté dans 
les combats i qu'il avoir toujours ar- 
rêté le carnage dès qu'il avoir pu , .& 
qu'il avoit fauve la vie à plufieuts per- 
sonnes qui étoienc préfentes , & au 
témoignage defquelles il en appelloit. 
Il oblerva qu'il avoit mis bas les ar- 
N mes, & quitté le Royaume auffi-tot 
que le défunt Roi fon Maître le lui 
avoit ordonné , & qu'il n'ctoit rentré 

^ / en Ecofle que par l'autorité de Sa Ma- 
jeftc adueliement régnante. Il les pria 
de confidérer de quelle cônféqaence 
Il pouvoir être de procéder contre lui 
d'une manière auffi illégale , & deman- 
da à être jugé par les loix du pays, ou 
par celles des Nations. 11 fur condam- 
né à être pendu le lendemain à un gi- 
bet de trente pieds de hauteur, à erre 
enfuite écarrelé , & à avoir fes mem- 
bres expofés dans difFérens endroits 
du Royaume. Pendant ce court inter- 
valle , il fut encore rourmenté par 
leurs Miniftrès , qui ne fe firent pas 
un fcrupule de prononcer fur lui la 
damnation éternelle. 11 les écouta avec 
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itocpris , & déclara qu'il ctoit auflî fa- » 
tisfair d'entendrç. que fa. tête feroit ^^J^» 
expofée fur le Tolhoth, qu'il le pour- 
roic être , fi on lui âpprenoit que le 
Roi fît mettre fon portrait dans fon 
appartement , & qu'il fouhaiteroit que 
fon corps fût diftribué dans toutes lés 
yilles de TEurope , comme un témoir 
gnage de la cauie pour laquelle il fouf- 
froir. Lorfqu'il fut arrivé au lieu de 
Texécutipiî , le Bourreau lui attacha 
au cou un livre Latin qui contenoit 
Thiftoire de fes exploits , écrite par le 
Dofteur Wifehatt , fon Chapelain : 
il fourit de leur méchanceté ironique , 
& protefta qu'il trouvoit plus de gloire 
à porter ce collier > qu'il n'en avoir re- 
çu de celui de la Jarretière. Il montra 
jufqu'à la fin un courage vraiment hé- 
roïque & la plus pieufe réfignation. Il 
s'étendit fur les vertus de fon malheu- 
reux Maître qu'ils avbient afTaflîné 
publiquement , fit l'éloge du Roi Char- 
les Il y & pria le Ciel qu'ils ne pûfTent 
pas le trahir , comme ils avoient trahi 
fon père. Après avoir donné quelques^^ 
rnftans au recueillement intérieur, il 
fe fournit avec joie à la fentence , qui 
fut exécutée avec toutes les circonf- 
tancès d'un triomphe barbare. Tçlle 

N iv 
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fac la mort cruelle & ignpminîetrfe 
*i6jô. de Jacques Graham , Marquis de 
Montrofe^ Seigneur d'une naiflTauce 
iHuftre , d'une valeur étonnante, d'aune 
fidélité inviolable & d*âhe grandeur 
d*ame digne de fervir d exemple à la 
joftérité. Il pofTéda plus qu'aucun 
lomme de fon fiécle les vertus d# 
'héroïfme : plein d'iardeur pour U 
gloire , infenfible au danger , il fé 
croyoit au defTus ,des exploits les plus 
difficiles , & c'eft à cette heureufe opi- 
nion , qu'il dut {^s hauts faits d'armes 
& ce courage inaltérable qui lui fit en- 
treprendre un nombre infini d'aventu- 
res les plus furprenantes. On exé- 
cuta dans difFérèns endroits du Royau- 
me , trente des Officiers pris avec 
Montrofe , entr'autres le Colonel Ur- 
rey qui avait fi fouvent change de par- 
ti depuis le commencement de la 
guerre. Le Colonel Whiteford obtint fa 
grâce en déclarant , comme on le con- 
duifoit au fupplice, qu ilétoit Tauteur 
de la mort de Doriûaus,, qui. avoir été. 
complice du meurtre du dernier Roi. 
Ce difcours ayant été rapporté au 
Confeil , ils crurent devoir éviter le re- 
proche cju'ion pourrait leur faire a ce 
,îujet jce^<jUif fauvala vie au Colonel, 
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Après la mort du Marquis de Mont- ■■> 
rofe, Charles fe trouva dans la nécef-. 1^5^, 
ficé, n'ayant plus d'autre reflburce 5 de 
foufcrire aux conditions que le Co- 
mité Ecoflbis lui a voit préfentces. Ea 
conféquence il s'embarqua pour TE- 
coffe , accompagne du Comte de La- 
nerk , alors Duc d'Hamilton , & de 
fon parent le Comte de Landerda- 
le , qui fe retirèrent auflî - tôt dans 
leurs maifons , pour ne point cau- 
ser d'ombrage aux Presbytériens aux- 
quels ils favoient être fufpefts. Le 
Marquis d'Argyle reçiit Sa Majefté 

' avec toutes les démonftrations du ref- 
ped le plus profond ; cependant il 
éloigna de la perfonne du Roi tous 
les Anglois de la fuite , excepté le Duc 

' de Buckingham , ^ les remplaça par de 
rigides Presbytériens. Ce Prince , fans 
cefle obfédé par leur Clergé , qui pré- ^ 
tendoit Tinftruire dans leur religion , 
fe vit obligé d'affifter conftamment à 
de longues prières & à d'ennuyeux 
fermons , dont le texte rouloit ordi- 
nairement fur la tyrannie de fon père, 
fur Tidolatrie de fa mère , & fur fes 
propres difpofitions vicieufes; & s'il 
lui arrivoit de footire à leurs mome- 
ries religieufes , on le reprimandok 

Nv 
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févèrement de cette prolanjition. Ce- 
i6jo. pendant il vivoit dans Tabondânce &c 
avec tout Téclat de la royauté j mais il 
étoit privé de tout exercice de la puif- 
fance fouveraine , Se de tout ce qui 
pouvoit lui procurer quelque fatisfac- * 
tion particulière. Argyle ne négligea^ 
/ rien , d'abord , pour gagner {es bonnes 

grâces , & mit en ulage tour ce qu'il 
crut le plus propre à flatter Sa Ma- 
' l'efté j mais lorfque le Roi lui fit con- 
noître le defTein qu'il avoir d'établir 
une union intime entre lui & Ha- 
milton , il parut très éloigné de s'y 
prêter, & fe retira peu à peu de toure 
communication avec^ fon Souverain , 
qu'il foupçonna vouloir le perdre par 
le moyen de fon ancien rival. 

Le Parlement d'Angleterre, allarmé* 
du traité de Breda , réfolut de porter 
la guerre en EcolTe. Dans cette vue il 
rappella Cromwell d'Irlande , pref- 
que entièrement foumife alors. Le 
Marquis d'Ormond , s'étant trouvé 
hors d'état des'oppofer à {qs progrès, 
le Général Monk , après une longue 
prifon , avoit confenti à entrer au fer- 
vice du Parlement, & faifoit alors les 
fondions de Général fous C3romwéli. 
11 conclut un traité de paix avec 
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O' Neal , en vertu des pouvoirs que ■ ■■ ^ • 
lui avoic donnes à cet effet le Confeil i^^o» 
d*Etat. Dans cet intervalle Cromwell 
réduifit Kilkenny , ainfi que plufieurs 

. .autres places. Il fit publier en même 
tems une proclamation par laquelle il 
permettoit à tous Officiers Irlandoîs 
qui ,defireroient entrer au fervice 
étranger, d'enrôler autant de foldats 
qu ils A?oudroient , avec afsûrance de 
les lai (Ter partir fans qu'ils pûlTent être 
inquiétés. Cinq mille hommes, envi- 
ron , profitèrent de cette permiflîon, 
& pafsèrent au fervice de France , ce 
qui acheva de détruire toute oppofi* 
tion. A fon retour à Londres, Crom* 

s well prit féance à la Chambre Baffe , 
& reçut les^remercimens des Commu- 
nes pour les fervices fignalés qu'il avoit 
rendus à la République. On propofa 
enfuite à Fairfax de fe mettre à la tête 
des troupes deftinées à marcher en 
Ecoffe ; mais fur le refus de ce Géné- 
ral, le commandement fut donné à 
Cromwell. 

Le Parlement d'Ecofle avoit com- 
mencé à lever des troupesî, & fur k 
nouvelle des préparatifs que faifoient 
les Anglois, il redoubla de diligence 
pour affembler une armée dont le • 

N vj 
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S généralat fut confié à Lefley , Comte 
iCjù. de Leven. Dans la revue qu'en fit le 
Duc d'Argyle , il exclut tou^ les OflS- 
ciers & foldats qu'il foupçonna erre 
attachés au parti du Roi. On n'a(Jcorda 
de conîmiffions qu'apx Presbytériens , 
& la. plupart n'avoient pas plus de cou- 
rage que de difcipline^ Les Miniftres 
firent tous leurs efforts-pour les animer 
par de longues prières , leur promet- 
tant la vidoire avec autant d'atTurance 
que s'ils eufTent été réellement infpi- 
rés. Ce ne fut qu'avec la plus grande 
difficulté que le Roi obtint la permif- 
fîon ^iç fe rendre à l'armée. Le Comité 
rem^qua que les foldats étoient flattés 
de vdir leur Souverain , & il n'en fallut 

es .davantage pour faire* éloigner ce 
ince. Vers le milieu de Juillet , 
Cromwell , à la tète de dix- huit mille 
homnies , commença à. fe mettre en 
marcher, pour l'EcofTe, où il publia fou 
manifefte. il fut informé que le nombre 
des Eco (Toi s montoit à vingt- huit mille 
hommes bien armés , & qu'ils étoient 
campés dans le voilinage d'Edimbourg. 
Les habitans'de Ja campagne avoient 
reçu ordre des CommiÂTaires d'abaa- 
donner leurs habitations , & de trans- 
porter leurs efFetsi dans le pays fituc 
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entre Berwick & la capitale; eftforte 
que Cromweil traverfa fans obrtacle ^^5^» 
ues contrées déferres , côtoyé par une 
flotte qui lui fourniflToit des vivres. Il 
trouva Tennemi fi fortement retranché 
entre Leith , Edif^bourg & Dalkeith., 
qu'il ne put fe^flatter de l'attaqupr 
avec avantage , '& en conféquence il 
jugea a propos de le retirer vers 
Muffèlburgh. Lefley détacha quelques 
troupes pour tomber fur fon arrière- 
garde, qui fut entamée à diverfes re- 
prifes. (Cependant Cromweil fit un 
autre mouvement vers les EcolTois, 
dans Tefpérance de les attirer hors de 
leurs retranchemens ; mais tous fes 
efforts furent inutiles. Après que les 
deux armées, eurent demeuré plufieurg 
femaines en préfence,Cromwell Ce trou- • 
va forcé de fe retirer, faute de vivres, 
11 réfolut de faire. embarquer fon in- * 
fanterie à bord de la Hor^e > & de 
gagner Berwickavec fa cavalerie. Dans 
cette vue il marcha à Dunbar , où 
étoient mouillés fesyaiffeaux , & à fon 
arrivée dans cette place , il trouva que 
fon armée éroit réduite ^ douze mille 
hommes. Les EcolTois le fuivirent juf- ' 
qu'à un mille de Dunbar » & fe cam- 
pèrent fur une hauteur à Toppofite de 
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In vifle , dans la ferme confiance qu'ils 
i^JOf alloient mettre fin à la guerre, par 
rentière deftrudkion de larmée An- 
gloife. 

Le Général Lefley , conhoiffant rcait 
l'avantage d'une fituation qui le ren- 
doit maître d'intercepter les convois 
de l'ennemi ^ fe détermina à garder 
ion terrein & à furveiller les mbuve- 
mens de Crom^^ell j mais les cla- 
meurs des Minières EcolTois , qui 
promettoient la viâroire au nom du 
Seigneur , excitèrent Timpatience des 
foldat^ au point que le Général fut 
obligé de marcher contre l'armée An- 
gloife. Cromwell , après avoir paffc 
le tems en prières , en prédications & 
en contemplations du Seigneur, qu'il af- 
• -sùroit auffî devoir lui être favorable^dans 
toutes fes entreprifes , s'écria en apper- 
^ cevant les Ecorfbis. « Le Seigneur les 
» a livrés entre tios mains « ^ & or- 
donna à fes troupes de chanter un 
Pfeaume en aâiot> de grâces , comme 
s'il eut remporté une viiîloire com- 
plette. 11 commença l'attaque le vingt- 
, trois Septembre :• la cavalerie de l'aîle 
droite des Ecaffbis chargea vigoureufe- 
mént ; mais elle fut bien-tôt repouffée, 
& mife en déroute j l'aîle gauche àbari- 
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donna le champ de bataille fans -. 
combattre, & route leur infanterie i^jo. 
prit la fuite avec la plus grande pré- 
cipitation, excepte troisJlégimens qui 
fe lailfèrent tailler en pièces. Crom- ^ 
Vell pourfuivit les fuyards , fit fept 
ou huit mille prifônniers^ & prit 
vingt-fept pièces de canon avec tout 
leur bagage & leurs munitions. Il reda 
environ trois mille Ecofloî^ fur le 
champ de bataille , tandis aue les An- 
glois ne perdirent pas plus de quarante 
nommes dans le combat. Cromivell 
s*empara auffi-tôt de Leith & d'Edim- 
bourg, mais le Château ne fe rendit 
qua la fin de Décembre. 

Charles apprit avec une fecrette fa- 
ïisfaftion la défaite de l'armée Ecof- 
foiffe , qui n'étoit compofée que de 
rigides Presbytériens , & le Parlement 
d'Écofle fentit alors la nécertîté d*em- 
ployer les Royaliftes pour fauver le 
Royaume : en conféquence il com-. 
mença à traiter le Roi comme une 

f)erfonne de quelque importance dans 
*Etat. H fut arrêté que l*on rétabliroit 
dans leurs Emplois civils & militaires 
tous ceux qui en avoient été précé- 
demment exclus , pourvu qu'ils don- 
nâllènt des preuves de leur repentir» 
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Un f rand nombre d'entr'eux fe foa- 
i^jo, mirent à la pénitence publique, dans 
la vue de rendre fervice à leur Pa- 
trie, & le Roi eut bien -tôt la fatit 
faûion de voir Ces amis en état d'agir 
pour fes intérêts. Ce changement éprou- 
va de grandes oppofirions de la parc 
des Presbytériens j ils obligèrent Char- 
les de publier une déclaration par la- 
quelle il reconnoiflbit le péché que 
fon père avoir commis en s'alliant à 
une famille idolâtre , & qu'il étoit 
coupable de tout le (ang qui avoit été 
verié pendant la guerre civile. 11 y 
marquoit fon repentir d'avoir accordé 
une commiiEon à Montrofej expri- 
roôit la plus profonde douleur de l'é- 
ducation pernicieufé qu'il avoit reçue , 
& proteftoit qu'il perfifteroit toute fa 
vie dans cette déclaration. Ce ne fut 
qu'avec la dernière répugnance que 
Charles confentit à cette démarche 
^ qu'exigeoit de lui le Parlement , ôc 
elle ne produifit point l'effet qu'on en 
attendoit; Le Roi fut piqué de voir 
qu'il s'étoit ainfi compromis à pure* 
perte, & il commença à être trcs-mé- 
eontent de fa fituation^ Dans cet état 
il prêta l'oreille aux propofitiofls des 
RoyaUftei ,. c^ui le follicitoienc de les 
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joindre à Dimdée , où il trouverolc un ' 
parti confîdérabie en atmes. En con- *^5®» 
féquence ce Prince fe fauvâ de Saint- 
Johnfton pendant la nuit j mais lorf- 
qu'il arrivai Dundee, il n y trouva 
qu'un petit corps de fes parti fans, & 
pendant qu'il délibéroit fur la route 
qu'il prendrait, il fut furpris par le Co- 
lonel Montgommery , qu'Argyle avoir 
détaiché avec une troupe de cavalerie 
pour le poarfuivre. Le Roi ne fut pas 
peu mortifié de ce contre- tems , qui le 
fprçoit de retourner à Saint- Johnfton : 
cependant la tentative qu'il avoit faite 

Eoar s'échapper , eut des fuites favora- 
les pour lui. Argyle & le Comité, 
caignant que la rigueur avec laquelle 
ils Te traixoient, ne le déterminât à fe 
joindre aux cavaliers , ce qui auroic 
rallumé la guerre civile, fe relâchère^nt 
de leur fé vérité , de lui laifsèrent mê- 
me prendre quelque part*à l'adminif- 
tration. 

Charles , voyant qu'il n'avoir rien à 
efpérer fans le fecours d'Argyle , fit 
tous fes efforts pour attacher ce Sei- 
gneur à fes intérêts. Il le traita avec 
toutes les marques poffibles d'eftime 
& d'affabilité. Se lui laiffa même en- 
trevoir quelque defir d'époufer fa filki 
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Le Marquis fe tint toujours fur la ré-* 

i^io. ferve j mais fon fils , le Lord Lorn j 
s'attacha de bonpe foi à Sa Majefié, 
& exécuta fidèlement fes commiffions 
- fecrettes. La cérénionie du couronne- 
ment fe fit à Scone , après quoi tomes 
perfonnes , indiftinftement , furent 
admifes au fervice du Roi. On leva 
des troupes dans toute Tétendue du 
Royaume , & avant le commencement 
de Juin , Charles fe trouva à la têtç 
d'une armée de dix-huit mille hommes» 
pièce à entrer en campagne. 

ï^jT. Le Roi nomma David Lefley fon 
Lieutenant Général; prit lui-mêmç le 
commandement de Tarmée , & alla 
camper à Torwood, pofte avantageux 
entre Edimbourg & Sterling. Tous les 
partages de la rivière Forth ctoient 
gardes avec foin, & les retranchemens 
qu'il fit élever autour de fon camp, 
le mirent efltièrement à Tabri des at- 
taques de Tennemi. Cromwell fe mit 
en marche , & lui offiit la bataille ; 
mais les Ecoflbis n€ voulurent point 
quitter leur camp. Après que les deux 
armées eurent été en préfence pendant 
(îx femaines^ Olivier détacha le Co- 
lonel Overjtpn , avec fix cents hom- 
mes, vers Edimbourg. Il fut fuivi de 
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près par Lambert, qui conduifoit un 
corps encore plus confidérable. Ces 1^5 1? 
deux^ Commandans ayant réuni leurs 
forces, prirent porte dans le Comté 
de Fife. Auffi-iôt que le Roi apprit 

3ue les ennemis étoient en pofleflîon 
e la province de Fife, il détacha le 
Major Général Brown avec quatre 
mille hommes pour leur livrer ba* 
taille; mais il fut totalement mis» en 
déroute par Lambert , & Cromwell fit 
pafler enfuite toute fon armée dans 
cette province, fans rencontrer d obf- 
tacle. Charles , au lieu de fuivre 
Cromwell, qui's'étoit rendu maître de 
Perth , faifit cette occalîon pour entrer 
en Angleterre, où H ne aoutoic pas 
qu'il ne fût joint par un grand nom- 
bre de Royaliftes^ik de Presbytériens. . 
Dans cet efpoir,il prit avec la plus 
grande diligence la route de Garlifle , 
ôc il étoit en marche depuis plufieurs 
jours , avant que Cromwell fût inftruit 
de fon projet. Olivier écrivit auflî tôt 
au Parlement d'Angleterre, pour l'in- 
former quUl fiwoit dans peu fur les 
talons de Charles. En même-tems il 
détacha Lambert & Harrifon avec fa 
cavalerie, pour harceler le Roi dans 
fa marche , lailTa en EcofTe Monk avec 
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!5!îï!!Sî cinq mille hommes , pour réduire Ster- 
J^>i. ling & Dundee, & fe mit lui même 
en marche pour TAngleterre , dan» 
Tefpérance de joindre le Roi avant 
qu'il pût arriver à Londres. 

Le Comte de Derby, après avoir 
aflTemblé doigte cents hommes^ pour le 
fer vice de Sa Majefté dans le Comté 
dç Lancafter , fut rencontré par le Co- 
lonel Lilburnet qui étoit en marche 
pour joindre CromwelL Derby fut 
défait après un combat opiniâtre dans 
leq^uel périr le Lord Withrington. 
L*armée du Roi étant conlldérable- 
ment diminuée pa'r la défertion & les 
maladies, Sa Majéfté renonça au def- 
fein qu'elle avoir forme de marcher à 
Londres, & prit la route de "ÎK^orcef- 
ter , où elle fut^ès-bien reçue des 
Magiftrats de cette ville, & proclamée 
le lendemain de la manière la plus 
folemnelle. Cependant Cromwell , 
ayant été renforcé , marcha vers certe 
place avec toure fon armée , bien fu- 
périeure à ce^Êt des Royaliftes, qui, 
campés à un mille deja ville , atten- 
doient,, fans s'ébranler , que l'ennemi 
vînt les attaquer. Cromwell , voulant 
faire une diverfion fur le bord oppofé 
jde la Saverne , détacha Lambert avec 



itizedby Google 



D'A H G t E T E R a E. JO9 

ordre de palTer la • rivière aa ponc 
d^Upton, Il étoit gardé par-Mafley , làjù 
qui le défendit vigoureulement; mais 
cet Officier ayant été blefTé & pris , 
le pont fut abandonné par les Roya- 
liftes , & Tennemi paua fans aucu- 
ne oppofition. Le trois Septembre,^ 
Cromwell attaqua Tarmée du Roi aux 
deux extrémités de la ville. Le combat 
dura pludeurs heures , pendant lef- 

Ïuelles la brigade , commandée par le - 
)uc d'Hamilton & par le Général 
Middleton , fit" des prodiges dé va- 
leur , jufqu'à ce que ces deux Gêné-- 
,raux furent dangereufement blefles i 
& la plupart des Officiers & des fol- 
dats, tués ou mis hors de combat. La 
cavalerie fut repouffée jufques dans la ' 
ville, & augmenta. encore la terreur 
& la confuuon où étoient fes habi- 
tans. 'Charles fit tous fes efforts pour 
rallier les troupes & les reconduire à 
la charge ^ mais elles s'abandonnèrent 
à la fuite ^ & la cavalerie des ennemis 
en tua un grand nombre , & difperfa 
)e refte. Il refta deux mille Ecoffois 
fur le champ de bataille, & ie nom- 
bre des prifonniers monta à huit mille^ 
qui furent vendus pour efclaves aux 
.Çplpps dç l'Amérique. Les ComcQ$ 
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s de Landerdale , Rothes , Carnwath , 
léj I. Kelly , Derby , Cleveland , & le Géné- 
ral David Lefley tombèrent entre les 
mains des ennemis , & le Duc d'Ha- 
milcon* mourait de fes bleflures, fincè- 
rement regretté de tous les gens de 
bien , comme un Seigneur du plus 
^rand mérite & d'une intégrité invio- 
lable. 

Le Roi fe retira du champ de ba- 
taille avec Leflêy & un gros corps de 
cavalerie j mais voyant qu'ils étoienc 
accablés de crainte & de fatigue , il 
les quitta pendant la nuit avec trois 
de fes domeftiques qu il renvoya après, 
s'être fait couper les cheveux, pour 
courir moins de rifque d'être reconnu. 
Il gagna, fous la conduite de Derby, 
Bofcobel f dans le Comté de Shrop , 
où il fut accueilli quelque tems par 

3uatre frères nommés Pendrell : trois 
eiur'eux alloient i la découverte , 
> pendant que le quatrième accompa- 
gnoit le Roi , qui , déguifé en payfan , 
travailloit à abattre du bois. Charles 
fit enfuite une tentative pour fe retirer 
dans le^ays de Galles; mais les bords 
de la Saverne étoient fi étroitement 
gardés ^ qu'il défefpéra de pouvoir exé- 
cuter fôn deflein avec fureté, & fut 
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obligé de revenir à Bofcobel , où il 
trouva le Colonel CarelelT, qui s'étôit x^jit 
échappé comme lui àé la bataille de 
Worcefter. Pendant leur réfidence 
dans le voifînage de cette place, ils 
furent obligés une fois de fe cacher 
fur un grand chêne , dont les branches 
touffues leur fer virent de retraite pen- 
dant tout le jour. Dans cette poutioa 
ils entendirent les converfations de 
différentes perfonnes qui parcouroient 
ce pays pour y chercher leur infortuné. 
Souverain, &le livrer entre les mains 
de fes ennemis. A Tapproche de la 
nuit , Careleflfconduifit le Roi au tra- 
vers des hayes Se des forets, lefpace 
de huit milles^ jufqu*à ce qu ils arri- 
vèrent à la chaumière d'un pauvre pay- 
fan Catholique Romain , qui étoit 
connu du Colonel. On fit entendre à 
ce bon homme que le Roi étoit un ca- 
valier échappé de la bataille de Wor* 
cefter , &c il le conduifit dans une 
grange prefque remplie de foin^ où 
Charles dormit dun profond fom- 
meil 5 accablé par la fatigue qu'il avoit 
éprouvée en voyageant toute la nuit 
en bottes. Avant de prendre ce repos » 
il ordonna à CareleU de fe retirer, ju- 
geant que le danger feroit plus grand , 
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s'ils continuoieht de voyager enfem- 
1^51. ble, & il lui recommanda de lui en- 
voyer quelque perfonne de confiance 
pour le conduite en lieu plus fur. Pen- 
dant fon fcjour dans cette miférable 
. chaumière , il ne vécut que de pain bis 
& de lait de beurre, fon hôte ne pou- 
vant liii donner de meilleure nourri- 
ture , fans s'expofer aux foupçons de 
{qs voifins. 

Après qu'il eut pjàfTé deux nuits, ainfî 
coucné dans le foin , il lui arriva un 
homme, envoyé par CareleflT, pour le 
conduire dans une autre maifon plus 
éloignée des grandes routes, &c qui 
étoit à douze milles de la première. 
Avant de partir, il changea d'habits 
avec le payfan , qui lui procura, au 
lieu de fesbottes, une vieille paire de 
fouliersj mais ib lui étoient (1 étroits » 
qu'après avoir fait quelques milles , il 
tut obligé de les quitter Se de marcher 
avec fes bas que déchirèrent bien- tôt 
les hayes fur lefquelles il étoit forcé 
de pafler. Ses pieds furent tellement 
blelTés par les ronces & les cailloux, 
& il fe trouva fi épuifé par la fatigue , 
qu'il fe jçtta plufieurs fo}s à terre, 
prêt à s'abandonner au plus violent 
défefpoir , & à préférer de tomber en- 
tre 
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trè les mains de fes ennemis, plutôt 
que de renouveller hs fouffrances^ eh *^f,^* 
continuant une marche auffi pénible. 
Cependant fon guide Tencouragea à 
faire de nouveaux efforts , & , avant le 
jour ^ ils arrivèrent au lieu indiqué , où 
k Roi fut encore logé dans une grange , 
& nourri des mets les plus grolïîers.» 
De- là on le conduifit, après lui avoir 
donné des bas & des fouliers, dans 
une troifiéme maifon » & pendant plu- 
fieurs jours il paffa ainfi de chaumière 
en chaumière > qu'habicoient de pau- 
vres Catholiques Romains, qui le ca- 
chèrent avec la plus grande fidélité. Il 
reçut enfuite beaucoup de fecours d'un 
Moine Bénédidin nommé M. Hudd- 
leftone« qui lui procmra un cheval , & 
un habit plus décent^ qae celui que ce 
Prince avoir porté depuis qu'il étoit 

f>arti de la première maifon où Care- 
eflT^ l'avoir donduit^ 

M. Huddleftone ménagea une en- 
trevue eatre le Roi & le Lord Wil- 
mpt , qui fe tenoit également caché 
dans le voifinage. Ce Seigneur intro- 
duifit Charles chez un M. Lane , bon 
Gentilhomme du Comté de Scafford, 
dans la maifon duquel il trouva tout 
ce que rhofpitalité peut offrir de plus 

To/n. IX. O ^ 
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commode, «Ce fut- U où le Roi lut la 
tityi* proclamation , portant promefTe d'une 
fomme de mille livres ftetling à 
celui qui s'alTureroic de fa {lerfonne , 
Se déclarant coupable de haute trahi- 
fon, quiconque recevroit, proté^eroit 
ou cacheroic la perfonne de Charles 
Scuart. H délibéra avec M, Lane de* 
moyens de fe fauver en France, & on 
tdmi^ à la confidence le fils de ce 
Gentilhomme , qui avoir été Colonel 
M feryice de Sa Majefté. U fut con- 
venu quç , puifque le Roi defiroit fe 
rendre dans la partie occidentale fur 
le bord de U mer, ce Prince iroit à 
cheval devant la fille de M. Lane , 

aui de voie aller paiTer quelque tem$ 
ans les environs de Briftol , chez 
JvtifttKT Norton, fa parente. Ce voya* 
ge ne pouvoir fe faire en moins de 
quatre à cinq jours , & il falloir abfo* 
lument traverfer plufieurs villes de mar- 
ché , où le Roi couroit rifque d*être 
reconnu) mais il éroit réfolu à tout 
hafârder. (9n lui donna des habits 
convenables & des bortes'y MilTLanç 
monta en croupe derrière lui , fuivic 
d*un valet en livrée, & le Colonel leç, 
accompagnoit à quelque diftance avec 
un. faucon & des chiens, "comme s'il 
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eût eu defTein de prendre le diverrif- 
fement de la chafle. Ils partirent dans i<?ju 
cet cguipage au mois d'Oâobre , & 
dans 1^ maifon où ils logèrent la pre^ 
mière nuit, ils trouvèrent le Lord 
"Wilmot avec lequel ils convinrent des 
lieuse où ils fe re|oindroient , de ma- 
nière qu'on ne le vit pas fréquemment 
dans leur compagnie. Le matin du 
quatrième jour, le Colonel Lane re- 
tourna chez fon père, & le Roi, avec 
fk condu<Strice , arriva heureufemenc 
à la maifon de Miftriflf Norton. Pen- 
dant ce voyage , MiflT Lane avoir eu 
foin , dans tous les endroits où ils dé- 
voient repofer la nuit, de faire paffer 
fe Roi pour le fils d*un voifin , qui 
vofageoit avec elle , par Tordre de 
fon père , pour fe remettre diine fiè- 
vre quî^rte qui le lournrentoit depuis 
long rems. Sous ce prétexte elle- lui 
feifoit toujours donner une chambre 
commode où il fe retiroit , & elle lui 
apportoit elle même à fouper. 11 ne 
fe paffbit point de jonc qu'il ne ren- 
contrât quelques perfonnes qu'il con* 
noiflbit, 6c, en traverfant Briftol , il 
^ ne put s'empêcher de fe détourner de 
la route par un mouvement de curio- 
fité, & de faire le tour de la place où 

• O if 
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étoic autrefois le chareaa. A (oo: arri-* 
j^ji. vce chez MiftnfTNorron, la première 
perfbone qu'il vit , fut le Doâeur 
Gorges, un de Ces propres Chapelains , 
qui, affis à la porte, s'amufoit à voie 
le peuple jouer à la boule. MilTLane » 
après les premiers complimens entre 
MiftrilTNortoo & elle» demanda une 
chambre pour Guillaume « qui fortoit 
d'avoir la fièvre. D^s qu'elle fut prête» 
on y- conduisit le Roi » qui , fous pré- 
texte d'avoir foin de fon cheval, s'é- 
toit dabord rendu à l'écurie. Le Som- 
mellier étant venu lui porter un bouil- 
lon y ne l'eut pas plutôt en vifagé , qu'il 
tomba fur fes genoux , & s'écria , les 
joues couvertes de larmes : » Que je 
» m'eftime heureux de voir Votre ^« 
>? jefté «. Cet homme avoit été Fau- 
connier de Sir Thomas Jermyn, & 
connoidbit parfaitement la phifiono- 
mie de Charles , qui lui enjoignit de 
garder le fecret , même vis-à vis de 
M. Norton & dç fa femme. Ce b<5n 
ftrviteur l'afl^ira de h MéUté , ^ lui 
tint exttftement parole. Après le fou- 
per, Charles.reçut la vifire du Dôûeur 
Gorges, qui pjratiquoit alors la Mé- 
decine,- & qui, en cette qualité , vint 
l^i offrir Us ferviçeç. l.ç Roi fe rem 
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. Jatïs TeAclroit le plus obfcur de la ' 
chambre, où le Doélear lui tara le *^^^* 
pouls^ Tui fit diverfes queftions fur fa 
îanté, & raflTûra que la fièvre Tavoic . 
quiccé; enfuite il prit congé de lui, en 
lui recommandant de ie tranquillifec 
refpric. 

Après avoir demeuré quelque temâ 
dans cette maifon , le Roi & le Lord 
W^îlmot qui logeoit dans le vpifina*- 

f, fe rendirent à Celle du Colonel 
yndham , où le Monarque fut très- 
bien reçu , & préfenté â la mère de ce 
Gehrilhomme, femme vénérable qui 
avoit perdu trois fils & un petit- fils au 
fervice du père de Sa Majefté. Pen*- 
Mant que Charles demeura dans cette 
agréable retraite, M. EUifon , ami du 
Colonel , loua une barque à Lyme , 
dans le Comté de Dorfet , pour con- 
duire deux petfonnes en France. Le 
maître diT bâtiment indiqua un lieu 
dans les environs de la ville , où il pro- 
mit de les prendre à fon bord. Le 
Roi, le Lord Wilmot & le Colonel, 
fe rendirent à cheval dans une petite 
auberge près du rivage ; mais après 
avoir attendu toute la nuit, il ne pa* 
rut aucun bâtiment, ëc ils retournè- 
rent le matin à la m^fon du Colonel 

O iij 
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d'où ils etoient partis la veille. 'Ce 
1^5 1. contretems fot caufé par les craintes 
de 4a femme du Patron , qui , foupçon- 
nant que fon mari s*étoit engagé dans 
quelque projet dangereux , .lui fignifia 
qu elle le dénonceroit aux Magiftrats , 
s'il s'avifoit de fortir de la maifon 
avant le jour. Ce fut par une provi- 
dence particulière que le Roi échappa 
de la petite auberge où il étoit Jogé* 
11 arriva que ce jour éroit une fête lo- 
tenuielle , & qu'un Tifferand TFanati- 
que , qui avoir fervi dans Tarniée au 
Parlement, prèchoir contre Charles 
Stuart, dans une chapelle vis-à-vis 
J'auberge où ce Prince étoit alors par- 
mi plufieurs autres Etrangers. Un Ma- 
réchal, chargé d'examiner les fers des 
chevaux de quelques-uns de ces pafla- 
gersj s'avifa de regarder anÀi â ceux 
du cheval fur lequel le Roi étoit vetin 
de la maifon du Colonel Lane, dans 
Tefpérance d'y trouver à faire quelque 
chofe de fon métier. Cet homme alla 
rapporter à l'Aubergifte , qu'un de ces 
chevaux venoic des Provinces Septen- 
trionales, ce qu'il précendoit counoî- 
^tre à la façon des fers. Il fe rendit en* 
fuite à la chapelle, &, après le Ser- 
mon , en parla à plufreurs perfonnes 
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de fa connoi (Tance. Ces propoi parvin- ! 
rent enfin aux oreilles du Prcdicanr,, li^sié 
qui déclara que le cavalier ne p^uvoic 
être autre que Charles Stijart. 

11 fe tranfporta auffi-tôt à ralibergp 
avec un Connétable , & trouvant les 
Etrangers partis , ils montèrent à che- 
val pouf les^ pourfuivre. Charles re^ 
tourna à la maifon du Colonet Wynd-* 
ham , d'où il fut cond«iit à une autre . 
demeure plus fûre , qu'on avoir prcpa- 
tée pour le recevoir dans le voifiaagfi 
de SaUsbury. Il paiïa au milieu d'un 
régiment de cavalerie , & rencontra 
Desborough qui defcendoit une hau- 
teur avec pluneurs Officiers. Pendant 
foH fcjour chez le Sergent Hyde à 
Heale, près Salisbury , le Do<îleur Hick- 
man , Chanoine de la Cathédrale de 
cette ville , fe chargea de lui procurer 
fin navire* Le Colonel Gunter, Gen- 
tilhomme du Comté d'Eflçx, fit venir 
une barque à Brighihelmftead , où Le 
Roi & le Lord Wilmot furent con- 
duits par Phillips. Charles s'y embac»- 
qua pour la Normandie , & defcendic 
fans aucun accident â Fécanip, dans le 
mois de Novembre , après avoir été 
expôfc à une variété étonnante d^ 
dangers & de malheurs , & avoijr 

Oiv 
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éprouvé la fidélité inviolable dé qaa- 
1^5». rante perfonnes différentes de tous les 
rangs , qui avoient tenu fa vie entre 
leurs mains , & auxquelles il en devpît 
la confervation. 

Pendant que ce Prince menoit une 
vie Fugitive 5 fes ennemis triomphoient 
par le fuccès de leur pfurpation. 
Monk , après avoir réduit Stirling en 
Ecofle , trouv* les archives de ce 
I Royaume, & les envoya à Londres où 
elles font' toujours reftées depuis. Il 
aflîégea enfuite Dundee , qu'il prit d'af-'' 
faut après une réfiflance opiniâtre , fît 
ipaffacrer la garnifon & les habitans, 
& abandonna la ville au pillage. Aber- 
deen , St. André Se plufieurs autres 
places capitulèrent, & en peu de tems 
tout le plat pays d'Ecoflfe fe fournit aa 
vainqueur. La République d'Angle- 
terre avoir acquis tant de réputation 
dans les Cours Etrangères , que tous 
, les Princes de l'Europe recherchoient 
fon amitié. Le crédit & la réputation 
de Cromwell écoient montés à un tel 
degré, qu'il dirigeoit fouverainemenc 
toutes les réfolutions de la Chambre 
Baffe & les opérations de l'armée. Il 
retourna en rriomphe à Londres 4 IX)- 
rateur de la Chambre » accompagné 
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du Lord Maire & des Magiftrats de la 
ville ) en habits de cérémonie, allé- i^jt 
rent au-derant de lui jufqu'à Adon. 
L^ Comte de Derby fut jugé par un 
Confeil de guerre , convaincu de 
haute trahifon , & décapité à Bofton , 
où il mourut avec beaucoup de gran- 
deur d'ame. Le Général Mafley fut 
enfermé à la Tour , d où il trouva le 
moyen de fe fauver, & Ton mit à more 
plufieurs autres perfonnes dans diffé- 
rentes parties du Royaume. Le Parle- 
ment envoya un corps de troupes dans 
rîle de Man , qui fe foumit , &» la 
Comtefle de Derby Te vit réduite à la 
dernière indigence , après avoir dé- 
fendu peiidant long-tems tvec intré- 
pidité le château de fon mari. C'étoit la 
même Dame qui s'étoit déjà fi brave- 
inent déferulue dans la maifon de La- 
tham. Jerfey fut pris par l'Amiral 
Blake & par le Colonel Haynes , pour 
le Parlement. Sir George Ayfcue fou- 
mit les Barbadesi & les îles de Nevis 
& de St. Chriftophe fe rendirent à la 
première fommation. 

Le Parlement Anglois pafla alors un 
aûe p<»ur abolir la royauté en Eco (Te , 
avec pouvoir cependant aux EdMbis 
denvoye i un certain nombre de repré- 

O V 
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! fentanrs au Parlement de Londres, 
i^ji. Toutes les caufes dans les deux Royau- 
' mes furent foumifes à la décifion d'an 
corps mixte de Juges Anglois & Eoof- 
fois. On rendit la juftice avec impar- 
tialité , & Tordre & la paix furent 
maintenus par les foins & la prudence 
Ju Général Monk, qui commandoît 
les troupes en Ecofle. Le peuple fe 
voyant protégé & aflfuré dans la pro- 
priété de fes biens, s'adonna aux Arts 
induftrieux , & , fous ce gouverne- 
ment^d'ufurpation , les habitans de la 
Grande Bretagne furent plus aîfés & 
plus heure\ix que ne Tavôient jamais . 
été leurs ancêtres. 

Le Priitce Rupert, obligé de quitter 
Kinfale avec fa flotte, fit voile pour 
le Portugal ; mais il y fut pourluivi 
pat filake, & il ne fallut rien moins 
que toutes les remontrances de Sa 
Klajefté Portugaife , pour Temp^cher 
d'attaquer le Prince à la vue de Lif- 
bonne. Rupert , Vêtant échappé par la 
faveur de ce Monarque , airigea fa 
route vçrs les Indes occidentales, où 
fon frère Maurice fit naufrage dans un 
ouragan. U y commit plufieu A dépré- 
dations contre les vaineaux Efpagupls 
& contre ceux qui ^toient au fervice 
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Ae la République , après quoi il re- 
tourna en France , où il vendit fes ^^^' 
prifek avec le refte de fa flotte. Ce- 
pendant Blake , pour fe venger de h 
proteûion que le Roi de Portugal 
avoit accordée au Prince Rupert , s'emt- 
para de vingt vairteaux Portugais riche^ 
tnent chargés, & menaça ce Monarque 
de pouffer la vengeance plus loin. 
Ireton, Député Lieutenant d'Irlande , 
venoic de conquérir entièrement ce 
Bioyaume , & punifloir avec la plus 
grande rigueur tous les prifonniersqui 
avoient eu part au maflacre. Son ref- 
fentiment éclata fut-tout contre Sir 
Phelim O Neale, à qui il fit fouffric 
une mort ignominieufe , jufte punition 
des cruautés inouies qu'il avoit e^ei?- 
cées ! Après la réduAion de Limeric-, 
Ireton mourut, dans cette ville , de la 
pefte. La perte de cet Officier fut 
trèsfenfible à CromwelU & répandit 
la plus vive douleur parmi les Répu- 
blicains. Cruel , farouche , inflexible , 
tel fut le caraAère d'ireton , qui (e 
montra Tenpemi le plus implacable 
du Gouvernement monarchique. 

La République , après avoir foumk 
tous les Etats de la Grande Bretagne, 
réfolui de châtier les HoUandois, con- 

O vj 
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tre lefquels on n'avoit cependant au- 
i^;i« cun fujet de plainte que Téquiié pût 
avouer. En conféquence le Patlement 
pafla un aûe de navigation , pour dé- 
fendre à toutes les Nations d'inipor- 
ter aucune marchandife en Angleterre, 
excepté celle du cru des pays auxquels 
appartiendroient les vaifleaux. Les 
Etats Généraux , allarmés de cette or- 
tlonjnahce , envoyèrent des Ambaffa- 
deurs à Londres pour foUiciter la ré- 
vocation de Tadke de navigation j mais 
le Parlement , bien loin de fe rendre 
à leurs inftances, demanda fatisfac* 
^ tion du maflacre d*Amboyne , du 
meurtre de Doriflaus , de la corref- 
pondance que les AmbalTadeurs Hol- 
landois avoient entretenue pendant la 
guerre civile avec le dernier Roi , Se 
exigea en outre un dédommagement 
de deux millions pour les pertes que 
les HoUandois avoient fait fouffrk à 
la Nation Angloife dans les Indes 
orientales. Les Etats Généraux, ju- 
geant par les demandes du Comité de 
Londres , que les Anglois étoient dé- 
terminés à faire la guerre , commencè- 
rent à fe mettre en état de défenfe 
ax/BC toute la diligence poflîble. Us fi- 
rent armer cent cinquante vailfeaux de 
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guerre , & en envoyèrent quarante- 
deux dans le canal, fous le comman- 1651 
dément de Martin Van Tromp , leur 
Amiral , pour convoïer les vaifleaux 
marchands qui revenoient en Hot- ' 
lande. 

Le dixfept Mai, Tromp rencontra 
près dé Dpuvres Tefcadre Angloife 
compofée iie vingt fix vaiffeaux de 
ligne , & commandée par Blake. L'A- 
miral Anglois fit tirer plufieurs coups 
de canon ^ à poudre feulement , pour 
avertir les Hoflandois de les faluer fui- 
vant Tufage, en baiflant leurs voiles 
de perroquet. Tromp, n'ayant eu au- 
cun égard à cet avertilFement, 31ake 
lui fit tirer un coup à boulet , & le 
Hollandois y répondit par une bordée. 
Le combat s'engagea avec fureur : pea- 
dant qu'ils étoient aux prifes , l'Amital 
Anglois fut renforcé par huit vailfeaux 
que lui amenoit le Capitaine Bourne, 
& avec ce fecours il maintint le com- 
bat depuis quatre heures après midi 
jufqu'à la *nuit, que Tromp fe retira 
derrière les fables de Goodwin , après 
avoir perdu deUx vaiflTeaux, dont l'un 
fut pris , & l'autre coulé à fond. Les 
Hiftoriens Anglois rapportent qu'au- 
cun des vaifleaux de Blake ne fut en- 
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dommage, au lieu que les HoUandois 
i^f». prétendent qu'il y en eut fix des enne- 
mis coulés à fond. Si le fait eft vrai , 
pourquoi l'Amiral HoUandois ne gar- 
da-t-il point fon pofte & ne recom- 
mença- t-il point le combat? 

La populace de Londres fut fi irri- 
tée à la nouvelle de ce combat , qu'elle 
infuUa les AmbariTadeurs HoUandois. 
Ceux ci, dans une audience , afsûrè- 
rent que Blake étoit Tagreffeur , de- 
mandèrent au Parlement d'informer 
des particularités de cette affaire, & 
promirent , fi l'on pouvoir leur prouver 
que leur Amiral eut refufé le falut au 
pavillon Anglois , que les Etats Géné- 
raux le puniroient de fa préfomption. Le 
Parlement n'eut aucun égard à leurs re- 
montrances. En conféquence les Etaçs 
Génciaux rappeUèrent leurs AmbalTa- 
deurs, & envoyèrent auflî-tôt une Ef- 
cadre d^ns la Méditerranée , fous les 
ordres de Van Galen , contre Badily , 
qui commandoit dans ces mers pour 
les Anglois. Tromp fit voile vers les 
Dunes pour combattre le Contre- 
Amiral Ayfcue, qui y étoir à l'ancre 
avec une partie de la flotte Angloife j 
mais fur la nouvelle qu'il reçut 
que Biake avoir pris la route du 
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Nord avec quarante vaifleaiix ,- pour ■ 
détruire les Pêcheurs Hollandois & :^5^^ 
ieur convoi fur là côte de Shetland , il 
le fuivit avec une puiflante efcadre. 
Les deux flottes fe trouvèrent en pré- 
fenceprès de Newcaftlej mais un ou- 
ragan, qui s'cleva au momenc ©à lis 
combat alloit s'engager, difperfa tel- 
lement l'efcadre Hollandoife , que 
Tromp n'en put ramener que quarante 
yaifleaux en Hollande, & le lefte ne 
gagna le Texel que quelques fcmaines 
après. Le feize Août l'Amiral Ruyter, 
avec trente-quatre vailTeaux de ligne 
& une flotte confîdérable de vaifTeaiçc 
marchands faifant voile fous Ton ef- 
corte, rencontra près de Plymouth Sir 
Georg-î Ayfcue, qui, quoiqti'infcrieur 
à l'ennemi par le nombre de vaiffeaux , 
engagea le combat , & fe battit vail- 
lamment jufqu'à ce que la nuit le^ fé- 
para. Van Galen avoir dé|a défait le 
Chef d'efcadre Badily dans la Médi- 
terranée; mais cette viâoire lui coûta 
la vie. Blake à fon retour dans le -^ 
Sud, tomba près des côtes de Kent 
au milieu d'une autre flotte Hollan- 
doife que commandoient Witt 6c Ruy- 
ter. Cette rencontre fut fuivie d'un 
combat dans lequel le vaiffeau Amiral 
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des ennemis fut pris à l*atx>r(lage V 
16 0B deux autres furent coidésà fond, un 
quatrième faqta en l'air , & pendanc 
la nuit leur flotte fe retira dans le plus 
grand defordre. Le Parlement fit équi- 
per alofs une efcadre (i formidable » 
que les Hollandois n'osèrent plus re- 
paraître dans le canal , en forte que Tes 
Anglois prirent fans oppofition une 
flotte de quarante vaiflTeaux venant de 
Portugal , ôc Gx vaifleaux des Indes 
orientales ) richement chargés. 

Les Etats Généraux . pour prévenir 
de pareilles pertes à lavenir , fireiit 
favoir à leurs Marchands que. le ren- 
dez vous des vailTeaux en retour feroit 
à VîAe de Ré, où ils trouverpient une 
efcadre pour les efcorter. Tromp fie 
en effet voile pour cette île avec 
foixante dix fept vailTeaux de guerre^, 
& le vingt- neuf Novembre , il ren- 
contra Blake avec une efcadre infé- 
rieure, près des fables de Goodwin, 
où il fe donna un combat qui dura de- 
. puis huit heures du matin jufqu'à la 
nuit. Blake fut bleffe, eut deux vaif- 
feaux âe pris , autant de brûlés , un 
coulé à fond, & fans la nuit, qui fur- 
vint à propos , il eût perdu toute fon 
efcadre. 11 fe retira avec ce qu'il en 
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pat fauver aux Dunes , & Tromp , en* 
flé de fa vidtoire , contfnoa fo» voya-~ ï^5*» 
ge, après avoir fait hiffer un balai à 
ion grand mât de hune , pour marquer 
au'il vouloit nettoyer le canal de vaif- 
feaux ennemis. 

Les Anglois , pour recouvrer les i^jj* 
lauriers qu'ils avoient perdus dans ce 
combat, armèrent une flotte de qua- 
tre-vingt vaiffeaux, &, par le confeil 
de BlaKe, le Parlement fit venir d'E- 
cofle le Général Monk, pour lui ètr^ 
adjoint dans le commandement. Ces 
deux Chefs defcendirent le canal dans 
le delTein d'intercepter Tromp & Ruy- 
ter à leur retour cie l'île de Ré, d où 
ils dévoient, avec foixânte vaiffeaux 
de guerre , .efcorter une flotte mar- 
chande de plus de trois cents voiles. 
Les Anglois apperçurent les ennemis 
le long des côtes de France , & mirent 
aufll-iôt le cap fur eu;? pour leur livrer 
le cot|^at. Les HoUandois amenèrent 
leurs voiles pour les attendre, & il 
s'entama bien- tôt un combat furieux , 
dans lequel les Commandans , de part 
& d'autre, montrèrent également Tin- 
trcpidité la plus grande & l'expérience 
la plus confommée , & des deux côtés 
les matelots combattirent. avec un cou- 
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rage & une perfévérance étonnattttf* 
1^53. Ils maintinrent le combat trois jours 
fuccèffivement j enfin Tromp , acca-^ 
blé par le nombre & pat la fupériorité 
du calibre de l'artillerie des ennemis, 

. fit une retraite honorable avec tout fon 
cojivoi , à l'exception de trente navi- 
res qui tombèrent au pouvoir dès An- 
glots. 11 perdit dans cette aftion onze 
vaiflTeaux de guerre ; deux mille de fes 
gens furent tués , & on lui.fit quatorze 
cents prifonniers. De fon côté la florte 
Angloife fut fi maltraitée, qu'elle ne 
put pas même donner la chafle aut 
Hollandois, & cette vi^oire lui coû- 
ta un grand nombre d'hommes. Les 
Etats Généraux , épuifés par les frais 
énormes de cette guerre , réfolurent 

. de propofer de nouvelles conceflîons à 
l'impérieufe République , & dt^mandè^ 
reht^dans une adreflTe en forme au Par- 
lement, qu'il lui plût indiquer un lieu 
pour traiter de la paix j maisf avant 
que cette négociation fût entamée, 
il arriva une étrange révolution en 
Angleterre. 

Cromw^U s'étoît apperçu que le 
Parlement craignoit fon ambition , '8c 
il n'ignoroit pas que fes Membres s'é- 
roient rendus odieux à la Nation par 
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leurs procédés arbitraires & tyranni- 
ques. Dans ces circonftances , il con- 1^5}. 
luira ceux de fes Officiers dont la fidé- 
lité lui étoit connue , & ils préfentèrént 
une requête à là Chambre, pour de- 
mander le paiement de leurs arréra- 
ges. Le Parlement réprimanda les Of-"- 
ficiers pour cette adrelFe. Alors ceux-ci 
lui prcfentèrent une nouvelle remoû- 
trance , portant que les Membres n'a- 
Toient pas rempli leur promeflTe de 
diilbudfe TalTemblée : en conféquencé 
ils demandoient que Vadminiftratioti 
actuelle cefsât, La Chambre répondit 
que les conjonékuresii'éroient pas pro- 
pres pour diflbudre le Parlement , pen- 
dant que la Nation étoit eh guerre ; 
mais que les places vacantes feroient 
remplies par de nouvelles élevions. 
En même tems ils nommèrent un Co- 
mité qu'ils chargèrent de préparer un 
Bill , pour pafler un a&e qui défendît 
à toutes perfonnes de préfenter de pa- 
reilles requêtes , fous peine dé fe voir 
déclarer coupables de haute trahifon. 
Cromwell tenoît confeil avec fes Offi-» 
ciers, lorfqu'Ingoldsby entra dans la 
falle pour lui faire part des délibéra- 
tions du Parlement. Olivier trcflTaiUit 
avec toutes les marque^^ de la plus 
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violente indignation , & accourut à là 
.1^55. Chambre, fuivi d'un détachement 4ô 
trois cents foldats qu'il pofta aux por- 
tes. Il entra enfuite , & s*adreffant 1 
fon ami St John , lui dit qu'il ve- 
noit, à fon grand regret , accomplie 
ce que le Seigneur lui avoit ordonné 
de faire. Après avoir écouté pendant 
quelque tems leurs débats , il fe leva 
tout-à-coup, & leur reprocha dans les 
termes les plus oucrageans, leur am- 
l)itioa, leur tyrannie , leurs extorfions 
& leurs rapines publiques. A peine 
eut-il achevé , qu'il frappa du pied fui 
le plancher. Les* foldats, fuivant Tor- 
dre quil leur en avoit donné, entrè- 
rent! dans la Chambre , & Cromwell 
s'adreflTant aux Membres : » Sortez 
» (leur dit il) faites place à d'honnêtes 
n gens ; vous n'êtes plus le Parlement , 
w je vous le déchre, vous n'êtes plus 
» le Parlement , le Seigneur vous aoan- 
w donne *'. Sir Henri Vane s'étant le- 
vé pour prendre la parole , Cromwell 
s'écria : » O Sir Henri Vane ! Sir Hen- 
» ri Vane! le Seigneur me délivre de 
w Sir Henri Vane «. 11 arrêta Martin 
' par fon habit & lui dit : v tu es un dé- 
*> bauché <«. Il appella un autre un 
ivrogne, celwi-çi un adultère, celui-U 
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on concuJTionnaire» » C'eft-vous (ajou- 

>* ta-il) qui m'avez forcé d'agir ainfi, jéjj. 

a» J*ai fupplié le Seigneur nuic'& jour 

>9 de m'ôcer plutôt la vie que de me 

w charger de cette œuvre «• Montrant 

la mane du doigt , il dit à un foldat : 

» ôtez cette babiole «. Il fit fortir tous 

les Membres, ferma les portes ^ mie 

les clefs dans fa poche Se retourna à 

.Whitehall où il fogeoit. 

Cromwell reçut > à cette occafion, 
des complimens de fclicitation de la 
flotte , de l'armée ôc des différentes 
congrégations de Saints répandues dan^ 
, le Royaume. Deux Seâ:es formoienc 
la faâion des Indépendans , les Mille-^ 
naires, autrement dit les hommes de 
la cinquième Monarchie , & les Déif- 
tes. Les premiers^ qui compofoient le 
parti le plus fore , (outenoient que la 
domination devoit être fondée fur la- 
grâce , qu'il falloir abolir toute dif- 
cînâion de magiftrature, excepté l'au- 
torité acquife par une piété fupérieurei 
^ par la fainreté. Ils attendoient le 
fécond avènement du Chrift , & pré- 
tendoient qu'alors les Saints gouver-^ 
Beroient fur la terre. Les Déiftes vou- 
Loient une pleine liberté en matière de 
religion &c de gouvernement y ils de* 
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inatidoient au moins plus de liberté 
i^h qu'on n'a droit d*en atrendre d'une ad- 
miniftraiion régulière. Cromwell avoit 
pour cette dernière Se6le la plus gran- 
de averlîon , & leur reprochoit d'être 
payent ^ parée que n étant point ftnati-f 

3ue;^5 ils n'entroient pas dans la fphère 
<s (es opérations j mais il s'attacha aux 
Millénaires , dont remhoufiafme s'ac- 
cordoit parfaitement avec fes projets; 
Quoique Cromwell fût alors en poflef- 
fion de l'autorité fouveraine , H voulut 
encore amufer.k Nation par une ap-j 
parence de République. Il publia d'a« 
Dord, pour jùftiâer f^ conduite dans 
l'affaire de la diflblution du Parle- 
ment, une déclaration Hgnée de tous 
les Officiers de larmée & de la flotte. 
Enfuite il ftatua^ de concert avec eux , 
que la fouveraine puiiTance Teroit con-* 
fiée à c&iM quarante«qaatte pedbnnes > 
qui formeroient Un corps fous la déno* 
mination de Parlement. Il choifit lui- 
même les Membres, qui tous étoienc 
des ^ens de la plus baffe extraâion , 
& d'ailleurs, fi xlépourvus de connoif* 
lance & d'expérience dans les affaires y 
u'il prévit adroitement que bientôt 
ils feroient obligés de renoncer à unei 
administration dont ils étoient incapa^ 
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bles de foucenir le poids. Cependanc 
ils commencèrent Texercice de leurs isfi» 
fondions , par délibérer fur Tabolirion 
du Clergé > des dixmes , des Univerfi- 
tcs , de la Cour de Chancellerie & du 
Droit coucumier, & leur deflein étoic 
d*y fubftituer Tihftitution mofaïque* 
Les fanatiques de ce fîécle paroilToient 
finguUèrement attachés à Taocien tef- 
tament, dont ils empruntoient leur« 
noms, qu ils donnoient aufli à leurs en- 
fans. Les noms de Jacques , de Jean, 
de pierre & d'André, étoient rejettéé 

Îour ceux 4'Ëzéchias , d'Abbakuk , de 
ofué & de ZorobabeL On fe fervoit 
fouvent de fentences entières , pout 
indiquer des noms, comme » demeu« 
w res ferme fur la hauteur, Stringer; 
» combats le bon combat de la foi , 
» White; Dieu récompenfe-Sucarc "• 
Les dix commandemens fe crouvèrenc 
renfermés dans le furnom d'une feule 
perfonne^ & un des Membres les plus 
remarquables de ce Parlement , fut 
un Corroyeur, prêcheur enthoufiafte» 
nommé »» LoiieDievi Bareboncs a^ 
^ Pendant que les Provinces de Hol- 
lande & de Zélande drefToient des 
remontrances pour les mettre fous les 
yeux da Parlement de Londres , TA* 
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mirai Trotnp, avec une flotte de cent 
^^Sh vaifTeaux, attacjua Tefcadre Angloife 
que commandoit Monk, Dean, Pen 
& Lawfon. Uaûion fe paffà ie trois 
Juin près des côtes de Flandres, & 
Ton fe battit de part & d'autre avec 
une égale valeur , jufcju'à ce que la 
nuit fépara les deux flottes. Dean per- 
dit la vie dans le combat. Cependant 
les Anglois recommencèrent le lende- 
main , & les Hollandois furent obligés 
de fe retirer avec perte. Vers*la fin 
du combat Tefcadrc Angloife fut ren- 
forcée par dix-huit vaiffeaux frais qu*a- 
menoitBlake, & les vainqueurs pour- 
fuivirent Tennemi jufques fur les càtes 
de Hollande. Peu de tems après » 
Tromp , ayant fait radouber fes vaif- 
ieaux , remit à la voile malgré la fupé- 
riorité des Anglois , & les joignit au 
Texel. Le vingt- neuf Juillet, les 
deux flottes engagèrent le combat avec 
un acharnement incroyable , Se il dura 
depuis le matin jufquâ la nuit, fans 
aucun avantage fenfible de parc ni 
d'autre. Tromp, ayant reçu le lende- 
main un renfort de vingt -fept vaif- 
feaux, renouvella le combat^ & pen- 
dant tout le jour , la viûoire fut dou- 
teufe. L'Amiral Hollanddis > déter- 
miné 



Digitized by VjOOQ IC 



b'A kgleterre* 557 
itiîné i vaincre ou à moarir, recom«iS^""' " 
rnença encore l'attaqué le Jeudi, & 1^55. 
fut tué d une balle de moufquet qui 
lui perça le cœur , pendant qu'il par- 
courait le tillac , répée à la main , pour 
animer (es gens & leur infoirer ihé» 
roïque ardeur dont il ëtoit le premier 
exemple. La mott de ce grand homme 
rallentit le courage de fes. Officiers & 
de fes matelots , & le Vice- Amiral de 
Witzen donna le fignal de la, retraite i 
après avoir perdu treme vai(reaaxi[iui 
furent pris ou coulés à fond. Les An- 
glois achetèrent cette vidoire par là 
pfirte de deux vaifieaux & d'envirott 
cinqçepts hommes, parmi lefquels oit 
coniptoit plufieurs Officiers de dif- 
linétion. 

Cromwell donna ordre de ravitail- 
ler la flotte avec toute la diligence pof- 
iîble, pour pouvoir tirer avantage dd 
la cor>fternacion que la mort de Tto^np 
avoit répandue parmi les HoUanddis , 
&c pour profiter de la décadence de' 
leur marine ; mais larmement de$ 
Angbis fut à peine achevé, qu'une 
violente tempête le difperfii entière- 
^nenc , .& lui caafa ;les plus grands 
4ommag^. CroitoweUjîpour ne point 
exciter parmi la NàtJcpnid'i^ clameurs 
Tome. IX. P 
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daiigereufes dans une telle cîrconf- 
j6;3. tance , aima mieux faire la paix avec 
les Etats Généraux. Le Parlement d*An- 
gleterçe tenoit fes (iéances depuis cinq 
mois , fans avoir rien f^it d'important, 
& '\\ étoit devenu l'objet de la déri- 
ftQn,& du mépris de h Nation entière, 
qui^e rëccioit contre cette excravagatite 
législation.. Cette ailêmblée fanatique, 
publiant qu^elle tenoit ion autorité de 
Cromwell, prétendit que fa puiflance 
vei^it du Seigneur , & commençoit i 
inddet fur facommifiion divine. Mais 
Cromwell avoit pris foin de répandre 
parmi leg Membres de cette aflemblce 
pluCeurs de fes partifans , toujours 
prêts à exécuter fes ordures fecrets.. 
Ceux-ci , s'étant rendus un jour i U 
Cbambre plus matin qu'ils n'avotent 
coutume de s'afiembler , convinrent 
entc'^ux quattendu qu'il leur étoit 
impoffible de porter le fardeau dont 
on les avoit chargés, il falloit remettre 
Tautoritié à ceux de qui ik Tavoient re- 
çue. En conféquencede cet arrêté , ils'fe 
rendirent à Whitehall, &'rëfîgncreàt 
entre les mains de ^tomwell l'aâe de 
6;|ouverneabent y fe recOndoiilant incapa- 
bles decontinuer là tâche qu'ils a voient 
eu ^ rimprudence d'entreprendre. Ce- 
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pendant le General Harrifon, qui étoit ! 
refté dans la Chambre avec environ 1^53, 
vingt autres enthoufiaftes , pkça un 
nommé Moyer dans la chaire , pour' 
que le règne des Saints ^ne fût point 
interrompu , Ôc ils comn^ençoient i 
protefter contre la démarche de leurs 
frères, lorfque le Colonel White en- 
tra avec un détachement defoldats, 
& leur demanda ce qu'ils ^faifoient 
dans la chambre. Ils répondirent qu'ils 
contemploient le Seigneur. - Eh bien 
w donc ^reprit le Colonel, vous pou- 
^ vez le chercher ailleurs , car je fuis 
» très- convaincu que fon efprit n'a 
M point réddc ici depuis plufieurs an-r. 
»> nées f** 
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C R O M W E l Xy 

P JR. Q T E Ç T E V R, 

^ XiE Confeil des Officiçrs, en rerm 

16$ i. • 3u pouvoir que le Parlement avoir ré- 
figné éntrt leurs mains, déclara que- 
les rênes du Gouvern^iient feroient 
confiées à Cromwelli qu'on lui don*- 
xieroic en mème-iems fe riire de Lord 
Protedteur, & quil ftroîr affiftc d'un 
Confeil de vingt- un Membres. L« 
ieize Décembre ils ^flemblèrent le 
Lord M^re & les Aldernians de Lon- 
dres , ainfi que les CommifTaires du 
grand fceauj & après les avoir infor- 
més qu'ils -avojent çhoifi Cromwell 
pour Prpteékeur , ils Jéur firent lec-»^ 
lure d'un écrit intitulé a&e du Gou^ 
vememenu Cet aûe portoit : que le 
ProtedeuriConvôqueroît un Parlement 
tous les trois ans j qu'aucun Parlement 
ne pourroit être diflTous qu'après cinq 
moi^ de féancej que le Proredeur ap-.- 
prouveroit tous les ades du Parlement, 
dans l'efpace des vingt jours de leur 
pcéfentation, qu'autrement ils paffe-». 
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torenc fans fbn confentement , & ' 
qu'àuflî-tôc après fa mort , le Confeîl , i6j5« 
compofé de vingt-un Membres feule- 
ment , feroît choix d'un nouveau Pro- 
tecteur ; que fon fuccefFeur ne pour- 
roitctre ni Commandant-de la flotte, 
ni Général de Tarmée , mais qu'il au- 
roic le pouvoir de faire la guerre & la 
p;iix ; enfin qu'il feroic autorifé à faire 
des loix , par Tavrs de fon Confeil , 
pendant les intervalles qui s'écoule- 
roient d'un Parlement à l'autre. Aprèf 
la ledure de cet afte , Olivier fit fer- 
ment de l'obferver , & on le condùifît 
enfuite en grande pompe à White- 
hall, Lanjbert portant- devant lui l'é- 
pée d'Etat. Il fût auflî honoré des épi- 
thçtes .dQ "Votre Alteffe & de My-» 
» lord Projtredefur ^« & proclamé dans 
Londres & dans toutes les parties des 
trois Royaumes. 

La paix ayant été négociée entre i^j4* 
l'Angleterre & la Hollande , Crom- 
yrell ne manqua pas de tirer avantage 
du delÇr ardent quel les Etats mar- 
qiioient pour un accommodement, ils. 
confentirent par le traité à falueç le 
pavillon Anglois ; abandonnèrent la 
- caufe de Charles j convinrent de payer 

.P iij 
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! quatre-vingt-cinq mille livres fterlîng 
i4j4* par forme de dédommagement,^ oc de 
rendre l'île de Poleron à la Compa- 
gnie Angloife de& Indes Oriearales. 
Le premier zâke dé fouveraineré de 
Crom well fut rexécurion de Vowel Se 
du Colonel Gérard, deux Officiers qui 
avoient formé une confpkation conrre 
fa vie. Vowel fut pendu iTyburo , & 
Çerard eut la tête trancliée à Tower- 
hill. Le même échaffaud fervic à Texc* 
cation àe Dom Pantaleon Sa , Cheva- 
» lier de Malte , & frèce de i'Ambafla- 
deur de Portugal. Ce Gentilhomme 
s-étoit rendu avec main forte à la nou- V 
velle bourfe, & avoit rué im homme 
qu'il prit pour le Cobnel Gérard , de 
qi^L il avmt reçu une infultè* Ce tu- 
nmlte fue fanglant , & il y eut plufieurs 
pcîfomies blenées par les gens de Sa. 
Cromwell, informé d^ cequifepaf- - 
foit , envoya un détachement de fol* 
dat* pour fe faifir de î*agTe4reur.; mais 
le Chevalier s^étoir retiré; auffi* tôt dans 
la martfôn de fon frère. L^Aïnbaffadeur 
' fin obligé de le livrer avec tous fes 
complices. On Tenferma à la Tdur, 
fie le Proceâeur fe montra inexorable 
Se fourd à routes les. remontr^inces Se 
aux prières de rAmbalTadeur. Dom 
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Pantaleon fut décapité , & on pendit 

£es complices à Tyburiv 1^54. 

Le Roi Charles , pendant la guerre 
entre TAngleterre & la Hôllaqde, s'é^ 
toit ofFei;t à fecvit à bord de la flotte 
HoUandoife ; mais les Etats éludèrent 
fa propofition, 11 rcfidoit toujours a 
Paris, où il fubfiftoit d'une modique 
penfion que lui faifoit la Cour de 
France, & qui étoit fort mal payée. Il 
' eut en outre la mortification de vok 
nommer M. de Bordeaux Ambafladeùr 
auprès du Protedehr d'Angleterre. 11 
conclut de-là qu'il ne ppnrroit refter 
long-tems en France, &, pour éviter 
d'en êtrç renvoyé , il fe retira à Coh 
logne, où il fut fuivi par le Marquis 
d^O^^miond, qui avoir abandonné Tlr'- 
lande. Le Parlement d'Angleterre ve- 
lioit de nombier au Gouvernement de 
cette île , Fleetwood, qui avoit époufc 
la-veuve d'ireton; mais il eut enfuite 
pour fuccefleur dans ce commande- 
ment, Henri Cromwell , fécond 61$ 
du, Proteûeun 

Cependaiit Cromwell envoya deis 
circulaires pour la convocation d'un 
nouveau Parlement. Les Membres s'af- 
femblèrent le trois Septembre dans la 
Chambre peinte, où Olivier les ha- 

P iv 
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rangua vies afsuranc de là droiture de 
*i^54« fes intentions, & ajoutant qu'il avoir 
convoqué un Parlement libre /& qu'il 
ne prétendoit pas être leur maître , 
inaîs le compagnon* de leurs travaux. 
Malgré toutes les peines qu'il prit pour 
avoir un Parlement favorable à fes 
vues , il fut trompé dans fon attentt. 
Ils choifirent néanmoins , à fa recom- 
ma^ndation, Lenthall pour leur Ora- 
teur ; mais leurs premières délibéra- 
tions futeat employées à examiner la 
nature dé Tauforité par laquelle ils 
avoieiu été convoqués. Cromwellavoit 
trop de partîfans dans la Chambre ^ 
.pour- craindre que cette recherche eût 
jdes fuites. Cependant il ne put voir 
d\\jfï oeil tranquille que fon pouvoir 
devînt le fuj et de leurs débats. Il les 
manda dans, la Chambre peinte , où il 
leur dit qu'ib' fe donnoient de trop 
grandes libertés en agitant des quef- 
, tions fur le gouvernement établi , dont 
ils tenoient tbute leur autorité; »» car 
w (ajouta t-il) fi vous n'êtes pas légi- 
^> titpempnt aifemblés , vous n'avez aa* 
» cun pouvoir de délibérer >». En re- 
tournant à la Chambre , ils trouvèrent 
à la porte une troupe de gardes qui ne 
,ûifscreiK entrer aucun des Membres,. 



itizedby Google, 



1Ï*A Î^GLETERÀE. 345; 

qu'il n'eût auparavant figné une re-: 
conûotflànce , pat laquelle il promet-^ i^î4» 
toit d'être fidèle à la République , & 
de ne janiais adhérer à aucun change- 
ment dans . le Gouvernement. Ceux 
qui refusèf^pt de figner cet. engage- 
ment, furent exclus. de k Chïuiibce, 
Quelques ûn^ liJQufcrîvirent dani la vue: 
UmU de, pouvoir tr-avçtfer les mefurès 
du Proteàeur. Plufieurs Membres en- 
uècent dans une confpiration formée 
"ppur prendre les armes dans difféi^ea- 
t4$ pàrtiçs du; Royaume» Auffi-tot que. 
Crojn^vell fut iqftcuic^de cette trame 
psair / fçs ejTjïiot^s ^ il ideeUra h Parle-, 
ipent/ diflbus ^ <>nze jour^: avant Texpi- 
ratiort du terme * fixé par Taâie du 
Gouvernement i & il île leur diflimula 
p<>int; qu'il ^ feypit ique, plufieurs d'en- 
llTei^Xi çonfpiriiiet^t .çô&fmvJ^adminif- 
ll^çipOt DemQ;j<5urs4pt:ès> h diflojur ^ 
jtioa du Parlement , ;il 6t):aj:fêter>.le 
Ma|or Wildfeman , îur lequel on trou- 
va une décUrajciqu contenant, les rai* 
fons qui dfvçient .porter le peuple 
,d'Anglete>;re à pre^nlrei les armes con? 
i^tp rufurpateur; Çroiapv^f^ll, On arrêta 
pwtje même fujot piuficfurs* autres 
* parci^iliersi t^nt républicains que roya.* 
liftes* Charles xecevoic alors; de fré- 

P v 
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quens avis de fe$ amis d'Angleterre,. 

i#5V <pw le gouvernemeiir'du Proredeuf 
étoir odieux à la Narionw 

i^j^. Les par riions du Roi, dans Tidée 

qu'ils feroient joints pas les Presbyte- 
rieBs , & probablement par l'armée, 
formèrent le plan de deux ibulève<- 
mens. 11 fut cùmttiuniqué à Charles , 
qui approuva le projet , fit expédier 
les commiflfiônS néceiTaires , & , au 

G va fixé, fe rendit fécretement en Zé- 
nde pour être plus à portée 3e pa- 
roître, fi l'entrepfife réuffiflbit. Wil- 
moc , créé depuis peu Comte de Ro- 
chelle , Se Sit Jofeph WagftafF, vin- 
rent en fecret à Londres, où il fut 
convenu dans une afSèmblée de Roya-- 
Mftes, que le Comte fe chargeroit de 
conduire Tentreprife dans le Nord > 
& que Wagftaff la dirigeroit dahs les 
provinces occidentales. Çé derniet 
partit en cdfiféquerice pour Sarqm , 6c 
après avoir été joint par MM. Penrud- 
dk>Gk, ,^es Se Gfove , qui avoient 
aflèfnblé deux cents chevaux > il entra 
chns Saiisbury au rems des affifes. Ses 
fToupes prirent pofleflÎ€«i d'es -portée 
. <c de la place du marché , fe £lifirent 
des J\iges & des Shérife , & protUttiè- 
rem Charles pour Roi ^ mais le fuccè9 
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ii*ayant pas rëpomda à leur tentative , 
& fe voyant d'ailleurs pourfuivis pat • iVj'j, 
uti détachement de cavalerie, qui étoit 
en quartier dans le voifinage, ils fo- 
rent faifis d'une telle terreur panique» 
3tt'ik jettèrent leurs arnies. Se fe ren- 
irent fans coup fétir. WâgftafF s*c- 
• chàppa ; niais les trob autres Officiers 
furent pris & exécutés. Le Comte de 
Rochefter , à fon arrivée dans le Yorks- • 
hire , n'ayant pas trouvé les chofes 
difpofées pour un foulèvement, re- 
tourna au Continent. Charles appic 
alors que toutes fçs mefurcs avoient 
été- découvertes par un de fes dômelH- 
c\vLes , qui -lentretenorr çorrefpondance 
avec le ^Secrétaire de Cromyrell. 11 fit ; 
arrêter & fufilier ce traître dans le 
château du Duc de Neubourg, 

Cependant Cromwell tourna foute 
fon attention du c&té des affaires dit 
Continent. La Francejvoit déja-facrî- 
fié les intérêts de Charles 11 à là 
crainte d'indifpofec la^ ÎRépubfique; 
mais celle-ci eut fi peu d'égard à cette 
condefcendance, que'les yaiffeaux An- 
glois attaquèrent indiftinûement les 
batimens François qbi vénoiént au'fe- 
cours de Dunkerque qu'affiégedient les 
Efpagffols. La Nation Françoife fouf- 

P vj i 
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frit pariennnent. cette in fuite, & en^ 
i^f/. yp^ya dçs, Ambairadeurs à Londres , 
pour folliciter ramicic de la Républi- 
que, Cromwell» entraîné par dés mo* 
tirs de religion , jugea qu'une alliance 
>vec k France le mettroit en état de 
procurer quelques avantages aux Pro- 
xeftans de ce Royaume. Il ne crut pas 
moins néceflàire dllkiftrer les com- 
jîiencemcns de fon ProteAorat par 
ouelque exploit éclatant : il portoit 
jaes regards avides fur les richeffes que 
Jes Efpagnols tiroienc du nouveau mon- 
Aj^ ^ & ces di£Pérentes coniidérations 
le détçr^minèrent à déclarer la guerre 
.contre la branche Efpagnole de la 
maifon d'Autriche. • 

Après- fon élévation au Proteûorat, 
Olivier envoya Blake avec'une eCcsh'^ 
dre dans la Méditerranée , pour châ- 
tier les Corfaires Algériens qui avoient 
exercé auelques déprédations contre 
les Marchands Anglois. L'Amiral Penn * 
fit veile pour les Indes occidentales 
avec une autre efcadre , à bord de la- 
quelle étoient cinq mille foldats fous 
les ordres de '^Venables. Cromwell 
àonna à FAmiral des ordres cachetés 
pour n'être ouverts qu'à une certaine 
îiauceur. Ces ordres lui prefcrivoient 
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de faire une defcente dans l'île de St- 
pomingue , & d*en attaquer la ville iJ^s^S* 
capitale, Penn arpva devant cette île 
dans le mois d'Avril. A la vue de la 
iflotte An^loife , les Efpagnols aban- 
donnèrent leur ville; mais quand ils 
virent Venables faire fon débarque- 
ment à une diftance eonfidérable de U 
place, ils reprirent courage, & retour- 
nèrent à leurs foyers, où ils fe prcpa-» 
rèrent â un vigoureufe défenfe. Les 
Anglois furent u harrafles par leur lon- 
gue marche, qae lorfqu*ils arrivèrent 
devant la ville, ils pouvoient à peine 
porter leurs arme^. Ils furent repouiïes 
& obligés de fe rembarque}: avec, pré- 
cipitation , laiflant dans l'île un grand 
nombre de leurs gens tués ou bleffés. 
Après cette tentative infruftueufe , 
FAmiral cingla vers k , Jama/qpe > 
dont il fe rendit maître fans beaucoup 
d'oppofîtion. Il laifTa quelques trou- 
pes dan$ cette île , (^retourna en An- 
gleterre ; mais le Protedeur fut fi ir-^ 
rite de réchec que Penn & Venables 
avoîent effuyé à StDpmîngue ,, qu'il 
lés fit mettre tous deux' à la Tour. Le 
Roi d'Efpagne, informé des hoftiUtés 
qui avoient éfé commifes fur fes pof- 
, feffions , donna ordre de.confifquer 
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tous les effets appartenant aux Atigloîs 
i^jj. dans fes Etats. Par ce moyen le com- 
merce Efpagnot tomba entré les mains 
des Hollandois, qui fe dédommagè- 
rent en neu de tems des pertes qu ils 
avoîent faites dans la guerre avec FAn- 
èleterre.. Olivier , fâchant combien il 
croit haï des RoyaKftes, des Presbyté- 
riens , des Indépendarrs ic mêm^ de 
la plupart des prmcipaux Officiers de^ 
fon armée , jugea qu'il ne pouvoir êtte 
trop en garde contre toute efpéce de 
foulèvement , & prit fe^ précautions 
en conféquence. , Il parragea l'Angle- 
terre en onze provinces, & aflîgna à 
chacune un Major Général pour jr gou- 
verner defpotiquement, Cfes Omciers, 
f évitas d'un pouvoir illimité i devin- 
rent de vrais tyrans , & opprimèrent îe 
peuple au point , que Cromwell fut 
obligé de reftraindre leut autorité, 
[i^jé^ jïake, ayant été joint par Monta- 
gne , alla crofter pendant' qtïei4ue 
tems à la hauteur de Cadix. , dans Tef- 
pérance d'enlever les gallions d'Et 
pagne à leur retour de l'Amérique. 
Mais la difette d'eau l'obligea de- faire 
voile pour le Portugal, & il ne laifla 
devant Cadix que fept vailTeaux fous 
les ordres du Capitaine Stayner. Peu 
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^ àe jours après, cet Officier découvrit 
les gallions^ & leur donna la chaflTe. *^l^* 
L'Amiral Efpagnol & deux" de fes^ Ca- 
pitaines firent échouer leurs vai fléaux 
fur le rivage ; mais deyx autres, tom- 
bèrent entre les ipaios des Anglois, 
qui en brâlècent encore un pareil nom- 
bre. Lorfque Stayner amena fes pri- 
fes à Portfmouth, le Protefteur donna 
ordre qu'on conduisît le tréTor à Lon- 

. dres dans des chariots qui traversèrent 
en triomphe les rues de cett& caprtaleé 
Blake, informé que la flotte duPéroâ 
avoir relâché aux Canaries, fit voil0 
pour ce^ ifles , & trouva les vaifleaux 
kfpagnols dans la bay« de Santa- Cruz, 
difpofés i faire une dèfenfe vigou- 
reufe. La baye étoit fcrrtifiée par un 
château Se par fept forts qu'uniflbit 
une ligne de communication^ L'Ami- 
ral Efpagnol; Dom Diego Diagues» 
àVoit raie atttarier fes plus petits vaif* 
feauk près du riva^ , & placer plus en 
avant- les gros gallions, qui préfentoienc 
leurs flancs a la mer. Blake les atta« 
qua avec impétuoftté-, & après un 
eémbat opiniâtre, l'ennemi abandon- 
na fes gallioris , auxquels les Angfoîs ^ 
jwirerrt ' le fèu. Ce brave Officier , à 
Uxk retour en Angleterre , raouruç 
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d'une hydrapîfîé ; & fat fingulièrôttient 
i6j6i regretté pat Cpomwell ,.qui fui fit faire 
de magnifiques obsèques, filake s'é- 
toit diftinguc 'par fa valeur & par fa 
conduite en qualité de Général au fer- 
vice du Parlement, &Javoit plus de 
cinquante ans, quand il comaiença à 
commander fur mer. Républicain in-* 
flexible , mais: plein d*hoQneur & de 
probité, il défàpprouvoit Tufurpation 
de Cromwell ; cependant il <Iemeura 
aufervice de fa patcie^pourlaqujçUe il 
combattit avec un coi^sage. ôc unfuécès 
prodigieux. 

A-peu près dans le ipême tems il 
arriva un accident qui naanqua mettre 
les ennemis de Cromyrell au comble 
de leurs vœux. Le Comté d'Oldem- 
l)purg lui avoir fait préfère de fis 
b^9ux chevaux de frife pQUij le carrofle ^ 
& Cromwell, dans la yie des*^murr 
tpXy voulut conduire ,hii-m^mQ autour 
de Hyde Park ion équipage , où étoiç 
Xhurloe , fon Seçrét^re. L^s ,Qhe,yaux 
ayant pris Tépouy^nt^ r, remportèrent 
%yec tant de violence ^ qu'il ne f^t plpt 
n?^ître des rène^f »& ^que les feçouffe^ 
djs la voiture Ip^ firent ^^on^ber /ur le 
timon : il fut train é^parr terre ^^^ ôa 
piftolet, qu'il portoit tojtt|ours fuf hi^ 
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fe détendit j iiij^is il échappa à ce dan- 
ger , prefque fans aucune contufion. Le *^^^ 
feptieme jour de Septembre, il con- 
voqua un Parlement, dont les Mem- 
bres, qui, pour la plupart étoiént Tes 
amis , lui accordèrent tous les fubfides 
nécelTaires pour la continuation de la 
guerre. Enluite ils pafsèrent un aâe 
par lequel ils renonçoient à Charles 
Stuart, & par un autre ils dénoncé* 
rent la peine de haute trahifon contre 
toute perfonne qui aiténteroit à la vio 
du Prote<Steur i enfin ils prouvèrent 
par toute leur conduite qu'ils for* 
moient un Parlement félon le cœur de 
Cromwell. 

Au commenceûnent du mois de Fc-» 
yrièr , Cromvr,^ll découvrît une conf^ 
piration formée contre fa vie par un 
nommé Syndercomb , foldat réformé , 
qui avoit fervi dans fes propres gardes. 
Cet homme avoit tente plufieurs fois 
d'aflTaflîner le Proteûeur , & peu s'en 
étoit fallu qu'il ne fût venu à bout de 
fon delfein. Il marqua une réfolution 
étonnante devant fes Juges;; déclara 
que plufieurs autres avoient tramé le 
même complot , & fit entendre qu*o» 
lui avoit donné les plus fortes afsû- 
lances qu'il échapperait au glaive de 
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la Juftice. Il fut déclaré coupable (le 
l^ST» haute trabifon, & condamné à périr 
fur un échaffaud; mais, au ;our mar- 
qué pour fon fuppfice , on le trouva 
mort dans la prifon. Peu de tems après, 
les Anabaf tiftes formèrent un pareil 
pro}et, mais ils furent découvérs. On 
arrêta le Major Général Harrifon, le 
Vice •Amiral Lawfon , le Colonel 
Rich, le Major DanveTs'& plufieurs 
autres perfonnes de la feue des Ana* 
baptiftes, & on les mit en prifon, non 
fans les foupçonner d'avoir eu part à 
la confpiration de Syndercomb, 

Le Parlement continuoit de don- 
:ner journellement des preuves de 
complaifance pour les volontés" du^ 
Protedeur, Le ColoueLJephfon, dans 
la vue de fonder leurs inclinations, 
propofa d'offrir la couronne à Crom- 
well, &"les Membres ne marquèrent 
aucune furprife à, cette propofitionj 
mais lorfqu elle fut rcnouvellée plus 
en forme par l'Alderman Pack, une 
mmeur générale fe répandit dans la 
Chambre. Cependant, malgré tctiite 
opposition , la proportion paila à la 
pluralité des vxîix. Le Comité prefla 
Cromwell par de vives foUicitations, 
auxquelles il répondit en termes £ 
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confus & fi inintelligibles ; qu^on vit ! 
clairement qu*il ne vouloit pas être M57. 
entendu. .Ce n'eft pas. que Cromwell 
n'artîbitionnât la couronne ,' mais il te- 
dôucoît en mcme-tems l'armée, â la- 
quelle il avoir ihfpiré lui - même des 
principes diamétralement oppofés à la 
Monarchie , & une horreur frénétique 
pour le feul nom de Roi* 11 demanda 
cki tems pour délibérer , & indiqua le* 
huit Mai pour fa réponfe , qui fe ter- 
mina par un refus abfolu. Le Parle- 
ment récompenfa cet afte de modéra- 
tion , en confirmant fa dignité de Pro*^ 
tedeur , après quoi il s'a|ourna aa 
vingt Janvier fuivant. ^ 

Dans le coavs de cette année , Croni- 
well conclut avec la France une liguô 
offenfive & défenfive , par laqUeHe il 
Vobligeoit à envoyer un renfort de fix 
mille hommes a l'armée Françoife. Il 
fut auffi ftipulé q^u'on allîégeroit Mar- 
dykç & Dunkerque , & qu'après leur 
ptife , ces deux places feroient'remifcs 
au pouvoir de la République d'Angle- 
terre, Lorfque le Roi Charles^ fut in* 
formé de cette négociation , il dépêcha 
un envoyé fecret vers l'Archiduc Leo- 
pèld , Gouverneur des Pay« Bas, pour 
lui propofer de formel? tine ligue avec 
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5 TEfpagne, Ce Prince embraflTa roflfre s 
i6s7^ dans Tefpérance aue le Roi d'Angle^ 
terre engageroit les troupes Irlandoi- 
fes , alors en Fraece , à. quitter ce fet- 
vîce pour prendre parti dans rarméé 
de Sa Majefté CathoKque. On ne tar- • 
da pas à conclure ce traité , par lequel 
il fut permis à Charles de vivre en par- 
ticulier à Bruxelles, avec une penfion 
de ûx mille livres par mois , Sç la moi- 
tié autant pour le Duc de Glocefter, 
fon frère , qui , après la mort de Char- 
les 1, avoir été envoyé en Hollande 
pat otdre du Parlement. La Cour 
d'Efpagne promit de plus, de fournir i 
Chafles fix mille hommes,/ aiifli- rot 
qu'il feroit eri poflèffion d un bon port 
en Angleterre. Après la conclafion de 
A ijô traité ,.Cbarles.quitta[ Cologne , & fe 
rendit au Pays-Bas chez 1 Archiduc 
Leopold, qui venoit d'en remettre le 
Gouvernement ^ E)o!m- ivian d^Aucri- 
che^ fils naturel de Pkilippe l¥. Le 
]{^ord ^iskerryjj.^ui coramandoic un 
régimept Uiandpis eft.Erance , en alban^f. 
donna le f^rvice ,. & paffa dans l'arnîéei 
Efpagnole. Cet e^cemple fur fuiyi par 
quatre autres ré^mens, tant Anglois 
quirlajidois, & ÊtofiEoiç.f LorfqviQ la 
ligue entre rAngletèrrjS^& la France^ 
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fut fignée , celle-ci fit entendre au Duc 
4'York qu'il eût à fe retirer dans uij Ij^57# 
autre pays, On_ congédia en même-i-' 
rems tous les cavaliers qui ctoient en- 
trés au fervice de France, entr'autres 
Je. Lord Digby , qui , par la- mon de 
ffon pète, éioit devenu Gomte de Brif- 
to\y Se avoit embraflTé depuis peu da 
.Religion Catholique Rojaiaine. Crom- 
wçli envoya en France Cix mille vété- 
rans fous les-ordres de Reynolds. Pans 
]i^pr.ei).liereçaQipjigne on prie plufieurs 
places âuK Efpagnols. De ce nombre 
fut Mardijifi > donc on mit en poffeflron 
les troupes Angloifes, 
. : -Après riijpurnenîeat du Parlement , 
Grbmwell ota à Lambert fa commif- 
fion de Lieutenant Général dont il re* 
..yètjtpleefiwpod j çepend^t il accorda 
^ atUfP/emierrWiia pénfion de-deux:tnille 
. Hyrç? -fl;éi;lij}g , à condition qu'il vl- 
vrpit tf ^Qquille, ôc qu'il ne fe mêler'oit 
t point. des, ';iffaiî:e$ ou Gouvernement. 
Ce fut^lor^q^ies le^Prote^ur fit paroî-^ 
ire fon fils J^i^hard à.la Cour , en quà- 
. lité dp fop liçi^itiet préfowptifv Ce 
. f^iiknp luJmme^i dVi^;.cara^ère doiix ^ 
itfans ai^ibit^on ^ 4toit ma|:ié depuis 
quelques années, &> yivoit* dans .une 
petite ierre, où il ne s occnpoit que 
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d'àâes de hienfaifance. fiien loin d a[H 
^^S7^ prouver la conduite de Ton père, il se- 
toit jette à (es pieds , lors du jugement 
do' l'infortuné Charles I , & Tavoic con* 
juré dans les termes les plus pathéti- 
ques , d'épargner la vie de fon Souve^ 
tain. Il avoir un frère nommé Henri 
qui fut pourvu du Gouvernement d'Ir- 
lande. Sa fœur aînée, labien-aimée du 
père , avoit époufé M. Claypole ; une 
autre eut pour mari le petit-nls de Phé- 
^' • ritier du Gomte de warwîck \ une 
trôidéme fut unie au Lord Vicomte 
Falconbridge , & une quatrième vécue 
dans le célibat. ^ - 

Il fe forma une nouvelle confpira- 
tion en faveur du Roi : les Auteurs 
étoient Mordaunt, frère du Comte de 
Peterboroogh ,■ S^ Henri Slin^sby , Par- 
. ticttlier. très- riche* du Omfté d'Yt>rk , 
& le Dodeur Hevet , menibre de TE- 
glife Anglicane. GharleÙ trbùva leur 
plan fi bien combiné, qu'irfitauïS-tôc 
des préparatifs dans les Pays-Sas, & il 
fe difpofoit déjà à envoyer en Angle- 
terre içs quatre régiment ^ui fe joi- 
gnirent depuis aux Efpagnols. Crom- 
c well, inftruit qu'une des con^miflioim 
de Sa M^jefté avoit été acceptée par 
un Gentilhomme nommé Stapley ^ 
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donc le père, qui avoit été un des Ju- 1 
ces du dernier Roi, écoit intimement 1^57. 
lié avec le Proteétear, le manda à la 
Cour^ & par fes carefles Pengageaà 
lui découvrir tout ce qu'il favoit de la 
confpitation. Cromwell apprit par le 
même canal que le Marquis d'Ormonà 
avoir été en Angleterre, & qu'il avoit 
réfidé rrois femaines à Londres. Le 
Roi y avoit fait palfer ce Seigneur 
pour connoître l'état véritable de la 
confédération , 8c comme les chofe^ 
n'en étoient pas encore au point de 
pouvoir agir, U Marquii avoir été re- 
joindre fon maître, fans que Crom- 
;>rell eut eu la moindre cotinoifTancô 
de ce voyage. Mordaunt , Slingsby & 
Hewet furent arrêtés avec un -grand - 
nombre de leurs aâbciés. Se l'on éta^- 
tlit une haute Cour de juftice pour les? ^ 
juger. Mordaunt dût la vie à la ten- 
drelTê de fa femme ^ oui engagea adroi- 
tement les témoins i ne pas paroitre 
dans le procès 5 mais les deux autres 
forent cot^damnés & exécutés. 

Au mois de Juin, le Maréchal de 
Tlirenne,' Général de Tarmée Fran- 
^oifè, attaqua la ville de Dunkerque, 
mal pourvue alors pour fe défendre. 
Le Prince de Condé , qui comman^ 
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! doit an corps de fes propres troupes » 
.i^;7« comme allié des Efpagnols, confeilïa 
a Dom Juan , Généraliâime de l'armée 
^combinée , de changer les difpofîcions 
qu'il avoir faites; mais il rejetta cet 
avis , & le Prince de Condé fe retira 
à fon pofte» en difant au Duc d'York 
Se â fon frère Glocefter, qui fervoient 
en qualité de volontaires dans l'armée 
Efpagnole » que bientôt ils alloienc 
voir perdre une bataille. Lockharr y 
Commandant des troupes Angloifes, 
chafgea Tinfanterie Espagnole avec 
tant de vivacité > qu'elle rut prefqu auf- 
fitôt rompue & mife en déroute. Ce- 
pendant le Piince de Condé , avec f% 
divifion» fit une très belle retraite i 
y près & à Furnes, où fe retirèrent 
audî les Efpagnols , mais en grande 
confu(ion. Turetnne^ continua le fiége 
4p Dunkerque , qui k rendit par capi- 
tulation. Le Ro^de France entra en 
triomphe dans 1| ville > & la remit en- 
fuirez à Lockhatt que Cromwell en 
avoir npmi^jé ÇJouvernenr pour l'An- 
gle terrje. - , 

Malgré cçtite brrUante fuite de vic- 
toires , Crom^ell ctoit devenu Thom- 
mé le plus malheureux. 11 (e voyoic 
détefté de tous les diffi^ens partis du 

Rpyaume i 
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Royaume ; ofi avoit formé des com- 
plots & desconfpirations^contre fa vie ^^5^* 
& fon Gouvernement ^ il connoiflbic 
le caractère" violent de ces fanatiques 
dont il s*étoit tant âe fois fervi ii|i-p 
même , & il ctoit tourmenté fans cefle 
par la crainte d'être affallîné. H portoit • 
une cote d'armes fous fes habits , & 
avoit toujours un piftolet dans fa po- 
che. 11 ne couchoit jamais trois nuit$ 
de fuite dans la même chambre, chan- 
geoit d'appartement fans que fa fa- 
mille même en fût inftruite , Se faifoic 
garder les portes par des fentinelles 
affidés. Des inquiétudes domeftiques 
troubloient auffi fon efprit : Fleetwood 
ctpit oppofé par principes à fon pou- 
voir, & avoit attiré fa femme dans 
les mêmes fentimens, Claypole , fille 
favorite du Protefteur , étoit morte 
depuis peu d'une maladie de langueur , 
pendant laquelle elle avoit cherché k 
lexciter dans le cœur de fon père , tous 
les remords d'une confciétice coupable* 
Au mois d'Août il fut lui-même atta^- 
que , à Hampton-Court » d'une fièvre 
tierce» On le tranfporta à Whitehall 
où il commença à réfléchir fur fa vie 
paftéç , & à le préparer à la mort. 
jLorfque Goodwin > fçn Çh^p^Uin » 
Tome IX, Q 
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lui dit que les Elus ne pouvoient ja-^ 

1^57. mais tomber dans la réprobation , il 
répondit : 9> Jis dois domi être tran« 
)> quille fur mon ialut» car)e fuis çer- 
m tain d'avoir été une fois en état de 
M grâce «• Les vifions de les préten- 
dues révélations de fes Prédicateurs 
Tencourageoienr au pointy-qu'ilafsùroit 
* hautement que dans peu fa fan té feroic 
rétablie , lors même que les Médecins 
défefpéroient le plus de fa vie..»» Je 
» vous dis (leur crioit-il avec étno^ 
» tion ) que je ne mourrai point de 
99 cette maladie; le Ciel a répondu fa*- 
» vorablement non- feulement à* mes 
f> propres fupplications , mais auffi X 
99 celles de ces âmes faintes qui ont 
«• une correfpondance plus intime avec 
99 le Seigneur «. Malgré ces afsûran- 
ces y les fymptômes de fa maladie de- 
venoient.de plus en plus violens » 8c 
le Confeil envoya une députation pour 
connoitre fa volonté fur le choix d'un 
fucceffeur. Il étoit prefque fans (enti* 
ment , lorfqu'on lui demanda s'il dét- 
roit aue fon âls Richard lui fuccéd$t 
dans le Protectorat : coût ce qu'il pi% 
faire, fut de répondre par un /ioaple 
» Oui ce. Il mourut le troifîéme jbur 
d^ Septembre 9 dan$ la cinquante* aeu- 
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vtéme année de fon âge< Le jour de- 
fa mort fut reaiarqaable par une des 1^57» 
plus violentes tempêtes qu on eût en- 
core vue 'y comme h la nature eût voulu 
célébrer la perte d'un homme auflî 
extraordinaire. Cromwell fortoit d'u^ 
ne famille honnête du Comté de Hun- 
tington. Son père , (jui étoit more 
jeune, ne lui avoit laifTé qu'une for* 
tune très-médiocre ; mais fa mère fur- 
vécut à fon élévation au Piroteftorat. 
C'étoit une femme vertueufe , qui por- 
toit le nom de Stuart, & que Ton af-* 
sûroit être alliée à la Famille Royale. 
Cromwell, loin de faire aucun progrèl^ 
dans fes études , paffa les prémiètes 
années de fa vie dans la débauche 8c 
le jeu ; il facrifia à fes plaifirs fon rems 
& fa fortune, jufqu'à ce qu'il fut faifl 
ëe cet efprit de dévotion & d'entbou- 
iiafme , qbi apporta un changement 
vifible dans fes mœurs. Sa conduite 
devint plus férieufe de moins diiKpée ; • 

il fit choix d'une compagne fage, Sa 
ne parut plus occupé que de la gloire 
de difputer de faintete avec les partir 
fans les plus outrés du Puritanifme. Sa 
maifon fut changée en un conventi- 
pule, & il diffipa bien-tôç fa fortuné ^ 
par les dépeinfes muhipUées qu entrai* 

Q ij 
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nôit fon hofpicalité envers fes cô^ 
j^57. feâaires. La j>reii^îère preuve qu*il 
donna de fon opiniâtreté & de fa rcfb-> '* 
lution , fut en s'oppofanc au Comte de 
Briftol» qui avoir des lettres- patentes 
de la couronne pour délTécher une 

fartie des marais les plus voifins de 
île d'Ely. Courageux & habile autant 
Î|u'auçttn de fes contemporains, il les 
urpaflTà tous en fourberie & en diffi-^ 
i^mation. Ses fuccès développèrent Ces 
vices; bientôt fes premiers princi- 
pes d'une égalité républicaine cédèrent 
au feu dévorant de fon ambition, & 
après avoir goûté les douceurs d'ua 
pouvoir fans bornes, il afpira à la 
Souveraineté. Il étoit d'une conftim^ 
tion rpbufte, & avoit Tair mâle , quoi^ 

3ue grpflSer. La nature l'avoir pourra 
e grands talens \ il pénétroit aans les 
caraâèf es des hommes aved une faga-^ 
cité étonnante , & favoit cacher fes 
« deff^ns dans les replis les plus impéné* 

(tables de la diflimulation. Il allia les 
crimes les plus atroces avec les plus ri« 
gides principes fur les devoirs de ia 
religion. Des exercices les plus auftè- 
res de la dévotion, il paflbit aux amu^ 
femens les plus frivoles , & fe couvroît 
quelquefois du ridicylç dç la boufibn-r 
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Wrie. Lorfqu'il vouloir gagner quel- 
que point euentiel dans fon armée , il i<^57* 
pouflbit la complaifance jufqu'à faire 
coiKhec avec lui des fergens & des ca- 
|)oraûx , qu'il plioit à fon fyftêrtie par 
ces difcours & des exercices religieux. 
Souvent il invitoit à des repas fes Offi- 
ciers inférieurs , Se donnoit fecfete- 
ment ordre à des foldais d'entrer dans 
la |ajle & d'enlever les plats au mo- 
ment où on les auroit feryis ftlr la table. 
Il n'y aveit ni fplendeur , ni fafte dans 
fa Cour, que la nobleffè dédaignoic . 
d'honorer de fa préfence ; mais tout y 
étoit réglé avec la plus parfaite écono* 
mie. Toutes les perfonnes qu'il em- 
ployoit, foit dans l'intérieur du Royau- 
me , foit en pays étranger , étoient des 
iiommes d'une habileté confommée. Il 
foUicita (i efficacement en faveur des 
Proceftansdu Languedoc, alors révol- 
tés contre leur Souverain , & dans un * 
danger îmcninenc d'être détruits , à 
l'inftigation du Pape , qu'ils obtinrent 
leur grâce , & furent rétablis dans leurs 
privilèges. Le Pontife trembloic art 
feules menaces du Proteâeur» qui tui 
fie dire que fa flotte feroit dans peu à 
CivitaVecchia, &que Rome retenti- 
iroic du bruit de Tartillerie Ângloife^ 
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* Ccomwell ne fut pas indiflFcren t ottf 
»6j7. le mérite littéraire j il accorda une pen- 
fion à l'Archevêque Usher, quoique 
ce Prélat fut du parti oppoféj il retint 
â Ton fetvice André Marvel & carefla 
daller , dont il étoit parent. Il donna 
mne gratification annuelle de cent li- 
vres fterling à un* Profefleur de Théo- 
logie de rUniverfité d'Oxford, & prit 
E3ur foo Secrétaire, dans la Langue 
atine, le célèbre Jean Milton, dont 
le génie étoit inconnu alors à ceux mê- 
me qui Temployoienc. Cromwell con- 
ferva fa dignité, & maintînt les bornes 
de la diftance entre lui Se Ces inférieurs^ 
quoiqu'il leur marquât (buvent une fa- 
miliarité groflîère. 11 fut cruel îfe tyran 
par politique ; jufte & tempéré par in- 
clination ; enibarraCé & méprtfable 
dans fes difcours; ridicule par fes rè« 
Veries ; re(peâ:able par fa conduite ; 
m en un mot le compofé te plus (inguUer 
de vices & de vertus, de bafTefTe & de 
grandeur, d'abfurdité & de bon fens.. 
Après la mort de Cromwell , fon fils 
Richard fut proclamé Prpteâieur , fans 
aucune oppofitiou. Auffi tôt qu'il eut 
ptèté ferment 9 il envoya en Ecoflfe 
Charles , beau-frère de- Monk , pour 
aisûrer ce Général de fon amitié âc dec 
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i£gards qu'il vouloic avoir pour lui. 
^onk reçue ces proteftations avec les i^S7» 
plus grandes marques de roumifI]on& 
de reconnoiflance. Richard dépenfa 
une fomme confidérable d argent pour 
les funérailles de fon père , qui fut in- 
humé' dans la chapelle de Henri VIL 
Les difFérens partis étoient devenus (î 
opiniâtres avant la mbrt d'Olivier ^ 

3 u avec toute fon adreflè & fes talens , 
eut beaucoup de peine à les conte- 
nir ; à plus forte raijbn ne pouvoient- 
ils être gouvernés par Richard, qui 
xi*avoit aucune aâivité , ni aucune 
expérience dans les affaires. Le confén<« 
'tement unanime ^ui Ta voit fait fuccé- 
der au Proteâorat, ne fut qu'un ac« 

3uiercement palTager & qui ne dévoie 
urer que julqu a ce que chaque parti 
eût concerté (es mefures,& pût agir 
efficacement pour fts propres intérêts* 

Le nouv^u Proteâ^ur convoqua un 1 6$ t# 
Parlement des trois Royaumes , lequel 
s'aiTembla le vingt- fept Janvier, 9c 
dont les Membres commencèrent y ain- 
fi que leurs pirédécefleurs , par mettre 
en queftiot;! le droit que s'attribuoient . 
les EcoflTois & les Irlandois , d'envoyer 
des Députés â la Chambre. Après de 
long^ débats^ on convint » à la plura- 

Qiv 
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licé des voiîc , que Tautre Chambre fùb- 
i6jt^ fifteroit, & que les Membres Ecoffbis 
& Irlandois auroient féance au Parle- 
ment. On pâflTa enfuite un aâ:e pour 
confirmer à Richard le titre de Pro- 
tedeur. 

Cependant le Confeil des OflSciers 
préfenta une requête pour demander 
que Fleetwoodfùt nommé Général de 
l'armée. Le Proteâreur leur répondit 
avec emportement, & leur ordonna 
de retourner i leurs quartiers. Les 
Communes , craignant leurs defleins , 
votèrent que les Officiers ne pour- 
voient tenir aucun confeil pendant la - 
feffion du Parlement, & qu'il ne feroit^ 
permis à qui que ce fût d'exercer aucun 
emploi dans l'armée , jufqu'à#ce qu'il 
eût prêté ferment de ne point inter- 
rompre les délibérations des Commu- 
nes. Cet article fut rejette par l'autre 
Chambre , qui étoit principalement 
compofée d'Officiers , & le Confeil 
fut continué, fans égard ppur les or- 
dres du Protefteur , qui avoir perdu 
toute autorité, & dont l'adminiftration 
étoit tombée dans le mépris. Les OfE« 
ciers commencèrent à ne plus le regar^ 
der que comme un (impie particulier, 
& réfoliuenc de régler le Gouverne^ 
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ment, fans aucune déférence pour le 
Protefteur. Le vingt-deux Avril , Def- UfU 
borough pénétra dans fon appartement 
avec une croupe de facellices^ & lui 
demanda, au nom de l'armée , de dif- 
foudre le Parlement, ce qu*il fut forcé 
<le faire. Les Officiers élurent alorJ 
Fleetwood pour leur Général, rétabli-J^ [ ^ 
rent Lambert, Ludiow & plufieurs au- 
tres OflSciers qu'Olivier avoir ren- 
voyés, & cafsèrent cinq Colonels qui 
avoient confeillé à Richard de foutçnir 
le Parlement. Le Confeil des Offi- 
ciers tenoit fes afTemblées à la maifod 
de Wallingford , qui appartenoit à 
^ Fleetwood, & ils paroifloient avoir 
defTein de Vélever au Proteâorat ; 
mais Lambert , homi^ profond & 
ambitieux, réfolut de contrebalancer 
Fleetwood par des intrigues fecretes , 

(rendant quau'dehoriil lui prodiguoit 
es plus fortes afsûrances a amitié 8c 
de vénération. Dans cete vue, il em- 
ploya le Colonel Lilburne pour for- 
mer des cabales parmi les Indépendans 
de Tarmée , qui avoient en horreur le 
Protedorat. 11 s aflfembla à St James 
un grand nombre de ces Officiers in-- 
férieurs , pour confulter fur les moyens 
de régler le Gouvernement : ils com- 
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! mencèrent par faire l'éloge de Tadmî^ 
i^iS. niftration du Parlemem Indépendant » 
. Gui avoic conduit fon Roi fur i'écha& 
faud» & détruit la conftitution de la 
Monarchie. Bien -tôt ils devinrent (i 
{milTans » que le Confeil de la. maifon 
de Wallingford jugea à propos de fe 
joindre à eux pour la bonne vieille caufet 
c*eft ainfi qu'ih appelloient le rétablif- 
fement des reftes de ce Parlement 
qu'Olivier avoir chaffé fi honteufe- 
menc. Après avoir pris routes fes me» 
fûtes , Lannberr , accompagné d*an 
grand nombre d'Officiers , fe trans- 
porta à la maifon de Lenrhi^l , qui . 
avoir été Orateur du long Parlement, ^ 
& lui préfenta une déclaration du 
Confeil miliftire, par laquelle hii & 
les autres Membres étoient invités à 
i% raflfenibler. Ils fe rendirent le huit 
Mai ï la Chambre au nombre de qua- 
rante-deux, & les Membres Presbyté* 
rîeiis , qui en avoient autrefois été 
exclue, tenrèrent de reprendre féance^ 
niais les premiers refusèrent d'admet- 
tre des auociés auffi turbulens , & l'air- 
mée les^foutint dans l'exclafion de ces 
Membres, t-e fouve'nir feuL des maœc 
que cett^ alTemhiée avoir précédeov 
JW^eiit; caufcs> la rendit fi odieufe> que 
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\t peuple en général lai donna par dé- 
nfion le nom de Rump *. La première tS^t, 
démarche que fit ce nouveau fantôme 
de Parlement , fut de chercher à gagner 
les Officiers qui fervoient en EcoflTe 
fous le Général Monk. La Chambre 
lui envoya Clarges pour hii perfuader 
de reconnoître la nouvelle adminiftra^ 
tion. Cette révolution de gouverne- 
ment fut Cl fubite & fi peu attendue s 
oue Monk n'eut pas le tems de régler 
la conduite , & lorfqu'il voulut fonder 
les fentimens de fes Officiers» il le» 
trouva prévenus par les lettres de leurs 
tmis de Londres. Il fe vit en confé-» 
quence forcé de céder aux circonftan- 
ces « Se il reconnut laui&rité de fes 
nouveaux maîtres. • 

Aurtî-tôt que le Parlement fut af- j^.^ 
femblé, Lambert préfentaune adrefle, 
tu nom du Confeil général des Offi- 
ciers , pour demander qu'il fût paflé un 
aâ:e d amniftie en faveur de ceux qui 
avoient eu part aux derniers change- 
mens dans le Gouvernement : Que 
- • . - . 

* Rump ^ dans le fcns ordinaire, fignifie 
croupioh. Ccft un terme de mépris anxâé 
au réfidude ce malheureux Parlement qui oA 
laire décapiter le Roi Charles I. 

Qvj 
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tous les Chrécieos , excçpcé les Papîf-% 
m§p tes 9 les Prélatiftes & les Libertins y 
eûlTenc la liberté de confcience : Que 
tous les Royaliftes fûfTent exclus pour 
toujours de la Magiftrature & de tout 
emploi public : QuVn prît les mefures 
les plus efficaces pour ^empêcher que la 
PuifTance ne demeurât trop long-cem9 
entre les mains d*un même Parlement r 
Que Charles , Lord Fleetwood , fus 
confirma dans la place de Général eth 
chef de toutes les troupes de terre ait 
fervice de la République : Que le pou- 
voir légiflatif rélidât dans un repréfen* 
tant du peuple , & que la parrie exé-* 
cutive du Gouvernement , fur remife 
a un Confeil compofé de Membres 
capables , pieux & fidèles : Qu'ils ao? 
quitâfTent les dettes de fon ÂltefTe Ri« 
chard Cromwell, & qu'ils accordâf- 
fent des penfions convenables tant à 
lui qu*â^ la mère , pour prouver a la 
poftérité le refped que la Nation por^ 
toit à la mémoire de Tilludre Olivier 
Cromwell. Quoique le Parlement ne 
poutât point toutes ces propofitions ^ 
il ne laiffa pas de remercier les Offi- 
ciers de leur extrême afFedion pour le 
bien public. Il déteftoit la fan^ille de * 
Cromwell, 6c cependant craignoit d^ 
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âéfobiiger Lambert & fon parti. La 
première démarche que fit la Cham- x6f^« 
bre, fut d'envoyer une députation à 
Richard , pour s'afsûrer s'il acquiefçoic 
ou non au changement de Gouverne- ^ 
ment. Il répondit affirmativement par 
une foumif&on écrite de fa main. Mal« 
gré cette condefcendance du fils de 
Cromwell , la Chambre refufa de 
payer les dettes qu il avoit contractées 
pour les funérailles de fon père ; mais 
elle lui accorda une fomme de deux 
mille livres fterling , &c lui ordonna de 
quitter Vhitehall dans (ix jours. 

Fleetwood fus nommé alors Com- 
mandant en chef^ mais on limita fa^ 
icommiflîon à une année. Les Cham- 
bres votèrent enfuite que l'Irlande fe- " 
roit gouvernée par des CommifTaires 
dé/ignés en Parlement , & elles rap- 

fiellèrent Henri Cromwell â Londres. 
1 obéit de bonne grâce à cet ordre , 
quoiqu'il eut pu leur fufciter beau- 
coup d'embarras par le crédit prodi- 
gieux qu'il avoit fur les troUpes du 
Royaume, & en général fur le peuple, 
qu'il s'étoit attaché par fon adminiftra- 
tion douce & équitable. ^Le Parle- 
ment , informé qu'il fe tramoit un pro- 
jet en faveur du Roi > ordonna à tou9 



dbyGoagle 



174 HlSTOfRB 

les Cavaliers * de forcir de Londres ^ 
i^Sf* & cette démarche n'écoic pas fans fon- 
dement. Charles avoir donné pouvoir 
à des CommifTaires de traiter avec 
ceux qui voudroient rentrer dans leur 
devoir , quoiqu'ils eufTenr agi précé-^ 
demment contre fon père ou contre 
lui. La Nation ne lupportoit plus 
qu'impatiemment la tyrannie établie 
par ces quarante- deux ufurpateurs ,. 
refte méprifable de ceux qui avoienc 
donné des chaînes i leur pays, & qui , 
avec une armée de fanatiques ôc d'hy- 
pocrites , fous prétexte d'étendre le 
Royaume du Cnrift , n'avoient tra- 
, vaille que pour leurs propres intérêts ; 
& s'étoient rendus odieux pat tous 
les aâres imaginables d'infolence, de 
ctnauté & d oppreflSon. Audi le peupU 
prit-il enfin la parti d'entrer dans les 
vues des Royaliftes. Le Colonel Mor- 
daunt avoit formé le projet de fur- 
prendre tout à la fois Glocefter , Ly* 
me , Plymouth , Exeter & Cheftet. Ce 
plan ayant été approuvé par Sa Ma* 
jefté% il fe rendit fecretement â Se 
Malo , pour être à pottée de paiTer la 
mer , n icette entcepcife réuflifloit ^ 

mais elle manqua par la trahifon de Sit 

■' ' " '■ I II >■ . ■ III « ■— — ^ 

* Nom donné alors -aux Royaliftes^ 
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Richard Willis, qui découvrit le pro-' 
jet i Thurlot, & celui-ci en inftruifit U\9* 
Je Confeil d'Etat. MalTey fut pris en 
voulant furprendre Glocefter ; mais il 
trouva moyen de s'échapper des mains 
de fes gardeç. Le^Lord willougby & 
Horatio Townshcnd furent arrêtés. Sir 
George Booth , avec cinq cents hom» 
mes du Comté de Chefter > s'empara 
de la ville de ce nom, & publia une 
déclaration contre la tyrannie du Par-^ 
lemeht , fans y faire mention do Roi. 
Il fut joint par Sîr Thomas Middleton^ 
mais Lambert marcha contr'eux avec 
des forces fupérieures , & les mît en 
déroute après un combat opiniâtre. Sir 
George Booth fe fauva , fut découvert 
en habit de femme , Se conduit â la 
Tour de Londres. Cette vi6koire don- 
na tant de courage au Parlement , 
qu'il /oulut confirmer les changemens 
quil avoit déjà faits dans l'armée de 
Monk. Ce Général en fut fi otfenfé , 
que dans une lettre à^l'Orateur , il de* 
manda fa démiffion , mais Clarges y 
fon beau-frère, enàptoya de fi fortes 
raifons auprès de Lenthal, aue la let- 
tre ne fut jamais communiquée au Par*- 
lement.^ La conduite de Monk fut fi 
myllérieufe dans cette conjondure ^ 
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' qu on auroic pu croire qu'il écoîc indé* 
Us9» cis fur le paru qu'il devoir prendre* 
Les Cavaliers fe perfuadèreixt qu'il fii- 
vorifoit la caufe du Roi, & ils lui en- 
voyèrent fon propre frère , qui écoic 
Eccléfîaftique & Rpyalifte , avec dés 
proportions en faveur de Sa Majefté ; 
mais Monk refufa d'entrer en traité 
fur ce fujet. Se fe conduifit envers fon 
frère avec la plus grande réferve & 
l'indifférence la plus marquée. 

Les principaux Officiers qui rcfi- 
doient à Londres 6c dans les environs , 
voyant que l'intention du Parlement 
étoir de réduire l'armée en efclavage , 
tinrent plufieurs conférences pour con«- 
certer des moyens capables de préve- 
nir l'exécution de ce deHein. Lam- 
bert , quoiqu'en quartier alors dans le 
nord de l'Angleterre, étoit l'ame de 
leurs délibérations, 11 n'ignoroit pas 
que les Officiers fubalternes des trou^ 
pes campées aux environs de Londres, 
croient entièrement dévouées au Par-^ 
Jement, & il i&it ménager avec tant 
d'adrefTe l'efprit de ceux qui étoient 
fous fes ordres , qu'il n'eut pas de 
peine à les engager de figner une re- 

3uête.adre(rée au Parlement , pour lui 
emander qu'il leur accordât fans dé«; 
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lai les articles contenus dansJ'adrefle ' 
préfentée précédemment par le Con- »^5^ 
feil de la maifon de Wallingford ^ 
qu'il établit le Général Fleetwood dans 
ion commandement, qui, aux termes 
de la commiflion aâuelle, devoit ex- 

tirer dans peu de mois ; qu'il nommât 
ambert Lieutenant-Général ; Desbo- 
rough , Général de la Cavalerie, & 
Monk Général de l'infanterie; qu'il 
pourfuivît févèrement les Communau- 
tés oui a voient foutenu l'ennemi dans 
les aerniers foulèvemens , & qu'il ré- 
glât ces mêmes Cotnmunautés de fa- 
çon- à- exclure de la Magiftrature toi^s 
ceux qui avoient marqué de la répu- 
gnance pour le Gouvernement Répu- 
blicain. Cette requête, datée de Der- 
by, fut communiquée à Fleetw'ood , 
pour recevoir le fceau de fort approba- 
tion , avant qu'on la préfentât au Parle- 
ment ; mais Sir Arthur Haflerig , qui 
en fut informé, en fit fon rapport à la 
Chambre. Fleetwood fobit une inter- 
rogation , & avoua le projet. En mîm«<« 
^ms trois Officiers délivrèrent copie 
de la requête à l'Orateur. La Cham- 
bre , après avoir mis l'affaire en délibé- 
ration , vota qu'il feroit non-feulement 
inutile , mais encore dangereux 6c à 
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charge à. la République d'avoir d'ad^ 
léff. très Officiers que ceux nommés par le 
"Parlement. 

Cependant , après avoir reçu des 
lettres de Monk remplies de protefta- 
tions d'attachement & de fidélité , le 
Parlement entreprit de répondre à 
chaque article d*ane féconde adrefle ^ 
dans laquelle les Officiers deman* 
doient qu'on payât les arrérages dus à 
Tarmée ; qu'on pourvût à la fuhfiftance 
des foldats eftropiés , des veuves & des 
orphelins, & qu'aucun Officier ne put 
être catTé que par une fentence dit 
Gonfeil de Guerre , excepté dans le 
^ cas de réduâion. La Chambre tépon-* 
dit qu'elle ne fe croyoit pas obligée 
de leur rendre compte de fa conduite^ 
relativement aux fubiiftances qu'ib de- 
mandoient. Les Officiers refolùrent 
alors de foumettre ou de dilToiidre l6 
Parlement, & dans cette vue Lambert 
s'approcha de Londres avec fa bri-* 
gade. Le Parlement ayant reçu de nba« 
velles afsûrances de foumiffiôn & (kL 
fidélité delà part de Monk, qui itim 
en marche pour venir d'EcoUe , caSk 
Lambert, Desborough & plufieurs |a« 
très Officiers qui avoient figné ta p^ 
cition^ révoqtia la commiffion de FleeCr 
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'fi/^ood , Se nomma des CommilTaires î 
pour commander Tarmée pendant un i^Sf* 
tems limité; mais les Officiers n'eu- 
rent aucun égard â toutes ces réfolu*» 
tions. Le Çonfeil d'Etat ordonna à 
deux régimens , commandés par des 
Officiers affidés , de venir prendre 
leurs quartiers à W^eftminfter , pour 
garder le Parlement ; mais Lambert 
entra dans Londres à la tète de quatre 
régimens, prit poflfeifion de routes les 
avenues du Parlement , & le rreize 
Oâobre reconduifit l'Orateur dans fa 
propre maifbn,. 6c chafTa tous les au«* 
très Membres. La même nuit les deux 
régimens Parlementaires abandonnè- 
rent leurs poftes, qui furent occupés 
auffi-tôt par«Ffeetwood. 

Après s'être emparés ainfi de Tad- 
«liniftrarion , ils formèrent un Confeil 
compofé de dix Membres, pour gérer 
les affaires de la République.' Fleet« 
trood fut élu Général, Lambert » 
Lieutenant-Général , & ()esborough , 
Général de la cavalerie. .Pendant cette 
anarchie en Angleterre , le Roi prit la 
route de Fontarwie , afin d'être préfenc 
au traité oui étoit alors fur le tapis » 

?our rétablir la paix entre les Rois de 
once ôc d'Efpagne ^ mais ce traité 
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fut conclu avant que Charles arriver 

i^S9* à St Jean de Luz. Cependant il fac 

reçu avec la plus grande .hofpitalité 

j^ar le premier Miniftre d'Efpagne ^ 

3ui lui fit préfent d'une fqmme confi- 
érable d'argent ^ mais le Cardinal 
Mazarin refufa de voir ce Prince , 

f)our ne pas donner d'ombrage au Par- 
ement d'Angleterre , & Charles re- 
tourna à Bruxelles. 

Le vingr- fix Odobre le Confeil des 
Officiers établit un Comité de sûreté ^ 
& le revêtit du pouvoir de l'adminif- 
tration. Les Chefs furent Fleetwood , 
Desborough , Lambert , Ludlow & Sir . 
Henri Vane. En mcmetems les Offi- 
ciers publièrent une déclaration pat la- 
3uelle ils annulloient ks^derniers or- 
res du Parlemeot» & manifeftoient 
que bien loin de vouloir formef un« 
Gouvernement militaire , ils avoienc 
nommé un Comité de sûreté pour tra« 
vailler à un corps de loix propres à 
maintenir les libertés des fujets & le 
bonheur de* (a République, fans qu'il 
fût befoin de Roi , de Gouverneur 
particulier, ni de Chambre des Pairs. 
Il eft ^probable que Monk avoic 
réfolu alors de fuivre fon penchant 
naturel & foa affeâion pour k fa« 



^MC^ 



izedby Google 



mille royale. Il s'attendoic à être joint 
par les Presbytériens , qui avoient 1^5^» 
été cruellement opprimés par les Inde- 
pendansj il étoit afsûré des Cavaliers , 
& ne doutoit point qu'il ne vînt à bouc 
de gagner une grande partie de l'armée 
d'An^eterre^ mais il jugea qu'il étoit 
néceflaire d'agir avec beaucoup de fç- 
cret & de circonfpeâipn. Il affembla 
fes troupes, renvoya quelques Offi- 
ciers qu'il favoit être oppofés à fes def- 
^ feins, fit emprifonner Cobbet dans le, 
château d'Edimbourg , s'afsûra de k 
ville de Berwick , & demanda aux 
EcWTois un fubfide extraordinaire pour 
cette expédition. Pendant ces prépara** 
tifsi Oarges arriva en EcoITe avec des 
Dropofitions pour un traité entre 
Mot^ & le Comité de sûreté. Il con- * 
fentit, par Tavis de ce Gentilhomme, 
i entrer en négociation , Se envoya 
trois de fes Officiers en qualité de 
Conimiflaireç , pour traiter avec les 
Communes ^ mais il leur brdotina en 
mème-tems de prolonger la négociât 
tbn* Ils trouvèrent L^bert à York 
.avec uiie armée qu'il avoir afemblée , 
pour s'oppofer aux progrès de Monk, 
fon rival en fait de gloire militaire 6c 
d'^o^ition. Dç-U Ie$ ÇommilT^iircs * 
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fe rendirent à Londres, oà les Com« 
1^5 f» tnunes confentirent aufli-tôc à toutes 
leurs propofîtions. En conféquence le 
' traité fut ûgné le quinze Novembre , 
6c les deux partis s'engagèrent à a^r 
vigoureufement contre leur Souverain. 
Monk , piqué de la précipitation de 
fes Députés, différa de ratifier le trai- 
té f fous prétexte qu'ils n'avoient point 
fuivi fes inftruâions. Ce délai donna 
de juftes foupcons au Comité. 

Cependant les Membres du Parlc*- 
ment, qui avoit compofé le Confeil 
d*Etat , s'étant alTemblés fecretement» 
expédièrent une commiflion par la* 
quelle ils nommèrent Monk comman* 
daqt en chef de toutes les troupes 
d'Angleterre , d'Ecoffe & d'Irlande. 
Le Gouverneur de Portsmouth fe dé« 
clara pour le Parlement \ un détache- 
ment de Tarmée , qui fut envoyé pour 
bloquer la ville , abandonna fes Offi*^ 
ciers & fe joignit au Gouverneur. Cet 
exemple fiit mivi par nli^fieurs autres 
corps de troupes dans aifTérentes par- 
ties du Royaume. Haflerig » Morley Ôc 
Walton fe mirent en marche de Lon« 
dres, à la tète de ces mêmes troupes 
qui avoient abandotiné leurs Chefs» 
" Tant de *diC^tuçcs réoiiie^ découraj^èr 
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rent entièrement le Comité. White- 
lock confeiila à Fleet^ood de fe mec- Us9^ 
txe à la tête de l'armée ^ ou d'encrer en 
accommodement avec le Rpû II pa- 
roi^ic goûcer ce dernier avis , mais il 
changea bien-côc de fencimenc , & de- • 
meura dans l'inadion. A la fin , lui & 
{es Collègues confencirenc au récablif-- 
femenc du Parlemenc , &c réngnèrent 
tranquillement Taucoricé qu'ils avoient 
ufurpée. Le vingc-fix Décembre, les 
Membres aflemblés nommèrenc un Co- 
mice pour* gouverner l'armée en leur 
nom & par leurs ordres ^ enfuite ils 
envoyèrent une injon&ion expre(Iè i 
J^mberc de diftribuer fes croupes dans 
leurs quarciers; mais fur les nouvelles 
de la révolucion arrivée à Londres y les 
foldats avoient déjà arrêté leurGénéral» 
qui fut envoyé prifonnier dans cette ^ 

ville. Sir Henri Vane & plulieurs au- >' 

très Membres , qui avoient joint l'ar- 
mée , furent aum relégués dans leurs 
propres maisons. 

Les Ecoflbis ayant fourni à Monk U^^% I 
une fomme de trente mille livres fter- 
ling , c^ Général entra en Angleterre 
le fécond jour de Janvier. Quelques 
jours après il reçut une lettre de l'O- 
rateur y <jui lui aniiion^oic le i:éc^bli(Iè« 



itizedby Google 



5^4 H I s T O I R B 

: ment da Parlement , & le remercloîri? 
ji^ de la part de ce corps » de fes bonnes 
intennons : il le prioit en mème-tetns^ 
de ne point venir jofqa'à Londres , 
d'autant que le Parlement y joaiflbit , 
« dès cette époque » de l'autorité la plus 
tranquille. Cependant Monk conti* 
nua (a marche , fous prétexte de ré- 
duire les mutins de l'armée fous To*- 
béiflànce du pouvoir légiflatif. Le Lord 
Fair^uc 9 qui s'étoit emparé d'YorIc 
pour empêcher que cette ville ne prie 
parti en faveur du Comité, y reçue 
Monk fans héfiter, 8c ces deux Gêné-' 
raux eurent plufiears conférences en« 
femble ; ce qui prouve que Monk 
agifibit de concert avec le parti Pres-^ 
bytérien , dont Fairfax étoit le Chef. 
Malgré la diffimulation de Monk, les 
Membres du Parlement avoient trop 
de fagacité pour ne pas s'appercevoit 
qu'il tramoit fecretement quelqiie 
projet. \l$ établirent un Confeil d*Etat# 
compofé de vingt-neuf Membres , du 
nomore defquels fut Monk, & ils or- . 
donnèrent que chacun de ces Membres 
prêtât ferment qu'il jrenonçoit i favori* 
fer les ptétentions de Charles Stuart , 
qu'il feroit fidèle au Parlement ^ â 
la Répablique ^ 6c qu'il s'engageoit i 

s'oppofçr 
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iToppofef au rétabliflement <l*uii Gou- ■,.. ' 

▼erneur particulier & de la Chambre ï^^®» 
des Pairs. Enfuice ils enw>yèrenr des 
Députés â Monfc , fous prétexte de 
faire honneur à ce Général, mais en 
effet pour épier fa conduite. Ils le trou- ^ 
vèrent à Leicefter, où il reçu?, le mij 
ine jour, en leur préfence, une adreflfe 
de la ville de Londres , quî Texhor- 
toit à rétablir les Membres que les In- 
dépendans avoient exclus du Parler 
inent, avant de faire le procès au der- 
nier Roi. Scot 9 un des Députés de U 
Chambre , interrompit ceux de Lon- 
dres, pendant qu'ils faifoient la îedure 
de leur pétition , Se dit qu'elle ne ten- 
doit qu'à la deftru.<Stipn d'un Parlement 
libre Se républicain. Cependant Monk 
reçut gracieufement cette adre0e , 
àinfi que plu{}eurs autres de la même 
taature; m^is il n'y fit d'autre réponfe^ 
fiûoh qull en communiqueroit le con- 
tenu au Parlement. 11 fp croypit en- 
éore dans la néceffité indifpenfable 
de difllimuler ^ de crainte que les 
Çomthunes & l'armé^ ne vinrent i fe 
téttnir pour le perdre* 

A foh arrivée à St-Âtban , il eQVQvà 
«ne lettre i la Chambre ^ pour }a pries 

Tome IX. R 
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d ordonner aux réeimcns qui étoient 
x^^« dans Londres y de iortir de cette ville , 
& de faire place i Tes troupes. En me« 
tne tems il lorma un plan pour la dif* 
poHcion de fes troupes dans cette ca« 
« pitale , & afïïgna des quartiers dans le 
voiHnage pour celles qui dévoient fcf 
retirer â Ton approche. Cette demande 
augmentai les foupçons des Commu- 
nes y mais elles fe trouvoient forcées 
de plier i fes volontés. Le troifième 
jour de Février , il entra en triomphe 
dans Londres » à la tête de fon armée 5 
Ôç fe rendit au Confeil d'Etat, où il 
demanda du tems pour réfléchir iut; 
te ferment d'abjuration qu on lui pjo«- 
pofa de prêter , obfervant qu'il avoir 
déjà été fait en Parlement de fortes 
ob}eâions Contre cet aâe. On ne vou- 
Ittt le reconnoîcre pour Membre qu'à 
cette condition; mais.il fe retira. L# 
fix» il fut introduit dans la Chambre des 
Communes par Scot Se par Robinfon, 
Se on lui avoir préparé un fauteuil de 
velours au- dedans de la barre. L'Orar 
teur le remercia , au nom du Parle-- 
ment , des grands fervices qu il avoic 
rendus, & l'invita de s'afleoir. Il le 
refufa modeftenxent » ie (int deboiK 
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derrière le fauteuil, & fit une courte : 
bafangue qui portoit en fubftance , que la^o^i 
le rétabliflement paifible du Parlement 
p'étoit pas une des moindres bénédic^ 
lions que Dieu avoir répandues fur la 
Nation Britannique. Il ajouta qu'il 
avoir reçu un grand nombre d'adrenes^ 
dans lesquelles on exprimoit tout lé 
defir d avoir un Parlement libre, & 
que les Membres exclus fûflent réta- 
blis fans leur impofer de ferment, h 
leur recommanda de donner une at-^ 
tention particulière aux affaires d'Ir- 
lande & d'EéoflTe. Le commun Confeil 
die Londres, croyant pénétrer les véri- 
tables intentions de Monk, refufa de 
Say er les taxes jufqu'à ce que les Mem- 
res exclus fûflent rétablis. Le Parle- 
ment ordonna aufliî-tôt au Général d^ 
marcher dans la ville , d enlever lesf 
chaînes, de démolir les portes, & d'ar- 
rêter onze Membres du Confeil com-{ 
--mun. Monk ^ pour obéir à cet ordre ,- 
arrêta les onze Membres , & com- 
mença à faire abattre les portes. Il 
écrivit etifuite au Parlement , pour* 
l'informer de ce qu'il a^oit fait, 4fc 
pour le, prier de modérer la fcvérit^ 
de fçs ordres; mais la Chambre lui: 

Rij 



Digitized by VjOOQ IC 



j8S -îfi^sroric» '* 

^ ^enjoignit de les exécater ponâaelfe^ 

t^io* ment , & il s'y fournit fans diflén^rj 
Après cette expédition , il retourna de 
fon propre mouvement à Whitehall ^ 
lailTant les habitans de Londres égaler 
ment étonnés & furieux de la conduite 
qu'il avoit tenue. Le même four Loue- 
Dieu Barebones préfenta au Parlement 
une pétition fignée par un grand nom- 
bre de perfonnes , pour demander qae 
chaque citoyen fut obligé de prêter le 
ferment d'abjuration. On lui £t un 
accueil gracieux , & il (ut remercié de 
fon affeâion pour la République. 
Monk commença à fe perfuader 
. ^u'il avoit pouffé la diflimulation trop 
kûn. Il envoya fon frère Clarges afsu- 
xer le Maire qu'il répareroit ce qu'il' 
avoit fait , Se demanda une conférence 
avec lui & le commun ConfeiL Le Mai^ 
xe, craignant de tomber dans quelque 
piège, rejetta la propofition , & Monk 
j^éfolat de fe rendre encore une fois dans 
la ville à la tète de fes troupes. Lorfqu'il 
fe mit en marche > il envoya, de concert 
avec (e$ Officiers , une lettre au Parle- 
Qienc , pour fe plaindre de <:e qu'on Ta- 
Voit employé atix fondions les plus ca*. 
I^^bl^ de lin attârcir laiiaine du peuple» 
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H fe plaignoit âdflî des attentions extra- 
ordinaires que le Parlement marquoit itf<o» 
pour Lambert , Vahe , & pour quelques 
autres Membres du Comité de sûreté, 
6c de ce qu'il avôit remercié Barebo- 
nes d'avoir préfenté une requcre fédi- 
tieufe. Il demanda podtivement que 
le Vendredi fuivant il fût publié des 
circulaires pour remplir les places va- 
,cantes, & préparer la voie à Un Parle- 
ment libre» Quoiqu'il ne fut pas poC* 
fihle à la Chambre de douter plus 
long tems de fon deflein , elle vota 
<}u on le remercieroit de fos foins , & 
qu'on prendroit fans délai les mefures 
convenables à fa fatisfa£tion. Cepen- 
dant Monk fe judifia auprès des Ma- 
giftrats de Londres, par les protefta- 
tions de fon attachement inviolable 
pour cette ville, & il leur communi- 
qua la lettre qu'il avoir écrite au Par- 
lement. La ville retentit aufli-tôt du 
fon des cloches Se de cris de joie : la 
populace fit des feux dans tontes les 
rues, & y brûla des croupions de vo^ 
JaiUe,pardérifion du Parlement. Lorf- 
que Monk fut fommé de prendre fa 
place dans le Confeil d'Etat , il refufa 
de s'y rendre , fous prétexte que fa pré- 
• ^ R iij 
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fence écok indirpenfable daas la TÎlIe 
U^o, pour y maintenir la tranquillité. Il re- 
çut de nouvelles pétitions de la plupart 
des Comtés d'Angleterre pour le réta- 
bliiTement des Membres exclus , qu'il 
réfoluc de réintégrer par la force des 
armes. Après s'être aisûré du confen- 
tementdefes CMSciers, & avoir exigé 
une nouvelle promeflTe des Membres 
exclus , Qu'ils convoqueroient un plein 
& Hbre Parlement, il les accompagna 
le vingt-un Février â Whitehall, doà 
ils furent efcortés jufqu'à la Cham- 
bre. Leur nombre ctoit tellement 
fupérieur à ceux du Rump , que 
,. les derniers fugèrent à propos de fe 
retirer fans faire d'oppontion Le Gé- 
néral envoya aufli-tôt des lettres circu- 
laires à tous les Commandans de régi- 
ment , pour les informer de cette ré- 
folution. 11 les afsûroit que les Mem- 
bres rétablis étoient fort zélés pour les 
intérêts de Tarinée , & les invitoit i 
employer toute leur vigilance pour 
rompre les defleins que les Royaliftes 

1>ourroienc tramer en faveur de^Char- 
es Stuart. Il leur cachoit fon véritable 
projet , parce qu'ils étoient en général 
Anabaptiftes & Républicains,' & que 
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tout n*étoit pas encore fuffifamment ' 
difpofé pour lé rétabliflement de la ï^^^* 
famille royale. 

Le Parlement annulla toutes les or- 
donnances qui avoient été rendues con- 
tre -les Membres exclus ; remit en li- 
berté Sir George Booth & tous les 
Royaliftes emprifonnés ; nomma Monk 
Général en chef de toutes les troupes 
des trois Royaumes ; abolit le ferment 
d'abjuration & celui de fidélité au 
gouvernement deftitué^de Roi & de . 
Chambre des Pairs j en forte que les 
Lords rentrèrent dans leur ancien 
droit de fiéger,au Parlement. Les Ré- 
publicains, qui ptévpyoient & crai- 
gnoient les fuites de cette révolution , 
firent tous leurs efforts pour-perfuader 
à Monk de s'emparer du fouverain 
pouvoir, i Timitation de Gromwell, 
aimant mieux, difoient-ils , fe fpu- 
mettre à un feul Chef, que de s'expo- 
fer à h vengeance de la Majefté ofFen- 
fée; mai? jF re je tta toutes leurs remon- 
trarices à ce fujet. Le refus de Monk 
ne rallentit point leur adivité. Us en- 
gagèrent un grand nombre d'Oflficiers , 
qui pcnfoient comme eux , à dreffer 
une déclaration pour le maintien du 

R iv 
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Gouvernement Républicain. On la prê^ 
i6éo. fenta au Général , dans. VeCpétstnc^ 
qu'elle feroic enfuira foafcrice par 
toute l'armée^ mais Monk s'en exùu^ 
fa , fous prétexte que cette déclaratioâ . 
étoit inutile , & lorfque les Répubii* 
cains recommencèrent leurs importuf 
nités, il leur défendit d'un ron abfolti 
de s'aflTembler à l'avenir fans un ordre 
particulier. Le Cardinal Mazarin ^ ins- 
truit que Monk avoit formé quelque 
§rand projet, ordonna à l'AmbaCTadeur 
e France d'ofiFrir fes fervices au Gé- 
néral 'y mais Monk les éluda poliment. 
Aufli-tot après la difTolution du Parle^ 
ment, Charles II dépêcha en Angle- 
terre Sir Jean Greenwill , à qui Monk 
donna une audience fecrete , & qu'il 
renvoya avec des afsûrances de fidélité 
& de zèle pour le fervice de Sa Ma- 
jefté. Il le chargea en mcme.tems de 

?[uelques avis lalutaires, que Charles 
îiivic ponétuellement. Cependant lé 
Général palFa en revue fon armée , &y 
fit quelques changemens ; pludeurs Ot* 
ficiers lui préfencèrent, à fon inftiga- 
tion , une adrelTe dans laquelle ils s'en- 
gageoient à obéir aveuglement aux or- 
ares du Parlement fuivant. Monk ap-? 
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prouva cet engageinent ^ & ordonna 
,qu'it fût figné de tous les régimens , ce i66^ 

3ui lui fournie un prétexte pour conge- 
ler lesC)ificier$ qui ne voulurent pas 
le foufcrire* Dans cette conjonfture , 
peu s'en fallut que tous les efforts de ce 
Général ne devinffent infrudueux : 
Lambert fe fauva de la Tour , & com* 
mença à rafTembler des troupes. Monk 
détacha auffi-tôt le Colonel Ingoldsby 
avec fon propre régiment , pour mar- 
cher contre Lambert , qui s'étoit déjà 
emparé de Daventry à la tête de quatre 
compagnies de cavalerie ; mais la plu- 
part jpafsèrent du côté du Colonel , & 
Lambert, lui-même, fut forcé de fe 
rendre. Plufieurs autres Officiers , qui 
s'étoient déclarés contre les procédés 
de Monk, furent pris fans oppoGtion. 
Cependant 3t malgté la défaite de Lam- 
bert , les Répi^^licains firent de nou- 
veaux efforts pour renverfer les projets 
de Monk, avant TafTemblée du Parle- 
ment. Ils forgèrent une lettre circu-* 
Jaire , datée de Bruxelles , dans la- 
. quelle ils faifoient dice au Roi qti'ii 
ne defîroit fon rétabliflTement que pour 
fe venger de f(fc ennemis. Ce ftratagê- 
me produific d abord fon effet ; mais>l 

R v 
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fîit bien-tor détruit par la Nobleflê 8c 
U60, les autres Royaliftes , qui s'aflfemblè- 
rent au notnbre de quatre- vingt dix , 
te (ignèrent une déclararion par la- 
quelle ils défavouoient ces principes, 
proteftant qu'ils ne defîroient que de 
vivre paifiblement, fans chercher ja- 
mais i fe venger des auteurs de leurs 
malheurs. 

Parmi les difFérenres Se&es que 
l'Angleterre produifit depuis le com- 
mencement au règne de Charles , une 
des plus remarquables fut celle des 
QuaKers , fondée par George Fox , fils 
d'un Tiflerand de Drayton , dans le 
Comté de Lancafter. 11 étoic en ap- 
prentiflTage chez un Cordonnier de la 
même ville , & il fuivit quelque tems 
•cette profeffion \ mais faiu tout- â> coup 
d'un violent enihoufiafme qu'il prit 
pour une infpiration du ciel» il aban- 
donna fon métier , & fe mit à parcourir 
la province, vêtu d'un pourpoint de 
cuir. Pour empêcher qu'on tie le trou- 
blât dans fes contemplations fpirituel- 
'les, il s'enfernfoit dans les bois, & ha- 
bitoit le creux dés arbres, où il lifoit 
continuellement U Bible. Convaincu 
^ enfin qu'il étoit véritablement infpiré^ 
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îl £brma la Bible , prit le caradère d'A- 
pâcre, & quitta fa felitade pour faire i6$m% 
des Profélytes. Ses prédications eu- 
rent un fuccès prodigieux » & {es ef- 
forts furent partaitement fécondés par 
Teifprit de fanatifme qui règnoit alors. 
Le ' nom de Quakers ou Trembleurs 
leur vient des violents tranfports d'en- 
thoufiafme, dont Fox & fes Difciples 
étoient faifis , & qui les jettoient aans 
des contorfions &dans un tremblement 
univerfel. La fingularitéde leurs mœurs 
& de leur doârine eft Ci connue au* 
jôurd'hui , qu'il feroit inutile d*en 
faire ici le détail. Les Quakers furent • 
pourfuivisavec la plus grande févérité* 
On les enferma dans les prifons pu- 
bliques & dans les petites maifonsj 
ils furent fouettés & expofés au Pi- 
lori ; mais ils fupportèrent ces mauvais 
traitemens avec une patience & une 
tranquiltité d'efprit qui excitèrent Tad- 
miration générale. Ils renoncèrent â 
KMite efpèce de rits & de cérémonies 
de religion , prétendant être dirigés 
par rillumination immédiate du St 
Efprit. Un des Difciples de Fox fut la 
viàime de la tentative qu'il fit de jeu- 
luer qtutrante jouf s à l'imitation de 
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notre Saavear. Pendant le Proteâorat 
.léio, de Crcmweii, one femme Quaker pa- 
rât toute nue devant lui dans l'Eglife,» 
& s'écria que rEfprit Saint lui zvoit 
infpiré de paroître ainfi , comme un 
figne pour le peuple. Un grand nom- 
bre, s'imaginant que le renouvelle- 
ment de toutes choies avoit commen- 
cé y jettèrent leurs habits comme au- 
tant de fuperfluités. Un certain Jac- 
oues Naylor fe mit dans la tète qu'il 
etoit le Sauveur du monde. 11 préten* 
doit avoir la puiflance dexeflufciter les 
morts , & fit fon entrée publique dans 
firiftol , monté fur un cheval , & pré- 
cédé de fes Difciples qui écendoienc 
leurs vêtements devante lui, en s'é- 
criant : » Saint , Saint , Saint , e(t le Sei^ 
» eneur le Dieu des armées ! Hofanna y 
>9 lalut & gloire au plus haut descieux ! •« 
Lorfqu*on le traduifit devant les Ma- 
gidrats pour être e^wniné y il ne té« 
pondic autre chofe a toutes leurs ques- 
tions (inon >> tu l'as dit*«. Ils le con- 
damnèrent à être pilorié » fouetté , 
marqué au vifage, & à avoir la langjue 
percée d'un fer chaud, 11 fouflPrit ce 
fupplice avec la plus grande patience 
& même avec joiej mais lôriquil fe 
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fît ierifermc à Bridwell , ^ rédait au î 
pain & à leau , condamne à des tra- t4éOk 
▼aux- pénibles , & privi de la fociété 
de Tes Dilciples , Tes itiufîons s'éva* 
nouirenr comme lombre. On le ren- 
voya comme un homme ordinaire , 6c 
i] reprit fans répugnance fa première 
pccupacion. 

Le nouveau Parlement s'aflTembla le 
le vingt cinq Avril , fuivant l'ancienne 
çonftitucion. Le fécond jour de la 
féan«e. Sir Jean Greenwiil, qui étoic 
revenu , de Bruxelles , préfenca aux 
Lords une lettre de Sa Majefté, par 
laquelle ce Prince leur marquoit qu'il 
ne doutoit pas » puifqu'ils étoient ren- 
dus à leurs prérogatives ; de tout leuc 
empre(lèment à appaifer les troubles 
du Royaume ; à remettre leur Souve- 
rain en poifeflion de ks juftes droits j 
â rétablir le Parlement dans fes privi- 
lèges, & la Nation dans fes libertés. 
Greenwill préfenta en mcme tems i . 
Monk une commidion du Rot» qui je ( 
nommoit Généralidîme de toutes fes 
croupes. En un mot il n'y eut forte de 
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grâce que ce Monarque n'accordât , Ar 
1^^* de coBceffion qu'il ne fit pour s'atra-^ 
cher cet Officier , & rendre fes peuples 
contens. Âu(li-tÔ€ qu^on eut lu la dé- 
claration de Sa Majefté , les Lords vo- 
. tèrent que^ fuivant l'ancienne confti- 
tutipn de l'Angleterre^ le Gouverne- 
ment devait être entre les mains d*utt 
Roi , des Lords & des Communes. 
Celles-ci concourutent avec les pre- 
'miers, & réfolurent de faire prcient 
au Roi d'une fomme de cinquante 
mille livres fterling, au Duc d'York 
d'une de dix mille , & au Duc de Glo* 
céder d^uiie autre de cinq mille. Les 
deux Chambres biffèrent enfuite de 
leurs regiftreft tous les a£èes qui avoienc 
été paiiés au préjudice de la royauté* 
L'armée , la flotte & la ville de Lon- 
dres préparèrent des adrelTes pour fé- 
liciter Sa Majefté fur fon rérablifle- 
ment, & lui vouer une fidélité învio^ 
}ab]e. Le huit Mai, le Roi fut proclamé 
dms Loftdres , Se les Députés- du Par* 
lement & de la Cité partirent pour là 
Haye où le Roi les attendoit. Quel* 
ques Miniftres Presbytériens firent auf- 
fi le voyage, pour lui marquer la joie 
que fon rétabUflemem caufoit à leur 
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•SeAe', & pour fonder fes véritables 
fentimens relativement à leur religion, i669é 
Il leur confirma de bouche la promefTe 
contenue dans fa déclaration , de les 
laiffèr jouir dé la liberté do confcience. 
Les Députés du Parlement eurent au- 
dience le feîzeMai, & le même jour 
TAmiral Montagne, accompagné de^ 
principaux Officiers de la flotte, pré- 
fenta fes refpeâs au Roi. • 

Dans riritervalle du fept au vingt- 
neuf Mai , jour auquel le Roi fit U>a 
entrée dans Londres , on ne s'occupa 
que des préparatifs pour le recevoir , 
& il fut défravc de toutes tes dépenfes 
qu'exigèrent fon voyage & le récablif- 
lement de fa Cour. On commença p.^r^ 
jrendre toutes lés mefures nécelTaires 
>onr faire cefler les dégâts commis fur 
es terres de Sa Majefté & des' Roya- 
iftes , & on fit les recherches les plu$ 
exades pour punir les régicides &C 
tous ceux qui s'étoient montrés les 
plus criminels pendant la dernière 
ufurpation. Peu de jours après l'arri- 
vée du Roi en Angleterre , le Parle- 
ment paffa une déclaration ^ portant 
que tout Papifte eût à quitter , fous 
peine de haute trahifon, les villes de 
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îLondrci & de Weftminfter, & à n& 
jé$o. pas s'approcher, foos quelque prétexte 
que ce fut , de dix milles du refifort 
06 la Cour, fans un fauf conduit figné 
des Orateurs des deux Chambres* Gn 
fit encore plufieurs arrêtes févères con- 
tre les Catholiques Romains Irlandois. 
hûs Communes ordonnèrent â leur 
Orateur de réprimander un certain 
Lenthall , fils de l'ancien Orateur du 
long Parlement ^ pour javoir dit pu- 
bliquement que celui, qui le premiei 
^Toit tiré répée contre le dernier Roi ^ 
étoit auffi coupable que celui qui lai 
avoit tranché la tète. 

Après l'invitation que le Parlement 
fit à Sa Majefté de retourner dans fon 
Royaume , il n'y eut forte de réjouit 
fances publiques qui ne démontrâiTént 
rimpatience & la joie qu'a voit le peu- 
ple Anglois de revoir fon Souve- 
rain. Charles expfima la fatisfadion 
que lui infpiroit cette révolution for- 
tunée , par les carefTes dont il combla 
les Députés du Parlement ; mais il 
manquoit encore au bonheur de ce 
Monarqi^e de triompher de la F^rance 
(& de rBfpagne. Maz^M^in avoit peine 
è fç perfuader que le peuple d'^gle- 
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lierre favorisât jamais le récabtiflTement 
du Roi , & il n'en fut convaincu qu'au uêoi 
moment où il n*étoit plus poflîble d'en 
douten Les Miniftres Efpagnols pen- 
ibient de même, & il n'y a pas lieu 
de s'en étonner, fi l'on confidèrè com- 
bien de fois les Royaliftes fe virent 
traverfés dans leurs projets, 
w Bourdeaux haïfToit la famille royale 
d'Angleterre, & entretenoit une étroite 
cprrefpondance avec les partifans de 
Cromwell, tandis que, d'un autre cô- 
té, les ËmifTaires Efpagnols careflbienc 
les Seâaires qui avôient toujours ét^ 
en oppofition avec la faâion du Pro- 
teâeur, fe flattant d'obtenir une paix 
avantageufe pout TEfpagne- Mais ces 
'deux Cours le voyant trompées dans 
leurs efpérances , parurent aufli- tôt fe 
difputer à l'envi Tune de l'autre les 
expredlons de dévouement & les ofr 
fres de fervice au'elles firent à Chatr 
les> qui les réfuta poliment. Ce Mor 
narque, après up court fejour à U 
Haye , où il fut reçu avec la plus 
grandie magnificence , s'embarqua Iç 
vingt -trois à bord de la flotte'ftAlt 
parfer en Angleterre. Le vingt- fix^ ijc. - "^ 



arriva i Douvres , où il itovm Mbplt 
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au ii embrafla avec la plus cendre a^ 
X4%o. reâion , en l'appellanc fon proteâkeur 
^ fon père, il fe rendit enfuice i 
Cantorbery , où il donna i ce Général 
Tordre de la Jarretière, & le vingt- 
neuf, jour de la nailTance de Charles »• 
ce Prince arriva à Londres au miliea 
d'une foule innombrable de peuple » 
qui faifoit retentir Tait d'acclamations 
êc de cris de joie. 



F^h du neuvième Volume. 
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